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  à exoulser les
‘’incompétents” et à
“punir les responsables
de Pearl Harbor.”

WASHINGTON, le 26 —
(P, A.) — Des demandes vio-
lentes et impérieuses au pré-
sident Ruosevelt d’expulser
les “incompétents” qui détien-
nent des positions importan-
tes duns l'effort de guerre

conseils de guerre pour punir
“les responsables Je la débâ-
cle de Pearl Harbor” ont été
entendues au Congrès améri-
cain aujourd’hui.

Une agitation intense régnait sur
lA colline du Capitole après la ré-
ception en.fin de semaine, du rap-
port de la commission chargée par
le président Roosevelt de conuuire
une enquête 4 Pear]! Harbor.
Le rapport accuse franchement

cortains chefs de “manque de coo-
pération”, de “négligence dans le
service”, de “manquement au de-
voir. Le blame porte également sur
les officiers de l'armée de terre cet
de la marine.

Bien: que la commission ait ab-
sout de tout blame Cordell Hull,
Hepry Slmson, Frank Knox, res-
pectivement secrétaire d'Etat, mi-
nistres de la guerre et de la marine,
ainsi que le chef d'état-major, le
général George Marshall et ie chef
des. opérations navales, l'amiral Ha-
rold Stark, certains membres du
congrès Insistaient qu'il y avait eu
négligence à Washington méme,
dans les préparatifs de la défense
d’Hawaï.

(Suite page treize»

La situation

est critique,
dit Laflèche
‘La situatiôn mil'taire du Canada

et des nations qui combattent avec
lu! est critique”, déclarait hier soir
le major-général L.-R. LaFléche,
dans un discours qu'il prononçait a
Sainte-Agathe, sous les auspices de
la Force mobile auxillaire du Corps

de Protection civile.
Le ma,or-général lance une pres-

sante invitation aux Canadiens
français, ses “c mpatriotes”. de
faire encore plus que la part qu’ils
donnent déjà pour le succès de la
“lutte
leur survivance”, de “penser”
d'“agir” comme les “pays alliés” en
guerre,

Voici un résumé très substan-
tiel de ce discours:
Indiscutablement, la situation mi-

taire du Canada et des nations qui
combattent avec lui est critique. Il
n'est pas besoin de rappeler qu'il
faut, pour lutter contre l'ennemi,
les puissances totales des Alliés.
Nous avons un besoin urgent de tou-
tes nos ressources morales et maté-
rielles; aucun élément de force
n’est négligeable. Nous ne sau-
rions fléchir; nous ne saurions hé-
siter. L'hetire de la lestinée cana-
dienne-française a sonné, Nous
avons lesmêmes devoirs à accomplir
que nos compatriotes d'autres lan-
gues et croyances. Aussi, je
m'adresse particulièrement, ce soir.
aux fils de mes compatriotes qui,
dans le passé, ont supporté avec
fortitude de rudes coups, ct qui,
malgré toutes les difficutés qu’ils
ont dû surmonter, ont réussi par
leur foi et leur persévérance à sor-
tir de l'impasse. Notre patrimoine
ancestral, notre fol, notre langue,
nos foyers et notre patrie sont au-
jourd'hui menacés, Canadiens- il
faut plus que jamais nous anner de
courage. Nous faisons face à des
cbstacles encore plus grands que
ceux qu'ont surmontés nos ancêtres.

(suite page sept)
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| Contre - torpilleur! La session est "
Mesure en nippon coulé ; | entrée dans sa

vigueur
depuis hier

Chaque Canadien aura
droit à trois-quarts
livre par semaine.   Le rationnement du sucre '

‘au Canada est entre en vi-:
| gueur à partir d’hier. À de
inir, les achats de sucre de-
vront se limiter a trois quarts
de livre par semaine par per- |
sonne. En outre, on n’aura
plus le droit — sauf dans les |
régions rurales — d’approvi-.
sionnement du sucre pour plus,
de deux semaines.

Contraitement a ce qui passera
aux Etats-Unis, le Canada n'aura
pas immédiatement ue cartes de
rationnement pour le sucre. La);
commission des prix et du commer- |
ce en temps de guerre se fiera à la
ibonne foi de la population de notre
pays po'ir qu’elle appl'que volontai- |
rement le rationnement du sucre
dans touic sa rigidité.

i

On a annonce le ration: ement du |
sucre, hier aprés-midi, au cours |
d'une conférence de presse donnée
par M. Donald Gordon, président
de la commission des prix et du
commerce en temps de guerre. Le
rationnement du sucre au Canada
suit de près une mesure identique
annoncée aux Etats-Unis par M.
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Le Canada aura
2 corps d'armée
en Angleterre
LONDRES. e 26. — (PC) — On,

* croit ici, dans les milleux militai-
l res caindiens, que l’armée cana-
| dienne en Angleterre - composera
: définitivement de deux corps d'ar-
mée, Cette opinion est de plus cn
plus sûre depuis que le discours du
Trône à Ottawa jeudi dernier à
fait allusion à l'expansion de l'ar-

mée,
Le corps d'armée canadien ac-

tuellement en Angleterre est très
puissant en infanterie et faible en
artillerie. On croit que l'on forme-
ra une nouvelle division mécanisée,
avec brigade de chars d'assaut, et
plus de canons et d’artilieurs. |
On croit que le major-général |

Crerar prendrait le commandement:
du premier corps d: 1ée et que te
général McNaughton formerait luj-
même le deuxième corps d'armée.
Mais 1] est entendu que toutes ces

données ne sont encore qu'à l’état
de proje…
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Tom Topping

11 faisait rudemeni beau hiel ou un en débitait 78.000.000 de pal- |
aprés-midi. spas. Or, nous som- !res en l'an pré-Hitler. Et ce sont,
mes allés nous balader sur la rue
Rideau et un tout petit ; sur la
rue Wailer. Oui,il falsait rudement
beau. On se serait cru sur la Pro-
menade des Anglais, & Nice, sur la
Riviera française, ce beau pays du
reve.
Le soleil radieux, la température

idéale. tuut vous faisait penser à
l'Hôtel Ruhl et l'Hôtel S.-Georges
et des Anglais. Mais une autre
cl use nous a frappé et amené la res-
semblance plus directe. Toutes les
dames et demoiselles que lious avons
rencontrées sur ces deux rues, por-
talent des bas de soie. Comme aux
jours d'affluence et dc prospérité
de 1920 à 1930, cur la Cote d'Azur
de ceti¢ pauvre France. toutes ces

mes étaient gambdes de bes de
sole.

Et nous pensions
En Angleterre. à Londres, et en

France. à Paname, les bas de soie
pour dames sont aussi précieux que
les perles... et pas des pcries de
culture japonaise. Conspuez, ies
perles de culture japonaise !
Depuis un an, alors que les bas de

sole pour dames furent enievés du
marché anglais. pour exportation en
Australie et en Nouvelle-Zélande. ie
le Board of Trade :n a placé à Pic-
cadilly. Oxford Street et le Strand.
un tout petit 8.000.000 de paires.
(On pourrait =» demanues ce que

les belles Australiennes aux cheveux
roux et aux veux verts, les
pantes Néo-Zélandaises au
brun et aux veux noirs, vont faire
de leurs beaux das d
d'huf qu'elles doivent en anneler aux
mout ns de leur. pars pour leur
fournir la jaine À couvrir !eurs puis-
sonts mollets ?
Mais cela n'est pas lot. ni la.
8.000.000 cde paires de bas de soie

par arnés pour ‘a Grande-Bretagne

 

pim- |
teint

soie. aujour-

encor des bas à !. noix de coco.:
Des couleurs sombres et anodines,
des tissus et tlssés moches, tout ce |
qu» l'on ne pouvait pas exporter aux |

| Antipodes était toujours bon pour
ces dam:s et demoiselles .. de la
Grande-Bretagne. |

Alors, elles commencèrent à se
foire peindre les jambe:. Peintes |
dans une couleur brune ou blonde. :
Avec surtout une raie derrière le,
mollet pour repiésenter la couture
du bas, cela n'allait pas trop mal.
Jusqu'à ce que les patrons commen-
cèrent à rouspéter. parce que les
mollets de leurs sténos étaient plus
ou moins à nu. !

tuis vint la salopeite les
“slacks” comme on appelle cela en
anglais. C'en était trop. Ces belles
‘demoiselles payèrent jusqu'à dix
“shillings — $250 — pour une paire.
de bas de rayonne-coton-sole. :
Et votre chroniqueur : deman- |

deit... Qu'est-ce que vont déclarer :
ces belles dames et demoiselles de
la rue Rideau et — aussi de la rue
Waiiet — lorsqu'elles seront peut-
être obligées de se faire peindre les
Jambes l'été prochain ? Opteront-
jelles pour la peinture à l'huile ou.
;pour la peinture à l'eau ? Vous vous
souvenez de la vieille scie: (afr con-
nu. -

Tandis que la peinture à l'huile,
C'est bien plus difficile,
Et puls c'est bien - lus beau,
Que ix peintur: à l'eau.

ou l'alt-rnative.
Fandis que la .einture à l'eau.
C'est bien inoins difficile.
ni puis c'est bien moins beau,
Que ia peinture à l'hul'e i

 |
|

tad No .. 50 fois)

Essaver cela sur votre harmonica,|
mesdames nt mesdemoiselles et,
nous Ve: retreuverops demain

 

‘dans le détroit de Macassar.

un paquebot

ltroupes allemandes et italien-|

! de combat mais le résultat est in-|

 

BATAVIA, le 26 (P.A.)—Un sous-
marin néerlandais a coulé un con-
tre-torplileur japonais ct réussi un
coup direct d'une torpille contre un
croiseur, au cours d'une attaque de
nuit dans le détroit de Macassar,
annonce un communiqué aujour-
d'hui.
Les forteresses volantes américal- i

nes ont aussi cou:é un grand trans-
port nippon et touché un croiseur
avec une bombe, pendant une ba-
taille de deux jours contre un con-
voi japonais important, toujours

La RAF. coule

d’un convoi
Nazis et Italiens
poursuivent leur
offensive en Libye.

Le Caire, le 26 — (P.A.) —
L'attaque de la “R.A.F.” sur!
un convoi bien escorté de l’Axe
a relégué au second plan les
nouvelles de [offensive des:

 
  

   
   

LE VAISSEAU CITERNE NORVEGIEN ‘Var
torpillé et coulé au large des cotes de New Jersey ce
matin. L'équipoge de 42 a été sauvé. L'attaque eut lieu
à 35 milles ou large des côtes — sur la carte, entre

phase décisive
La plus importante session fédé-

rale depuis la guerre entre aujour-
d'hui dans sa phase décisive. Le
premier ministre Mackenzie King
dans le discours qu'il prononcera
dans le débat sur l'adresse on ré-
ponse au discours du Trône expli-
quera, cet après-midi, les raisons
extrêmes qui ont motivé le chan-
sement d'attitude de la part du gou-'
Vernement en ce qui concerne le’
mode de recrutement pour l'année, On
présume qu'il donnera ta teneur de
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La position de
l'hémisphère
américain
raepars goutur 1

ont rompu leurs
relations avec I'Axe.
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anger’ a été

 

  
Ric de Janeiro, le 26 —.

 

Baltimore et New-York.

nes en Libye. En eifet, on ne
parle principalement aujour-
d’hui que d’un bombardier de|

Règlements sur
debde siPaieun mit | le rationnement
le feu à un navire-transport
et avaria un destroyer.

du sucre

 

Des bombes atteignirent aussi un
autre navire de guerre, — proba- >

blement un croiseur — CL aussi plu-1 voici le sommairedesrèglements
sieurs autres navires. (sur le rationnement du sucre:
Le convoi comprenait, en plus du 1. La ration consiste en --trois-

paquebot, trois nav! es marchands, | guarts de livre par personne, par

et était protégé d'un na rc de com- semaine, y compris les adultes, les

bat, Il y avait aussi quatre croi-' enfants et les bébés, les membres
seurs et 15 destro’ »s. de !a famille. les pensionnaires, les

La “R.A.F." rapporte que plusieurs [serviteurs ct les invités qui y de-
bombes furent la:cées sur le navire | meurent quatre jours ou plus.

2. Faites vos achats de sucre de
certain, la manière habituelle. mais n'ache-
Le communiqué d:.iarc que l':t- tez pas plus que l'approvisionne-

taque su“ ce convoi. en Méditerra- iment de deux semaines, à la fois
née centrale, a co .mencé vendredi Aucun coupon, timbre ou billet ne
dernier et a duré ; ‘15 de 24 heures. sont requis.
Dès le premier a ‘aut, une torpille 3. N'’achetez pas de sucre si vous
a frappé le paquebot et une autre {avez en main plus que l'approvision-
a atteint la poup du destroyer, | nement de deux semaines.
causant une viclen.* explosion, ; 4. Les personnes qui vivent dans

des endroits éloignés et qui sont in-
(Suite à la page quatre» capables d'acheter leur approvi-

sionnement chaque semaine ou cha-
iqu deux semaines, peuvent conti-
{ nuer d'acheter à la fois léur appro-
visionnement de sucre pour plu-
sieurs mois mais doivent confor- |

I e e

° , ® (mer leurs besoins au taux de ra-
, tlonnement, soit trols quarts de i-

| es perissen jvre par semaine, par personne. |
Les chantiers et autres firmes qui!

° e ‘servent des repas à leurs employés |
doivent s'assurer que la consomma-

dns Un inçen Ie (tion du sucre est restreinte à trois :
| qu ... de livre par personne. par |
‘sumaine. exécutoire immédiatement.

THETFORD-MINES.le 26. — ‘P.: 6. Economisez le sucre partout|
C.» — On rapporte que trois jeunes où c'est possible; certaines person- |
filles ont été tuées lc! aujourd'hui, |nes peuvent se contenter de moins |
au moment oùun Incendie se décla- | que la quantité prescrite. On comp- |
ra à l’industrie de munitions deite sur ceux qui mangent dans les
guerre et fut suivi de plusieurs ex- ‘restaurants pour réduire leur con- |

plosions, I sommation. ;
Les agents de police de cette ville| 7. Un approvisionnement supplé- :

minière, située à 50 milles au sud, mentaire sera donné à l'époque des |
de Québec, disent que trois jeunes conserves et des canfitures. 201
filles sont mortes et que d'autres! 8. Le rationnement atteint seuie- |

manquent peut-être à l'appel.
ne savent pas s'il y a des blessés,
Le feu se déclara vers 9 h. 30 du

  

 

 

{sucre de betterave.

{Drielr. ancien correspondant de la

Ils ment le sucre de canne raffiné et le ‘les Américains”. ‘Ils savent que si!
| jamais les Russes venaient à entrer| été

99. Les industries faisant usage en Allemagne. les Polonais et les rable Fernand Rinfret au moment!

, (P. A.) — Le comité politique :
‘de la conférence panaméri-,

; jcaine a adopté aujourd’hui,
| une proposition stipulant la |
'non-belligérance des Etats-

: l Unis et de ses alliés, et a ap-‘
iprouvé les principes du pacte
| signé l'été dernier sur l’Atlan-
tique par le premier ministre
Churchill et le président
Roosevelt.. ..

(Suite page treize)

Fernand Corbin
{ a succombé à sa

brève maladie
L'AMIRAL THOMAS C. HART,

est le premier officier naval améri-| M. Fernand Corbin, qui, perdant|
cain qui a remporté un succès im- |dix ans, fut secrétaire privé de
portant sur mer dans la guerre trois ministres fédéraux et qui, au
actuelle du Pacifique. 12 vaisseaux cours de ce laps de temps, fut inti-
nippons, dont trois navires de guer-:muement mêlé à !a vie politique du
re, ont été coulés au cours d’un gouvernement fédéral. est décédé,
engagement entre les aviations et !de bonne heure hier matin, dans un
les flottes américano-hollandaise et hôpital local. à l'âge de 33 ans.
le convoi japonais. Cette bataille! M, Corbin tomba malade le 7 jan-

dure depuis vendredi dans le dé-!vier, Il fut alors transporté à l'Hô-
troit de MACASSAR, séparant Bor- pital Général où on lui administra
néo de Célèbes. huit transfusions de sang, dans l’es-

pace d'une quinzaine de jours, mais

Les Allemands
jor ne réussit pas À lui sauver la

sont bons

vie. Il était trop épuisé, tant par le
Il souf-

pour deux ans
NEW-YORK, le 26 (P.A) — Alex

vay

 

 

 

travail que par la maladie.
frait de maux d’esiomac.

Le congé qu'il venait de prendre.
après la nomination de l'hon. Pier-
re-F. Casgrain au poste de juge de

-la Cour Supérieure de Québec, n'a
pas suffi à lui redonner la force de
surmonter la maladie qui le ter-
lrassa dès son retour dans la chpi-
tale.

Il revenait à O:*awa assumer de

National Broadcasting Company à
Berlin, a déclaré hier, à son arrivée
ici. que “les Aliemanés sont bons

pour deux autres années de guerre”. nouvelles fonctions, dans une posi-
Il a ajouté que les Nazis “craignent tion qu'on devait lui offrir au Ser-
plus les Russes que }cs Anglais et vice civil.

Successivement. M. Corbin avait
secrétaire privé de feu l'hono-

  
matin et se continuait une heure | de sucre, les hôpitaux et autres Tchèques vengés sulvraleni de près.” : où ce dernier était maire de la mé-
plus tard, mais la police annonça; insti.utions seront avisés par l'ad-

qu'il était en train d'être maiïtrisé
par les pompiers de Thetford Mines.
Les officiers disent que la manu-|'ément.

;M. Drieir a aussi dit que “les Alle- tropole canadienne. de .

ministrateur du sucre sur les res- mands se battront {apo ; © de 1532 & 1934
trictions qui les concernent spécia- , chiens, si l'armée rouge parvient à

prendre pier sur leur sol”. |

comme des | Puis, il a rempli les mémes fonctions |
i

(Suite page treize)
 facture est ccnnue sous le nom de

Lynn McLeod. | ai

(Suite page treize)

Coup d'oeil sur
la situation |
internationale |

BATAVIA.., — 12 vaisseaux
japonais, trois de la marine de
gaerre et neuf transports, ont
été coulés par les forces navales
et aériennes américano-hoilan-
daises au cours d’une bataille de
srois jours, entre Bornéo et Cé- |
tèbes,
MOSTOU .. — La ligne d'hi-

ver de Hitler est enfoncée par
les Russes qui continuent leur
avance vers l'ouest. |
WASHINGTON.. — La com-

nission ‘’’enquête sur l'attaque
surprise de Perr! Harbor, fait
son rapport au président Roose-
velt et pla e les responsabilités.
LS v aura des dest}utions,
SINGAPOUR... Les Ja-

ponsie s'emparent de Baton Pa-
hat, point stratégique à 80 mil-
les an nord-ouest de Singapour.
La ligne tient dernière Baton
Pahat,
MELBOURNE... — Les Nip-

pons tent-nt d'élargir leurs tè-
‘es de ponts dans les iles New
Beituin et New ireland, Les
Aastraliens résistent opiniâtre-
ment

 
UN SOUS-MARIN au large

de retour

 

 

+

||

i

+

de nes côtes. Depuis quelques semaines, les submersi- |
bles ennemis ont vogabondé dans l'ouest de l'Atlantique. La photo ci-dessus nous
fait voir l'un d'eux orborant le pavillon décoré de la <wastiks.
nos marins. ‘’plusieurs de ces visiteurs n'auront jamais 'e plaisir de faire le voyage

Oo.
CN tonheur pour

 

12 navires nippons coulés
Rationnementdusucre

Bataille__
navale de

quatre jours
Les Alliés n’ont
presque pos subi
de pertes.

QUARTIER GENERAI DU
PACIFIQUE DU SUD, Java, le
26. — (Dernière heure.) — Le
bilan de la bataille qui dure de-
puis vendredi dans le détroit de
Macassar se chiffre à midi, à 12
navires japonais coulés et 17 en-
dommagés, annonce le dernier
communiqué.

Les aviations américaine et
néerlandaise, ainsi que les flot-
tes de surface et sous-marines
des deux pays coopèrent dans la
destruction du convoi géant nip-
pon,
Toutefois, les Nippons ont opéré

un débarquement à Balik Papan,!
port hu“ller sur la côte est de Bor-
néo,
Le classification des vaisseaux ja-

prnais perdus ou endommagés est
la suivante:

Coulés — Onze transports, un
contre-torpilleur.
Endommagés — Un vaisseau

de guerre, type non-classé, cinq
croiseurs, deux contre-torpil-
leurs, neuf transports.

Hitler a gagné
‘ouest, selon la
radio de Suède
MOSCOU, le 26-- ‘PAY — Les

soldats russes, endurcis par l'hiver
et profitant de la plôs grande vague
de froid des dernière: semaines,
font. dit-on, des opérations de ba-
layage dans les vastes régions du
long front russo-allemand, apr’s
avoir pratiquement nettoyé la ligne

d'hiver d'Hitler.
(Hitler lui-même, dit un message

de radio de Stockholn capté par la
B.B.C.. a gagné l'ouest et transpor-
té ses qtiartiers généraux de S:o-
lensk à Minsk. capitale de la Russie
Blanche, à 430 milles à l'ouest de
Moscou. Smolensk est actuellement
menacé par les Russes.)
Des opérations de balayage sont

en pleine opération dans la région
à l'est de la ligne de 270 milles qui
part du voisinage de Smolensk, a
230 : ‘lles de Moscou, et va Jusqu'à
Orel et Kursk. On ne sait pas exac-
tement à quelle distance sont les
Russes de Smolensk. 7
Les Russes déclarent c : la région

de Moscou et celle aux environs de
Toula, à 200 milles au sud de la
capitale, sont complétement libres
d'Allemands, et qu'u- est en train
de balayer le secteur de Kalinine,
situé à 90 milles au nord-ouest de
Moscou.

Le communiqué de ce matin du
bureau d'information soviétique
annonce la recapture de Nelidovo,
sur le chemin de fer Moscou-Riga,
à 170 milles au nord-ouest de Mos-
cou et à 50 milles à l'ouest de
Rzhev, branche du nord encerclée
par les Russes du front allemand
devant Moscou. :
Les Russes disent aussi que l'ar-

mée rouge a occupé 54 autres cen-
tres peuplés. Le bureau d'informa-
tion soviétique rapporte de plus la
libération de 694 endroits du front
(central entre le 16 et le 22 janvier.

Les Russes anno:.cent également

(suite pare treize)

Un drapeau
national

au Canada?
Si le bill que M, Wilfrid Lacroix,

‘député libéral de Québec-Monimno-
.rency, vient d'inscrire au feuilleton
‘de ia Chambre des Commune est
adopté. le Canada aura son drapeau
national. Le drapeau que propose
M. Lacroix serait coupé en diagonale
rouge et blanc,

feuille d'érable au centre. M. La-
croix a souligné que le but de son
projet de loi était de doter le Ca-
nada d'un drapeau national. “Le
Canada”. a-t-il dit. “est Je seul pays
du monde sans drapeau distinct”
Le parlementaire québecois pense

qu'étant entré en guerre comme
pays indépendant, le Car 1da devreit
avoir, en conséquence, son drapeau
national.

BOMBARDEMENT EN
AUSTRALIE?

LONDRES, le 26. —(PC.)—
Darwin, je grand port et base
navale de l‘Ausiralle du nord,
aurait été bombardé ce matin
par jes avions japonais, d'apres
une radie-diffesion allemande
captée par “TExchange Tel-
egraph”.

Si cetie nouvelle est confir-
mée ce sera la premiere fois
dans l'histoire de l'Austratie.
que losel du continent eustra-
Hen aura eu à subir des atts:
’ues ennemies dans l'air.

 

écussonné d'une ;

Un pétrolier
coulé près de
la côte amér.
A 35 milles seulement
de la côte du

I New-Jersey.
 

Sea Isley Citv (N.-J.), le
26 — (P. A.)—Un sous-marin
ennemi a coule sans avertis-
sement le pétroiier norvégien

: “Varanger”, dans une attaque
(d'avant l’aube hier, à 35 mil-
Iles seulement au iarge de la
;côte de l’Atlantique, mais les
42 membres d'équipage ont
Oté-RAUVÉS—-  -

‘Trois torpilles atteignirent le na-
vire de 9.305 tonneaux en 13 mi-
nutes. Cette attaque a été une des
plus proches de la côte des États-
Unis sur l'Atlantique, mais, pour, la
première fois depuis la participa-
tion des Etats-Unis à la guerre,
aucun homme ne perdit la vie dans

iles eaux de l'Atlantique. L'explo-
sion qui s’ensuivit ébranla des mal-
:sons en plusieurs endroits du sud
du New-Jersey, même dans Atlan-
tic City, à 20 milles au nord d'ici.
Sept membres de l'équipage, qui

débarquèrent à 1'liot Townsend, fu-
rent traités pour blessures et

; exposition au froid.

 

| Aux quartiers généraux du 4ème
district naval à Philadelphie, on dit
qu'apparemment deux submercibles
ennemis ont pris part à l'attaque.
mais on ajoute que la chose n'est
pas confirmée. Le Dr À. Stuart. qui
traita les blessés, déclare que pra-

(Suite de la page treize)

Churchill à
voyagé sur le
“Duke of York”

LONDRES, le 26— (PC) - LA-
mirauté a annonce hier soir que
c'est le nouveau monstre marin bri-
tannique, le “Dukr of York”, qui «
porté M. Churchill aux Etats-Unis,
et que le navire est maintenant en
service actif.
Le ‘Duke of Yorka été lancé 11

y à deux ans par Sa Majesté la
Reine; on ne parle jamais du
“Jellicoe” et du “Beatty” qui ont été
‘comimencés cn 1837 pour étre termi-
nés en 1941: on croit qu'ils sont
‘peut-être déjà en service.

Le voyage de M. Churchill fut
contremandé deux fois: la première
fois fut lorsque l'on annonça la
perte du "Prince of Wales” et du
“Repulse. et la deuxième fois, lors-
que la radio romaine annonça une
heure avant le départ, le voyage de
M. Churchill aux Etats-Uris Mais
30 minutes plus tard, Churchill
donnait l’ordre au’ départ.
Le navire zigsagua beaucoup pour

dépister l'ennemi; il fut escorté jus-
qu'aux Açores par des destroyeurs;
là un Houveau convoi devait escor-
ter le “Duke of York", mais il ne
s'y trouva pas et le navire qui por-
tail M. Churchill dut faire le voyage
des Açores aux Etats-Unis seul.

Lorsqu'on essaya les canon: après
le départ de l'Angleterre, je con-
Lrôle des gros canon: se brisa cet Je
navire dut faire la traversée avec
la seule aide possible de canons
moyens. Mais Churchill fut chan-
ceux et il atteignit les Etats-Unis
où la marine américaine escorta r
“Duke of York".
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“Un allié dont
Nous n'avons

pas besoin”
LONDRES. le 26 ‘P.C.,—Sous !e

titre “Un allié dont nous n'avons
pas besoin’, la romancier et histo-
rien H.-G. Wells écrivait hier dans
le “Sunday Despatch” que Otto
Strasser, partisan d'une“Allemagne
libre”. lève maintenant en Canada
une force armée pour ép-rgner à
l'Allemagne le boichévismie, et que
le gouvernement laisse faire cela.

“T} obtient des armes. dit-il, pen-
dant que nos champs aériens sont À
court d'armements de défense.”
L'auteur appelle le dernier livre

de Strasser, "L'Algle prussien sur
ll'Allemagne” une tentative fimpu-
dente, basée sur les plus solides
principes nazis, d'exploiter le senti
iment et les préjugés religieux des
Canadiens français pour sa renais-
sance projetée de l'Allemagne.
Wells cite Strasser comme ayant

!déclaré ce qui suit: “Maigré mon
bref séjour en ce pays (le Canada,
je ne puis douter que le Quéec ne
“Joue un grand rôle dans ta recons-
truction de l'Europe, où l'esprit
français aura une large part.”

Le Siam déclare
la guerre aux
nations alliées

TOKYO. ie 25 — (Emission ja-
| ponaise captée par la P. C3» — Une
dépêche de “Demei* venant cé
Bangkok annonce que le Biam
(Thaïland; a déclaré la guerre aux
Etaus-‘'nis et à l'Angleterre aujoure
d'hui et a donné l'ordre immédia-
tement à 100.000 de ses sosdats,
massés à ia frontière d'avancer sur
la Birmanie.
L'agence de nouvelies ajoute que

ies forces siamuises étaient dirigées
| de façon à marcher en coopération
avec les manoeuvres jJaminaises.

Telli Teuhogami, ambarssdeur
Japonais à Bangkok, aurait dit:
“Le raid anglais sur Bangkok hier

, soir est la raison prochaine de la
déclaration de la guerre aujour-
d'huir
‘On n'a pas mentionné le fait que

“les troupes sismoises sidsient deja
jen Jejonais dans leur invadiun de
Burme pers à l'ouest du Thailand)
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La dévastation de cet aérodrome de PAxe dans le désert de Libye prouve indubitablement Ie rôle prépondérant de la “R. A. Isur ee front. Les avions britanniques volant à basse altitude ont pu appro-

ther de l'aéroport sans être vus. Les pilotes allemands et italiens ne purent quitter Ile sol sous le feu de la mitraille et des bombes de
victoires remportées en Libye, principalement dans le secteur Soloum - Bardia - Halfaya.

Les Canadiens ont célébré les
fêtes avec entrain en Angleterre
Les vieilles traditions furent pieusement observées.

LONDRES. Les Canadiens
français, gais et chantants, ont cé-
lébré le Jour de l’An de la façon
traditionnelle, avec messe, chansons,
distribution de cadeaux et réveil-
lon. Ces manifestations ont eu lieu
dans les différentes unités dissémi-
nées dans la zone de défense de
l'Angleterre.

Le projet avait été longuement
mari et dans tous les cas ce fut un
succès complet. Dans ia plupart des
cas, l’aumônier avait organisé pour
son unité un programme préparé en
collaboration avec les services auxi-
llaires.

Une unité typiquement canadien-
ne-française, stationnée à un point
névralgique, envahit la salle de ré-
création du village où elle se trou-
vait. L'aumônier y célébra la mes-
se et la salle servit ensuite de local
pour la distribution des nombreux
cadeaux venus du Canada et aussl
comme théâtre de nombreux jeux
de société, des chansons en groupes
et du réveillon de minuit.
L'aumônier, le capitaine J--A. Sa-

bourin, chanta la messe. Ancien vi-
caire à St-Louis de France, de
Montréal, il forma une chorale d‘oc-
casion qu'il avait recrutée en de-
mandant à l'officier commandant
de chaque compagnis de choisir dix
soldats qui “croyalent pouvoir cha-
ter”.

Les résultats furent surprenants.
M, Philippe Séguin, de Windsor
(Ont), surintendant des Services
auxiliaires des Chevaliers de Co-
lomb, exerce la chorale. M. Séguin
fasait partie avant la guerre de la
chorale de l'Immaculée Conception,
à Windsor, et il lui fut facile de
choisir les “artistes” requis.

Lt caporal Jacques Pépin, de
Montréal, qui faisait partie de la
chorale de l’école St-Viateur, Mont-
réal, chanta les soil de “Minuit
chrétiens!’ et la chorale enfière,
dans les choeurs, rendit ce cantigue
traditionnel d'une façon très re-
marquable, accompagnée par les
hommes de l'unité. Entre autres
cantiques exécutés par la chorale,
on entendit “Ca, Bergers”, “Les
Anges dans nos campagnes”, ‘‘Ades-
te Fideles”, “Il est né le Divin En-
fant”, et “Nouvelle Agréable”,

Le seul membre de la chorale
ayant quelque grade était le ser-
gent-major de compagnie Robert
Lévesque, de Montréal, qui com-
battit avec le 22e Régiment dans la
dernière guerre. C'est un ancien
membre de la chorale de l'église St-

Pierre, Montréal, et sa belle voix de
baryton rendit le surintendant Sé-
guin fort orgueiileux. La “Puce”, la
diminutive petite chienne noire de
l'unité, était le seul membre de la
chorale qui ne chantalt pas. Revé-
tue pour l'occasion d'une étoffe
bleu marine ornée d'un écusson du
régiment, la “Puce” toléra la cho-
rale seulement parce que son grand
ami le soldat Aimé Faille, de Bel-
oeil, près Montréal, en faisait par-
tie. Où que Faille aille, vous trou-
verez toujours la ‘puce’, que ce soit
en parade, au repas ou en ordre de
marche, ou si nécessaire. dans une
chorale. Cette mascotte est devenue
jégendaire depuis que l'unité l'a
adoptée il y a de cela quelques mois.
Pour démontrer comoien elle aime
les “Canadiens”, elle leur a offert
récemment huit petits chiens.
L'aumônier, le capitaine Sabourin,

avait comme servant de mense son
chauffeur, le soldat G. Cardinal, de
Montréal, ancien membre de la
chorale de Ste-Philomène, de Rose-
mont,
Après l& messe, les cadeaux fu-

rent distribués autour des tables
près d’écraser sous le fardeau. Par
exemple, le service l'Aide aux sol-
dats de cette unité avait envoyé
300.000 cigarettes pour distribuer à
Noël et au Jour de l'An, et cette
contribution, jointe à de nombreux
cadeaux de la part d'aukres organis-

 

 

tion, on- diminuera d'au delà

  

mes et d'amis des soldats, permit à
chacun de recevoir une ample pro-
vision de cigarettes et de bonbons.
Pendant la distribution des ca-

deau:: par les officiers de l'unité, le
soldat Alfred Bélanger, pianiste, dé-
montra comment il gagnait sa vie
avant la guerre das un orchestre de
danse de Boston. De leur côté, les
membres de la chorale, qui peu de
temps auparavant avalent uni leurs
voix dans des cantiques tradition-
nels, se mnifestère également dans
des chansons comme “What Shall
We Do With a Drunken Sailor.”
Bélanger naquit a Ste-Perpétue (P.
Q), mais fut élevé à Fall River
(Mass). Il alla à Montréal pour
s'enrôler lorsque la guerre fut dé-
clarée. Dans cette unité en parti-
culler, les officiers présentèrent à
chaque soldat un étui en culr con-
tenant un peigne et une lime pour
les ongles. On distribut avec lar-
gesse des lames de rasoir, des bar-
res de chocolat et des cigarettes tou-
Jours bienvenucs. Lessoldats s'ali-
gnérent devant deux tables et com-
me ils défilèrent, 1ls reçurent leurs
cadeaux accompagnés d'uhe chaleu-
reuse poignée de mains exprimanu
les souhaits de bonne année dse of-
ficlers.

MESURE EN

VIGUEUR...
(Suite de la première)

 

Léon Henderson, administrateur des
prix.

La guerre dans le Pacifique est
l'une des raisons premières du ra-
lionnement du sucre. On sait. en
cffet, que les Etats-Unis tiralenc
une bonne partie de leurs approvi-
sionnements du sucre des Philippi-
nes. Le conflit avec le Japon a mis
fin à l'importation du sucre de cette
colonie américaine.
A l'avenir on mettr: en commun

les ressources en sucre des pays
alliés. D'où la nécessité du ration-
nement actuel. Le Canada iinporte
surtout son sucre des Antilles an-
Glaises.

LA CONSOMMATION
DU SUCRE

Le rationnement réduira du tiers
la consommation annuelle du sucre
dans les familles canadiennes. La
consommation totale au Canada
était Jusqu'ici de 500.000 tonnes de
sucre par année. Par suite de la ra-

de
100.000 tonnes par année la consom-
mation du sucre tant dans l'indus-
trie que dans les familles.

Le rationnement frappera le sucre
de canne et le sucre de betterave,
mals n'atteindra pas le sucre d'éra-

e.

L'administrateur du sucre, M. S.-
R. Noble, annoncera sou peu lcs
règlements spéciaux qui affecteront
les confiseries, les fabricants de
llqueurs douces. les hôtels, les res-
taurants et les hôpitaux en ce qui
conceme le rationnement du sucre.
Quand viendra la saison de mise

en conserve, on émettra un décret
particulier relatif à la consomma-
tlon du sucre pour la préparation
des conserves tant dans l'industrie
qu'à la maison,
Ce n'est que dans les régions ru-

rales que l'on permettra à l'avenir
l'achat du sucre en quantités pourvu
toutefois que la consommation ne
dépasse pas la proportion fixée dans
le décret de rationnement, soit trois
quarts de livre par nersonne par
semaine.

CARTES DE RATION ET
SANCTIONS

Si la populaiton canadienne ne
se conforme pas volontairement au
décret actuel de rationnement du
sucre, le gouvernement fédérai se
verra dans l'obligation d'établir des
cartes de ration pour * sucre.
Dans je cas d'infractions au ra-

Uonnement du sucre on pourra in-
fliger au consommateur récalcitrant
une amende jusqu'à concurrence de
35.000 et un terme de prison allant
Jusqu'à deux ans de détention.
‘ Aucunes peines ne frapperont le dé-
taillant parce que c'est le consom-
mateur jui est responsable de l'ob-
servance des règlements de ration-
nement du sucre.
Les premières Cartes de ration au

Canada feront leur apparitior le 1er
Avril alors que le ritionnement Bys-
tématisé de l'exan entrera >n
vigueur. Les cartes de ration du
sucre suivront 5 le :ationnement
volontaire actuel s'avère fnaufrisant.
LE COMMUNIQUE OFFICIEL
Voici le communiqué officiel …n-

nonçant le décret de rationnement
du sucre: ’

«uw Commission des prix et du ;
cummerce en temps de guerre a, par
une ordonnance exécutoire immé-
diatement, fixé à trois quarts de
livre (12 onces) par personne par
semaine, la ration de sucre pour la
consommation au Canada. Il est
illégal d'acheter à la fois un appro-
visionnement qui durerait plus de
deux semaines, où d'acheter du su-
cre pour usage domestique s'il y a
un approvisionnement de deux se-
maines ou plus dans votre garde-
manger, Les personnes qui actuel-
lement ont chez eux un approvi-
stonnement de plus de deux semal-
nes, ne pourront pas en acheter
jusqu’à ce que la consommation au
taux de trois quarts de livre par
personne par semaine ait diminué
& moins d'un approvisionnement de
deux semaines.
Pour les achats permis, une per-

sonne peut acheter pour toute la
maison et les achats peuvent être
faits au magasin ou au téléphone,
au comptant ou à crédit de la façon
habituelle. On n’exige pas de cou-
pons ou de billets de ratoin,
Pour lés achats permis, une per-

sonne peut acheter pour toute la
maison et les achats peuvent être
faits au magasin ou au téléphone.
au comptant ou à crédit de la façon
habituelle. On n’exige pas de cou-
puns ou de billets de ration.
Les personnes qui vivent dans les

endroits très éloignés et qui ne
peuvent pas se rendre aux magasins
de détail très souvnt puvnt conti-
nur d'acheter un approvisionne-
ment pour plusieurs mois à la fois,
pourvu que la consommation soit
maintenue dans les bornes de la-
ration. L'administrateur du sucre
arrêtera des décisions dans d’autres
cas spéciaux. L’aéministrateur du
sucre restreindra également son
usage pour les fabricants d’eaux
gazeuses, de bonbons, de sucreries et
d'autres produits contenant du su-
cre, et il accordera es exemptions
ou établira es règlements convena-
bles aux industriels faisant usage
du sucre, les hôtels, les restaurants,
les hôpitaux et autres institutions,

RATIONNEMENT AUX E.-U.
Le Canada a pris ces mesures

au même moment où l'Office de
l'administration des prix aux
Etats-Unis annonçait que la situa-
Lion du sucre dans ce pays exigeait
l'établissement le pius tôt posdsible
d'un système de rationnement du
consommateur. Les fonctionnaires
des deux pays se sont tenus cn
contact étroit au sujet de la situa-
tion du sucre et ont admis de part
et d'autre que l'on devait prendre à
l'instant, à la lumière de la situa-
tion existante, des mesures do pré-
cautlon en vue de conserver les
stocks de sucre.
Dans la déclaration faite par M.

Léon Henderson, administrateur des
prix aux Etats-Unis, on annonce un
plan de rationnement des consom-
mateurs où l'on utilisera des livrets
de ratlonnement et qui sera mis en
vigueur d'ic! quelques sémainés. On
commencera l'impression de ces li-
livrets d'ici quelques jours et on
annoncera de plus amples détails
prochainement. D'ici là on con-
seille fortement aux consommateurs
des Etats-Unis de restreindre leurs
achats de sucre à leurs besoins
ordinaires minima et les gens qui
ont des quantités chez eux son priés
de les utiliser avent de nouveaux
achats.
Durant les dernières six semaines

il a été nécessaire de resteindre aux
Etats-Unis la qauntité de suvre que
les raffineurs et les marchands de
gros pouvaient vendre aux détalie
lants et plusieurs consommateurs
ont constaté que leurs fournisseurs
n'en avaient plus sur leur comptoir.
Cutie situation ne s’est pas pré-
sentée au Canada. L'administra-
teur du sucre a contrôlé prudem-
ment l'approvisionnement et la dis-
tribution de sucre depuis le com-
mencement de la guerre. Nos
stosks actuels de sucre sont plus
considérables qu'ils ne l'ont jamais
été et il y a lieu de croire que les
expéditions continueront à un taux
qui pourvoir amplement à nos be-

| soins futurs d'après la ration adop-
tée maintenant.
Les approvisionnements de toutes

les nations alliées viennent en effet
du mém fonds commun et personne
au Canada ne vourait utiliser une
quantité {lliniitee de sucre quand
nos amis des Fta®«-Unis se voient
dans la nécessité d'effectuer des di-
minutions importantes de leur con-
sommation totale.

L'Office de l'administration des
prix sux Etats-Unis et la Commis-
slon dea prix et du commerce en
temps de guerre eu Canada ont
échangé des renseignements et dis-
cuté les mesures à prendr* en vue
den arriver au n but commun bien
que l'on reconnaisse que les métho-
des adoptées au Canada différeront
Jusqu'à un certain point de celles
&dontées aux Etats-Unis.

Pas de coupons au Canada
Après une étude snignée, la Com-

La protection de

La Suisse passe pour être le plus
beau pays du monde. Le privilège
d'y résider nous impose le devoir
de veiller falousemient sur son in-
comparable beauté. I<s associations
pour la protection de la nature ont
accompli un travail considérable
dans ce sens. I’Oberland bernois, en
particulier, leur offrait un vaste
champ d'activité, parce que le brus-
que développement du tourisme y
avait mis en danger un grand nom-
bre de beautés naturelles.
Ce furent les hôteliers d'Interla-

ken qui accomplirent le premier
geste marquant en matière de pro-
tection de la nature: en 1864. ils ra-
chetèrent à l'Etat de Berne la prai-
rie c& la Hoehematte, l'arrachant
ainsi à la spéculation. Cette splen-
dide esplanade verdoyante. protégée
maintenant par une interdiction de
bâtir, fait définitivement partie du
patrimoine public.
En 1915, l’idée de la protection

des beautés naturelles inspirait une
autre démarche: l'acquisition d'un
couple de bouquetins par des amis
de la nature désireux de réacclima-
ter en Suisse ces beaux animaux,
qui donna naissance au parc xéélo-
gique d’Interlaken-Harder. Depuis
lors, une centaine de jeunes bou-
quetins issus du parc d'Interlaken
ont été mis en liberté. Actuellement,
fl y a environ 200 bouquetins sur
le Harder, au-dessus du Jlac de
Brienz, au Schwarzmoench et au
Wetterhorn, tandis que les Alpes
grisonnes et valaisannes en héber-
gent 300. L'Oberland terncis a
ainsi réparé le méfait de nos aïeux
qui avaient complètement exterminé
les bouquetins.
La flore alpine également a trou-

vé dans l'Oberland bernois des amis
et protecteurs actifs. A la Schynige
Platte, entre 1950 et 2000 mètres
d'altitude, un jardin botanique otfre
à l’admiration des visiteurs à peu
près toutes les plantes alpines sau-
vages de la Suisse. Toutes les espè-
ces croissent dans leurs conditions
naturelles, groupées selon leurs affi-
nités, dans un terrain très varié
comprenant des prairies dont les
fleurs font des tapis diaprés, des
rochers, des landes, des pierriers,
etc.
Le regain de popularité dont

Jouissent les sports nautiques a
multiplié les constructions au bord
des lacs, en particulier la construc-

la nature sur
les bords des lacs de Thoune

tion de malsonnettes de vacances.
A la fin d'y mettre de l'ordre, il
s'est fondé une association pour la
protection des rives des lacs de
Thoune et de Brienz. qui a fait ré-
tablir le chemin nommé “Pilgerweg”
et remis ainsi à la disposition du
public un itinéraire de promenade
d'une rare beauté. Le “Pilgerweg”
(Chemin de pélerin) conduit de
Merligen à la grotte de Saint-Béat,
rar les pentes du Beatenberg, et de
là à Neuhaus dans la plaine du Boe-
deli, puis 11 continue le long du lac
de Thoune à travers Ja charmante
réserve naturelle de Weissenau. C'est
là, dit-on, le plus beau rivage de
Suisse. Chacun comprend. devant
ce paysage, à quel point une rive
peut augmenter l'harmonie d’un site.
Nulle part. les Alpes ne pourraient
nous paraitre plus belles que là,
élevant leur majesté au-dessus du
miroir clair du lac qu'encadrent les
buissons de la grève. Entre la ver-
dure de la rive boisée et les bleus
de la nappe liquide, s'allonge une
ceinture de roseaux. Et les vagues,
entre les bruissantes tiges qu'elles
agitent, perdent peu & peu leur for-
ce pour venir mourir discrétement
sur le sable.

La faune et la flore sont encore
plus riches et diverses dans la ré-
serve naturelle de Gwatt, sur le bas
lac de Thoune, près de l’embouchu-
re de la Kander. Là, depuis la créa-
tion de cette zone de refuge, de
hauts roseaux offrent aux oiseaux
aquatiques un abri paisible. Au
printemps et en automne, s'y ren-
dent régulièrement des vanneaux ct
des étourneaux par milliers. La bale
de Gwatt est aussi remarquable par
sa richesse en plantes aquatiques.
L'an passé, on y a construit une jolie
tour d'observation qui permet aux
amis de la nature d'étudier commo-
dément la vie animale :1 diverses de
cette réserve.

Ainsi, les deux lacs oberlandais
ont conservé jusqu'à cette heure
leur beauté première et offrent au
promeneur amoureu». de la solitude
d'infinies occasions de goûter Je
charme d’une nature non frelatée.
A ceux qui viennent chercher ici le
repos, le visage intact de la patrie
redonne l'énergie et la confiance
en un avenir meilleur. Rien que
cela, déjà, est un cadeau précieux.

Dr H. SPRENG.
 

faisante, la distribution a depuis
longtemps été sous une surveillance
diligente, les prix sont fixés pour la
durée de la guerre et la ration
maintenant établie est suffisante à
toutes les demandes normales mais
exigera de tous une épargne dans
l'usage du sucre.

Le système de rationnement par
coupons est embarrassant et coû-
teux cit demande, pour le rendre
efficace, un organisme administra-
tif compliqué. Quand nos ressour-
ces sont taxées à la limite, 11 serait
regrettable si un tel système de
coupons de rationnement nous était
imposé tout simplement parce que
certaines personnes ont assouvi leurs
appétits égoïstes dans une période
critique.

Si chacun fait sa part dans le
but défini de ne pas utiliser une
plus grande quantité que la ration,
te sl chacun se restreint d'acheter,
par patriotisme, plus que ses be-
soins habituels et sichacun obéit
aux dispositions de l'ordonnance de
la Commission qui a force de loi,
aucune difficulté ne se présentera.
Toute consommation de sucre dé-
passant la ration établie n'est non
seulement une infraction à la loi
mais égalemen* une ‘nconvenance.

al. Commission eat certaine que
cette déclaration convaincra à cha-
cun que la loi sur le rationnement
du sucre maintenant mise en vi-
Gueur est une nécessité de guerre et
que toutes les personnes loyalsx et
sien pensantes lui donneront leur
appui. C'est pour cette raison que
la Commission croft, que cette dé-
claration bien déterminée et faite
au peuple canadien de ce que l'on
s'attend de lui. produira les résul-
tats désirés. Elle reconnait cepen-
dant, que seul le poids de l'opinion
publique peut rendre une ordon-
rance de cette nature pleinemnt
fficace. La Commission a choisi
cette méthode de propos délibéres,
¢ans Ia fetme conviction qu'elle
pourra et obtiendra Is collaboration
de tous, et que les Canadiens feront
lcur devoir en se soumettant à l'es- mission est persuad4o que l'on peut

sans la nécessité de coupons de ra- |
tionnement. La situation immédia-
te de l'spproeisionrement est satis- |

 cortrôler la situation au Canada|

prit et à la lettre du règlement sur
le rationnentent du sucre.

DU SUCRE A LA RUSSIE
M. Henderson a expliqué les rai-

sens de la nécessité de la réruction
de la consomination aux Etats-

Unis. On a géné, dans l'océan Pa-
cifique, les expéditions des produc-
teurs alors plusieurs sources d'ap-
provisionnement sont taries. En
pius des approvisionnements dipo-
nibles aux Etats-Unis et aux Ca-
raïbes, nous devons mettre une cer-
taise quantité de sucre à la dispo-
sition du Royaume-Uni, de la Rus-
sie, et des autres pays alliée. Pour
au moins quelques mois, on devra
dine réduire Ja consommation et
nous prenons des mesures dès au-
jourd'hui, plutôt que de courir le
risque de voir nos réserves s'épuiser.
Depuis le début des hostilités, on

à surveillé et contrôlé étroitement
l'approvisionnement, la distribution
et le prix du sucre au Canada.
L'administrateur du sucre a tou-
jours pu voir ñ ce qu'un approvi-
slonnement suffisant fut disponible
dès que le besoin s'en faisait sentir,
et jusqu'ici personne au Canada n’a
eu à réduire sa consommation. Le
prix du sucre à la raffinerie a été
contrôlé de très près et n'a pas
encore changé depuis mai, il y a
deux ans. Les prix au détail n'ont
pas changé sauf les augmentations
de taxes et sont maintenant établis
par les règlements, sur les prix
maxima en vigueur depuis le pre-
mier décembre dernier.
Ces prix au détail du sucre au

Canada ne seront jamais auymen-
tés pendant la guerre.
etre

Onze attaques

repoussées en

deux jours
nts

SYDNEY. Australie, le 28 — (P.C.
— Les troupes australiennes com-
battant derrière ia ville de Rabaul,
capitale de ile de New Britain,
occupée par les Japonais, ont re-
poussé onse attaques nipponnes au
cours des deux derniers jours,
Cette magnifique résistance est

commentée favorablement par les
milleux militaires ici, qui soulignent
que la plupert deg anldats austra-
liens voient jo feu pour la pre-
mière fois et sont dans un état d'infériorité numérique très pro -
noncé.

l'ennemi. La “R. A. F.” fut aussi d'un grand secours lors des

Curran
CURRAN (Ont), le 24. — (D.N.C.)

— Récemment est née à M. et Mme
Olivier De Repentigny, née Her-
mine Chartrand, une fille, baptisée
sous les noms de Marie-Jacqueline-
Rhéa. Parrain, M. Rolland De Re-
pentigny, frère, et marraine, Mille
Jacqueline Ciartrand, cousine de
l'enfant. Porteuse. Mme  Urgel
Chartrand, tante de l'enfant.

Jeudi, le 27, est décédé subitement
en entrant chez le médecin, le jeu-
ne bébé de six mois de M. et Mme
Wilfrid Groulx. La sépulture eut
iteu vendredi après-midi.
M. et Mme Oscar Châtelain as-

sistaient au banquet de l’Union St-
Joseph à Plantagenet la semaine
dernière.
Récemment prenaient le diner

chez M. ct Mme René Gratton, M.
et Mme Anthime Lalonde ct leurs
quatre enfants, de Rockland; M. et
Mme Grégoire Chatelain, de Plan-
tagenet; M. et Mine Alex. Lefebvre
et M. et Mme Josaphat Chartrand,
d'Alfred, M. et Mme Armand Châ-
telain; Mlle Alphonsine Bertrand,
MM. Lucien et Ubald Chartrand,
Miles Marie-Ange et Rose Char-
trand,tous de Curran, M. et Mme
Napoléon Therrien et leurs enfants
prenaient le diner chez M. Fdmond
Mainville, mercredi dernier.
Mme Maurice Charlebois et sa

fille, ainsi que Mme René Prévost,
visitalent leurs enfants à l'Hôpital
Général vendredi dernier.
Mme Adoiphe Lavigne ct Mme

Yvonne Délisic étaient à Ottawa
en fin de semaine,
M, J.-B. Groulx. de Cornwall, as-

sistait aux funérailles du bébé de
M. Wilfrid Groulx, venredi dernier.
Mme Joseph Houle passe l'hiver

au village chez son fils, M. René
Houle, instituteur.
Dimanche soir dernier, il y eut
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Rockland. Ont.
ROCKLAND, (Ont), le 24.

(D.N.C.) — Mile Bernadette Mo-
rette est retournée à son travail, à
l'Hôpital Général d'Ottawa, après
avoir pris quatre semaines de re-
pos chez Mme Arthur Proulx. '
A la dernière réunion du conseil

de la congrégation des Enfants de
Marie, il a été décidé que tous les
arrérages devront être remis d'ici
lepremier février 4 Mle D. Béchard

re.
Mme Léo Laviolette est dangereu-

sement malade.
Mercredi, le 21 courant, avait lieu

à la patinoire de Rockland, une
partie de gouret entre le club “Pool
Room”, de Hull et le club “Tiger”,
de Rockland.
Durant la premiére période, Au-

réle Potvin, enfila un point tandis
que le club de Hull, enregistrait
deux points. Raymond Lalonde et
Romuald Parent enfilèrent chacun
un point durant la deuxième pé-
riode. Durant la dernière période
Hubert Charron et Raymond La-
lende comptèrent deux autres points
ce qui donna le pointage 5-2 en fa-
veur de Rockland.
Les joueurs du club “Tiger” de

Rockland étaient: Auréle Potvin,
défense; Wilfrid Sigouin, gardien
de but; Gilles Fairfield, défense;
Romuald Parent, centre; Raymond
Lalonde, aile droite; Martial La-
fleur, aile gauche; substituts: Emile,

 

—

Hamon, Hubert Charron, Régent
Sarazin, Romuald Cayer, et A.
Payer. Plusieurs amis de Hull et
des centaines de personnes de Rock-
land s'étalent rendus à la patinoire
pour encourager leur club respectif.

pr

Montebello, Qué.
MONTEBELLO (Qué.), le 28. —

(D.N.C.) — La semaine dernière eut
lieu la nomination des conseillers
pour notre paroisse. A cette occa-
sion, MM. J.-A. Bertrand, J.-B. La-
voie et Omer St-Denis furent réé-
lus par acclamation.
M. Josaphat Bertrand a été nom-

mé marguiller, en rempiaccment de
M. Archille Lavoie, sortant de
charge.
Mlle Rita Blais a reçu une prime

pour succés dans l'enseignement
sous la direction de M. l'inspecteur
Deschatelets.
Mlle Colombe Sullivan, de Mont-

réal, passa quelques jours chez M.
et Mme W. Poirier, la semaine der-
nière.
Mlle Marie-Blanche Pépin, de

Montréal, passa la fin de semaine
parmi ses parents.
Le 22 janvier au soir a eu lieu à

l'Hôtel de Ville une assemblée d'or-
ganisation pour I'Emprunt du Gou-
vernement. M. Léonidas Desrosiers
fut choisi président. et M. Cyril
Chapman est en charge du comité
de relation publique.

 

 

se en l'honneur du prochain ma-
riage de M. Guy Auger.
On lui présenta une bourse,
Vendredi soir l'on fêta aussi

Mlle Jeannine Beaulne, sa future une réception à l'hôtel Laframboi-

| dean,

Mercredi, le 21 janvier, ont eu
lieu les élections du Cercle des fer-
mières de cette paroisse, sous la
présidence de M. l'abbé J.-Wilfrid
Bray, vicaire et aumônier du Cer-
cle.

Les nouvelles slues sont: Mme W.
Poirier, présidente-honoraire: Mme
Noël Labrorse, présidente active;
Mme A. Dupont, vice-présidente;
Mme R. de Blois, secrétaire-trésorièe
re: Mme Jack Campbell, bibliothée
caire « lectrice; Mme Oscar True

assistante bibliothécaire:
Mmes H. Carrière, Joséphat Racie
cot et Carmel Huneault, conseillères.
Conseillère provinciale: Mme Noël
Labrosse.

Mardi, le 10 février prochain, il
y aura à la salle paroissiale dans
l'Après-midi et le soir une revue de
modes et une démonstration d'arts
domestiques donnée par la Wabasso
Cotton Co. Ltd. sous les auspices
du Cercle des fermiéres. Mme
Jeanne-D. Duval, de Québec, sera
la démonstratrice. Outre ie défilé
de la revue des modes, il y aura cos
médie et chant par les dames fer-
mières. L'entrée est absolument
gratuite et il y aura de nombreux
prix de présence.

 

Elles sortent de

Phopital
me

TORONTO, le 26— (PC) w=

Treize persornes qui furent auffo-
quées samedi par des fumées de gaz
d'éclairage, en trois maisons de l'est
de Toronto, sont sorties de l'hôpi-
tal, :près y avoir subi des traite-
ments. Le gaz s'infiltra dans ces
maisons.

La police et les officiers de Ia
Consumers’ Gas Company disent
que l'infiltration a été causée par
la rupture d'une conduite de gaz
communiquée avec l'une des mai-
sons.

Est-Ce Que
L'Indigestion Vous
Frappe Plus Bas

 

Donnez au “28”négligés le genre d'aide
Qui vous donne l’air d'aller

Plus de la moitié de votre digestion se fait
en dessous de Ja ceinture — dana les 28 pleds
de vos intestins. Aussi quand vous êtes at.
teint d'indigestion, employes un remèda qui-
aide In digestion dans l'estomac ET en des-.
sous de Ja ceinture. !

Ce dont vous pouvez nvoir besoin ce son
Jes Petites Pilules Carter pour le Foie pou:
donnerl'aide nécessaire aux ‘’28 pieds oubliés'"id Intest/aa, ;renez une Petite Pilule Carter pour }Foie avant et après chaque repas, Prenez. Jes
suivant les instructions, Elles peuvent aide
à créer un apport plus grand des trois prin
cipaux sucs digestifs dans votre estomac ET
vos Intestins — elles vous aident à digérer ca
que vous mangez d’une façon naturelle, jAlors la plupart des gens obtiennent le
soulagement qui vous fait vous mieux sentir
de la tête aux pieds, Assurez-vous d'obtenir
les authentiques Petites Pilules Carter pole Fole chez votre pharmacien — 266, compagne. La soirée eut lieu chez

son père. Un succulent réveillon
fut servi.

 

 

 

Guerre de la Banque
comprennent:

pour les industries de guerre;

leurs dépendants;

de guerre;

trôle du Change Etranger.

de Guerre.

L'ÉPARGNE
EST UN BESOIN NATIONAL  

Les Services de Temps de

4 Kinancer des contrats pour
matériel et fournitures de guerre;

+ Manier les feuilles de salaires

+ Débourser des sommes impor-
tantes en espèces pour payer les
bommesetles femmes engagés et

M Fournir Jes services et les faci-
lités bancaires aux hommes en
service et aux employés des usines

* Agir comme agents entre le
public et la Commission de Con.

4 Aider À la vente et À la distri-
bution des Boas de Guerre du …
Gouvernement Fédéral et des
Timbres et Certificats d'Epargne

Les Services de la Banque
sont à votre disposition.

 

Service Bancaire

Nécessaire à l’Effort de Guerre
Depuis 110 ans, The Bank of Nova Scotia fournit un service bancaire
au Canada. Le Rapport Annuel que nous vous présentons main-
tenant est celui d’une banque qui s’est adaptée aux conditions de
temps de guerre et qui fait passer les besoins nationaux avant tout
autre. Les succursales de la Banque, qui se trouvent dansles cités,
les villes et les villages de tout le pays, offrent les services habituels
aux gens, au gouvernementet à l’industrie, tout en coopérantétroite-
ment avec toutes les activités qui peuvent contribuer à la Victoire:
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Le Droit
“L'avenir est à ceux qui luttent”
 

Journal indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie,

Fondé le 27 mars, 1913
—
 

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL: 9, RUE GEORGES

Services télégraphiques:
PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIE

et AGENCE HAVAS

Correspondants dans les principales villes
et les campagnes.

 

Membre de l’Audit Bureau of Circulation et de
l'Association Canadienne des Quotdilens.

d’hui, on s’attend que le gouvernement
ne serve que la première tranche de ce
programme. Il se pornerait a parler de
vokniariat pour service militaire au
pays et, si nécessaire, pour service mi-
litaire en dehors du pays. D'ici six mois,
pourvu quela situation n’exige pas d’au-
tres mesures, il s’en tiendrait à cette
politique. Après six mois, le gouverne-
ment sera mieux placé pour juger, en
collaboration avec les autorités de Lon-
dres, ce que la situation exige. D'ici là,
le fédéral mettrait sur pied une armée
d’une couple de cent mille hommes.
Si alors ou plus tard le volontariat
ne suffit plus — ce qu’il compte évi-
demment qui ne se produira pas — il
devra faire face à la cnascription pour
le service au pays et en dehors du Canada.
Pour le moment, le gouvernement ne
parlerait que de volontariat. C'est ce qui
est arrivé.

Dans les années qui précédèrent la
guerre, nous avons toujours soutenu
que, si le Canada y participait, l’histoire
de 1914 se répéterait presque sûrement,

ra =

LE DROIT, OTTAWA, LUND! 26 JANVIER 1942

BILLET
La misère en France après

la guerre de Cent ans
Cette petite page d’histoire entend

montrer avec quelle facilité notre an-
clenne mére-patrie sait refaire son re-
drossement.

La guerre de Cent ans, guerre de ri-
valité entre deux familles de sang fran-
çais, les Capétiens à Paris et les Plan-
tagenets à Londres, n’avait latssé que
ruines. Jeanne d’Arc avait bien vengé
l'honneur de la patrie, du Guesclin était
venu aprés elle achever de bouter de-
hors les Anglais, ces grands faits d’ar-
mes n’avaient que consolé un pays sai-
gné à blanc.

C'est ainsi qu'à Paris, le combustible
manquait comme le pain: on vivait de
légumes crus, d'herbes sans sel. Les

chroniqueurs du temps chantent la mé-
me chanson de misère, qui n’est pas,

haureusement-en-France,la- 
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Premières réactions

Le très honorable Mackenzie King,
premier ministre du Canada, doit four-
nir aujourd’hui des éclaircissementssur
Je plébiscite qu’il veut tenir afin d’être
dégagé de ses engagements anticons-
criptionnistes pour le service militaire
outre-mer. En attendant d’être mieux
renseigné sur ce point, nous avons noté,
samedi dernier, les premières réactions
parmi le monde parlementaire. Il n’est
pas sans intérêt de souligner celles de la
presse de langue française. Les deux
premiers journaux qui nous sont tom-
bés sous la main et qui livrent leurs im-
pressions au public sont le “Soleil” ot
l’Evénement-Journal, tous deux de
Québec,

Le premier écrivait dès vendredi:
Ainsi donc le gouvernement canadien
n'avait pas tout prévu, lorsqu’il prenait
des engagements solennels devant le
peuple, avant et depuis la guerre, voire
en ces derniers temps, lorsque quelques-
uns de ses ministres soutenaient que la
conscription pour le service outre-mer
ne serait pas une mesure judicieuse.
Car le premier ministre demande à l’é-
lectorat de ie relever d’une promesse té-
méraire, afin de pouvoir remplacer la
formule libérale de l’effort de guerre par
celle de l’effort total, qu’il emprunte au
parti tory, sans dire commentil entend
l'appliquer. Ainsi donc M. Mackenzie
King convient que la politique de guerre
qu’il a suivie jusqu’ici ne suffit pas com-
plètement à la phase critique où le con-
flit mondial! vient d’entrer, et il désire,
en conséquence, que son gouvernement
soit relevé de tout engagement préala-
ble pouvant entraver son action future...
Ainsi donc, pour parer aux critiques et
aux intrigues du parti tory, le gouverne-
ment met Pélectorat dans la position de
prendre lui-même la responsabilité de
l’orientation future de la politique mi-
nistérielle . . . Le Soleil, organe libéral
de Québec, n’a pas à cacher l’étonne-
ment que lui cause cette attitude du
gouvernement King. Mais au moment
de perdre une illusion chère, il se gar-
dera bien d’aggraver, par une vaine agi-
tation, une situation tendue. Le seui
commentaire qu’il tient à exprimer au-
jourd’hui, c’est que cette politique ne
paraît pas conforme à la tradition par-
lementaire. Dans les mêmes circonstan-
ces, sir Wilfrid Laurier aurait-il agi
commeje fait M. King?

L’étonnement et la déception de ce
quotidien s’expliquent. S’il y a eu, pen-
dant la guerre de 1914 à 1918, des ad-
versaires du pouvoir que M. King ré-
clame aujourd’hui, ce furent sir Wilfrid
Laurier, le grand chef du parti libéral,
dont le premier ministre actuel s’est
toujours proclamé le fils spirituel, et les
libéraux du Québec. Depuis près de
vingt-cinq ans, l’un des principaux fac-
teurs des victoires des libéraux dans
cette province, ce furent leur évocation
de la conscription pourle service outre-
mer, que, pendant ln première grande
guerre du siècle, un gouvernement d'u-
nion composé de conservateurs et de li-
béraux anglo-canadiens imposa au pays,
et l'attitude antiparticipationniste et
anticonscriptionniste qu’ils affichèrent.
Aujourd'hui. M, King vient demander
aux libéraux de la province de Québec
de brûler ce qu’ils ont adoré en toute
sincérité, d'aller devant leurs électeurs
pourleur dire qu'ils ont fait fausse rou-
te depuis vingt-cinq ens, et de combattre
Ja mentalité qu’ils ont puissamment con-
tribué à développer dans leur province.
Vraiment il y a de quoi être étonné et
désillusioiné.

L'Evénement-Journal manifeste plus
de retenue que le Soleil dans l'expression
de ses premières impressions du plébis-
cite. Il écrit: “Ne sont-ce pas exacte-
ment le principe et la phraséologie de
la politique préconisée par M. Arthur
Meighen, au nom du parii tory?Sans
doute, un gouvernement et une opposi-
tio: peuvent tendre au même but. mais
var des moyers différents. M. Macken-
zie King demande un manaat de confian-
ce abs-lue de ses administrés, auxquels
il soumettra incessamment ses raisons,
ses buts, ses projets.” En terminant, il
dit qu'il est peut-être mieux d'attendre
d'er savoir davantage pour marquer
son sentiment.

Quant a nous, nous ne partageons
pas I'étonnement et la désillusion du
Solel), pour nous étre basés plus sur les
faits que sur les paroles des hommes
publics. Dès le 8 septembre 1939 c’est-
à dire quelques jours avant la déclara-
tion offivielle de guerre du Canada à
l'Allemagne, nous écrivione: Aujour-

en dépit des déclarations, que nous vou-
lons croire sincères, d’hommes publics
qui nous reprochaient de ne pas penser
commeeux et qui s’en scandalisaient. Les
faits aujourd’hui sont en train de nous
donner raison. Si nous rappelons le pas-
sé, Ce n’est pas par acrimonie, ce n’est
pas dans le but de narguer nos contra-
dicteurs. Le développement de notre vie
politique nous a habitués à l'indulgence.
Tout de même, il est bon de jeter de
temps en ‘emps un coup d'oeil sur le
passé. Cela sert à rétablir la vérité sur
plus d’un point, qui fut jadis l’objet de
discussions vives.

Camille L’'HEUREUX

 

Une attitude logique

Depuis que, par le jeu des événe-
ments, la Russie soviétique se voit ran-
gée dans le camp des grandes démocra-
ties qui luttent pour la préservation de
leurs libertés et de leur existente mê-
mes, un mouvement est sur pied, au Ca-
nada, pour que les communistes, placés
dans des camps d’internement depuis le
début des hostilités, soient remis en li-
berté et sans condition.

M. Louis Saint-Laurent, nouveau mi-
nistre de la Justice dans le cabinet fé-
déral, mis au courant de ce mouvement
et, de par ses fonctions, chargé de la
mise en vigueur des lois qui regardent
la sécurité de l’Etat, a eu des choses in-
téressantes à dire sur ce sujet. D'après
lui, il ne faudrait pas aller trop vite en
affaires.

Il est vrai que la Russie est devenue
l’ennemie de l'Allemagne après en avoir
été le complice. Mais, d’après les ren-
seignements que M. Saint-Laurent dé-
tient, le parti communiste, sans se sou-
cier de l’entrée de la Russie dans le con-
flit,, « distribué, au cours des dernières
semaines, de la littérature de propagan-
de destinée à semer le malaise et à sus-
citer des troubles au sein des troupes
canadiennes.

Publiée aux quartiers secrets du parti
communiste, cette littérature demande
aux soldats de se plaindre de la nourri-
ture qui leur est donnée, et de chercher
à soulever | esprit de caste entre soldats
et officiers. Rien ne prouve que le gou-
vernement de Moscou ait eu quelque
chese a faire avec la distribution de cet-
te littérature; mais cette distribution a
été faite et des communistes en sont
respo.isables,

En raison de cette conduite, déclare
le ministre de la Justice, le parti com-
muniste restera une organisation illéga-
le et sa politique sera considérée comme
subservise. Le parti communiste pour-
suit son objectif, malgré le fait que la
Russie est devenue l’un des plus impor-
tants belligérants alliés. Par conséquent,
il n’y aura aucun changement dans l’at-
titude du gouvernement envers ce parti.
11 convient de féliciter le ministre de la
Justice et le gouvernement de cette at-
titude qui, en somma, est la seule logi-
que.

Ch. G.

Au Jour le Jour

Nos lecteurs sont priés de lire ainsi
la deuxième phrase du deuxième para-
graphe du premier-Ottawa de samedi
dernier: ‘Mais ces engagements ont
toujours mené (le Canada) plus loin qu’il
ne le prévoyait, soit à cause de la pres-
sion qui était faite sur lui, soit à cause
de son grand coeur qui le portait à se
battre plutôt pour des sentiments et des
idées que pour ses propres intérêts,
contrairement à la conduite des nations
pour lesquelles il se sacrifiait”, et non
pas “pour la conquête des notions pour
lesquelles il se sacrifiait”.

x X Xx

M. Grattan O'Leary, rédacteur au
“Journal” d'Ottawa, est parti en guerre
contre M. Mackenzie King qui, pourtant
est le premier ministre d’un pays qui
s'est mis en état de guerre contre I’Al-
lemagne depuis le 10 septembre 1939,
s'est saigné a blanc jusqu’ici, et se pré-
pare a faire de plus grands sacrifices
encore. Pourquoi ne garderait-il pas un
peu de sa faconde et son “Irish wit”
pour convaincre M. de Valera qu’il y a
plusieurs manières soit d’être neutre soit
de faire la guerre.

X X X

Le champ des hostilités s'étend. Le
Siam déclare la guerre a la Grande-Bre-
tagne et aux Etats-Unis. Le Pérou et le
Paraguay rompent teurs relations di-
plomatiques avec les puissances de
l’Axe.

ARGUS.

 

L'homme n’est ni ange ni bête: et le malheur
veut que qui veut faire l'ange (ait ia bête.

PASCAL “Pensées”

découragement.
Chose curieuse mais très commune

à l’époque, ce sont les mercenaires, ou
soldats étrangers à gages qui rongeaient
ou lé pays qu'ils combattaient, ou le
pays qu’ils défendaient, L'herbe ne
poussail plus sous les pas des chevaux
de ces nouveaux Huns. Is s’appelaient
eur-mêmes, les “Ecorcheurs”, d’un nom

qui disait trop bien quel petit plaisir
ils se donnalent d'une rive à l'autre.
Pillards et paillards, ils imitaient, en
somme, nombre de seigneurs qui profi-
taient des guerres pour s'enrichir.

Les auteurs du temps ont pensé inté-

resser Ceux que nous sommes en signant
des témoignages comme ceux-ci:

“J'ai vu de mes yeux, dit Thomas
Dasin, évêque de Lisieux, “les campa-

gnes de la Champagne, de la Brie, du

Gâtinais, du pays chartrain, de Dreux,

du Maine et du Perche, celles du Verin,
du Beauvoisis, du pays de Caux depuis
la Seine jusque vers Amiens, de Senlis

du Soissonnais, du Valois et toute la con-
trée jusqu'à Laon et au delà vers le Hai-
naut, hideuses à regarder, vides de
paysans, pleines de ronces et d'épines.”

On croirait lire une description des pays
ravagés de nos jours par les Allemands.

Une lettre de Jean Juvénal, des Ur-
sins, évêque de Beauvais, adressée au roi
Charles, semble aussi dater d’aujour-
d’hui:

“Combien ‘d’églises ont été brûlées ?
On prend les pauvres laboureurs; on les
emprisonne, on les met aux fers dans
des lieux pleins d’ordure, pleins de ver-

mine. Ils ne sont délivrés qu'après avoir

payé plus que leur avoir. Ces brigands
maltraitent aussi les femmes et les

filles”. ..

L’évéque parle encore de moulins,
de fours, de presseoirs, de toute sorte
d’'ustensiles détruits. De même, les écor-
cheurs allemands*ruinent en Belgique

et en Franceles lieux et les instruments
de travail, comme s'ils voulaient détrui-
re l’avenir.

Tout le royaume avait eu sa part de
souffrances:

“Hélas ! Sire, concluait l’évêque de

Beauvais, regardez vos autres cités et
Pays. comme Guyenne, Toulouse, Lan-

guedoc. Tout va à destruction et déso-
lation, même à finale perdition.”

“Finale perdition!” Jean Juvénal des
Ursins pensait donc que c’était la fin de
tout.

Mais, la paix conclue, les paysans
retournent dans leurs champs, en espé-
rent toujours, relèvent leurs chaumiè-
res. Dans les villes, les métiers se re-
mettent à tourner. Les consuls des villes
de Provence et du Languedoc, ceux de
Lyon et de Bordeaux, expédient quan-
tité de galiotes richement chargées par
tous les ports d'Orient. Par toute la Mé-
diterranée, le nom de la France claque
au vent comme un drapeau. Aucun po-
tentat étranger, aucun prince européen
ne dispute la majesté du roi de France.

Est-ce tout ? non voyez ce qui arrive:
“Le royaume de France recouvre son

ancienne grandeur, Même avant qu'il
soit complètement libéré, Charles envoie
des troupes en Aisace; il en conduit en
Lorraine. Il se rappelleque la rive gau-
che du Rhin appartenait autrefois à
ses “prédécesseurs, rois de France”; il
proteste contre “les ugurpations et en-
treprises faites sur les droits de son roy-
aume et couronne la France”. Il veut
“réduire à son obéissance” ces pays
usurpés. Charles VII, si petit, si miséra-
ble & son avénement, est devenu le plus
grand personnage de l'Europe; le doge
de Venise, recevant ses ambassadeurs,

déclare que “le roi de France…est le rot
des rois, et que nul ne peut rien sans
ut’
(Extrait de la XIliéme lettre

aux Français.)
Or, un siècle et demi plus tard, mé-

me détresse et même relèvement, car
les guerres de Religion aboutissent au
règne réparateur d'Henri IV, et sous son
fils, Richelieu fera respecter le premier
des royaumes d'Europe, Richelieu qui
fait pressentir Louis XIV.

Victor BARRETTE.

 

EPHEMERIDES.

Il y a vingt ans

LE 26 JANVIER 1922

Le cardinal Cabrières, évêque de Mont-

pellier est décédé à l'âge de 91 ans.

S.8. Benoit XV est mort, à la suite d’une

maladie de quelques jours. Sa dépouille mortelle

est exposée dans !a chapelle Sixtine.

Les cardinaux de toutes les parties du mon-

de se dirigent en hâte vers Rome pour assister

Aux funérailles du pontife défunt et pour par-
ticiper à l'élection de son successeur.

S. Em. le cardina] Bégin assiste aux funé-

railles de Mgr Gauthier, archevêque d'Ottawa.

Mgr Emard, évêque de Valieyileid, et Mgr

Ryan, de Pembroke, prononcent les oraisons

funètres.

Le cardinal-archevêque de Québec partira

ensuite pour Rome, oii il assistera au conclave

qui élira le successeur de Benoît XV.

Le sénateur Arthur Boyer meurt sublite-
ment à Montréal.
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(BTAR — Windsor, Ont.) — C'est

bien beau de proclamer que nous

pourrons écraser les Allemands et

les Japonais à armes égales. Mais
aussi longtemps que l'ennemi pourra

lancer des tanks et des avions en

Mmous foutLecouragepuroù
simple ne suffira

desarmes pes de notre côté.

supérieures Nous aussi, nous
‘ avons besoin de

tanks et d'avions. Pour remporter
l'écrasante victoire que nous obtien-

drons à Ja longue, nous devons avoir
beaucoup plus de tanks et d'avions

les Japonais. Une production de plus

en plus intense nous permettra de

lancer une offensive qui écrasera
l'ennemi.

+ + #

L'EVENEMENT JOURNAL. — Les

électeurs de Québec-est ont été heu-

reux d'entendre l'honorsble Louis

St-Laurent leur réitérer l'engage-

ment du gouvernement fédéral, qu'il

n'y aura pas de conscription pou: le

service outre-mer,

sans consultation

La

voix électorale au préa-
du peuple lable. Si cette dé-

claration du mi-

nistre de: la Jus-

tice ne leur dit pas exactement

queiles sont les intentions du ca-

binet, elle rassurera tous ceux de ses

compatriotes qui ont pu croire que

M, Mackenzie King pouvait oublier

la promesse qu’il a faite à ses ad-

ministrés. Peu importe par quel

moyen cette consultation populaire

sera tenue, en temps et lieu. Il n’en

serait probablement plus question,

par exemple, st M. Arthur Meighen

était défait dans la division de To-
ronto où i! brigue présentement les

suffrages. Par contre, s'il est élu par

une forte majorité et s'il continue

son agitation dangereuse, le premier

ministre trouvera bien moyen de la
mater une fois de plus, sur l’échiquier

électoral. Voilà ce qu'il fallait dire

pour calmer les inquiétudes d'un pu-

blic qui n'aime pas les situations

équivoques. On saura gré à M. St-

Laurent d'avoir pris fermement po-

sition dés son premier contact de

ministre d’Etat avec les fidèles par-

tisans de son regretté devancier.

* * +*

LA BOUSSOLE. — Devant le fléau

grandissant de l'alcoolisme, les évê-

ques de Québec, ont lancé en 1938

une grande campagne de tempéran-

ce, Leur but est précis: nor pas aug-

menter, mais réduire, et cela par

tous les moyens

possibles et hon-

nêtes, la consom-

mation des bois-

sons alcooliques,

en particulier de

la bière dont on fait une propagan-

de sl intense; car toutes ces bois-

sons peuvent produire, à des degrés

divers l'alcoolisme, c’est-à-dire, “un
état morbide, qui résulte de Yusage

habituel des boissons alcooliques,

même à dose modérée”.

Que pensent

nos Evêques?

Nos évêques ne cherchent donc

pas à développer le goût des bois-

sons alcooliques ni à rendre leur usa-

ge plus universel. Ils ne disent pas,

comme le veut une certaine propa-

gande: Tout le monde doit boire,

mais se modérer, en mettant l'ac-

cent sur le tout le monde doit boire.

Au contraire, ils nous répètent, forts

de l'Esprit de vérité qui les anime:

Ne buvez donc pas, c'est infiniment

mieux! Ou bien, si vous n’avez pas

le courage de vous priver, buvez peu

et jamais habituellement!

Vous avez là deux conceptions,

nettement tranchées, de la modéra-

tion. Préférez-vous celle des produc-

teurs d'alcool à celle de nos évêques?

Méfiez-vous, je vous prie, d’une pro-

pagande qui, par la grande voix de

la presse, vous tend ses pièges de

toutes parts. Un démon rode autour

de vous .. .

Paul LAMY

LA TRIBUNE. — Lord Athlotie,
gouverneur général du Canada, &

présidé, hier après-midi, à l'ouver-

ture officielle de la troisième session

du 19e Parlement canadien, session

qui, au dire de la plupart des obser-

Un texte valeurs politiques,
équi sera j'une des plus
Squivoque importantes de

quisuscite detoutes les annales
: de l'histoire de no-

l'inquiétude | tre pays.

Sans aucun doute, le point saillant

du discours prononcé hier après-mi-

di par le représentant du Roi est
_- -

 

Mes ministres demanderont au

peuple, par un plébiscite, de les dé-

gager de toute obligation résultant
d'engagements du passé et de natu-

re à restreindre les méthodes de re-

crutement pour le service militaire.

Remarquons tout de suite que

l'annonce de la tenue d'un tel plébis-

cite cause une surprise générale,

étant données les promesses que M.

King et ses ministres ont faites à

plusieurs reprises, avant la guerre,

lors des dernières élections fédé-
rales et après, sur la question du ser-

vice militaire.

M. King et ses plus intimes con-

seillers avaient alors promis de ne

jamais imposer le service militaire

obligatoire pour outremer sans la

volonté expresse du peuple. Or, si

nous n'affirmons pas, que telle est

leur intention présentement, nous

croyons néanmoins que le paragra-

phe cité plus haut du discours du

Trône et Jes quelques autres phra-

ses qui l'accompagnent sont suffi-

samment obscurs et nébuleux pour
Jeter la confusion dans les esprits et

susciter toutes sortes de craintes. De

prime abord encore, on est enclin

à penser que le gouvernement King

s'écarte intempestivement de la po-

litique de sir Wilfrid Laurier sur

une question particulièrement brû-

lante. Mais, pour notre part, nous

n'espérons rien de mieux que de nous

tromper sur ce point.

+ * +*

DETROIT FREE PRESS, — “Le

monde est assez vaste pour y faire

la guerre sans qu'on se serve de

l'Etre comme d’un champ de ba-

taille”, dit Frank

Aiken, coordonna-

Pasde teur de la défen-
sonctuocire se dans l'Eire.

Certes! Malis

c’est ce que pen-

saient les pays scandinaves, les

pays bas et les Balkans. C'est ce

que pensaient plusieurs Américains

avant l'atiaque d'un récent diman-

che après-midi,

+ * *

NEW YORK TIMES. — Pendant
des années, nous avons admiré la

fortitude et l'endurance des Chi-

nois, des Polonals, des Anglals et

des autres peuples qui ne voulaient

88 se soumettre

i la force bruta-

le, Mais toujours

la tragédie de ces

peuples et la dé-
tresse de leurs po-

pulations paraissaient éloignées et

un peu invraisemblabies. L'ampleur

de la guerre totale et l'horreur

qu’elle suppose étaient telles que

nous ne pouvions en saisir l'étendue,
Elles ont maintenant fondu sur
nous,

A leur tour

La satisfaction que l’on tire de

la vengeance ne dure qu’un moment,

mais celle qu'on tire de la clémence

est éternelle. — Henri IV.

Si tu n'as le temps de dire qu’un

mot dans ta vie, que ce mot soit

sublime. Ce n'est pas d’échouer
mals de viser bas qui est vil —
Longfellow.

C’est un grand malheur quand la

moîtié d'une nation est méprisée par

l'autre. — Joubert,
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REPONSES AU QUESTIONNAIRE

390—

A—La Relation raconte qu'à plusieurs reprises le Père Pijart avait
tenté de baptiser un petit enfant qui était sur le point de mourir. Chaque
jour il tentait de s'approcher davantage. “Le Père voulait poursuivre à
lui faire plus d'instance, continue le récit, mais outre que la grand'mère
se tenait toujours sur la négative pour ce qui était du baptême, za mère
qui était pour lors dans une fièvre chaude, pris un tison ardent et se
tournant vers le Père, fit mine de lui vouloir jeter, lui criant qu'il
s'en allât. I] se retira donc, et ce pauvre enfant mourut la nuit".

B—Le principal obstacle à la colonisation était le manque de
routes praticables pour pénétrer à l'intérieur des terres. L'ouverture des
chemins se faisait par corvée et la plupart du temps les citoyens n’étaient
pas empressés de remplir ce devoir. En 1777, le gouverneur Carleton émit
une ordonnance établissant tout un système cohérent pour l’établbisse-
ment ce moyens de communications pratiques. Bien que cette organi-
sation connût des développements peu rapides, la situation s'améliora
dans une proportion considérable.

C—Vers 1806, une vague de fanatisme se leva dans la province de
Québec à l'instigation du Mercury, de Québec, et de ia Gazette, de
Montréal. Le Mercury écrivait de son coté: “Cette province est déjà
trop française pour une colonie britannique . . . Que nous soyons en
guerre ou en paix il est essentiel que noug fassions tous nos efforts,
par tous les moyens avouables, pour nous opposer à l'accroissement des
Français et de leur influence . . - Après une possession de quarantz-
sept ans, ll est juste que la province enfin devienne anglaise”.

Trois

“NOTRE RENDEZ-VOUS
AVEC LA DESTINÉE"”(1)

Analyse des courants économiques

et soclaux de notre époques.

Le rythme désordonné de la vie

active, dans une ville industrieuse

comporte, de nos jours, un labeur
intense accompli dans des conditions

concourant à l'usure hâtive de l'or-

ganisme. Travaillant sous pression,
bousculé par les événements, l’hom-

me d'action est obligé d'éparpiller

son énergie en de multiples occu-

pations plus despotiques les unes

que les autres, Par surcroit, ses

maigres loisirs sont empoisonnés par

une morbide agitation dans laquelle

sa volonté se dissout progressive-

ment. Un tel mode d'existence

exerce sur le mécanisme humain

une tension--pénible--qui- finit-par-
abolir jusqu'à la faculté de réflé-

chir. Pourtant, un jour ou l'autre,

avant d'atteindre la décrépitude

physique, quelle que soit la pous-

sée qui nous précipite vers le déclin

précoce, il faudra bien s'arrêter pour

chercher à découvrir vers quel des-

tin nous acheminent les courants

modernes, ou du moins quels em-

barras nouveaux nous réserve l'im-

pondérable et mystérieux avenir tel

que l'évolution présente nous per«
met de l'entrevoir.

L'avenir, ce monde en formation

dont certains éléments restent in-

sondables, est, en réalité, le prolon-

gement des actes collectifs que nous

posons, en ce moment, dans les

sphéres économiques, sur le terrain

social), au sein des groupements po-

litiques. Ainsi, chaque individu per-

du dans un vaste univers, jeune ou

vieux, obscur ou prépondérant, con-

tribue à façonner la trame com-

pliquée de notre orientation future.

Dès lors, les manifestations actuel-
les constituent autant d'indisec, de

jalons propres à expliquer, par voie

de conséquence, sa société de ds-
main. C'est donc en nous, aussi

parmi notre entourage agissant que

les assisses de la civilisation à venir

s'élaborent, étape par étape.

Vu que le sujet ne manque pas

d'envergure, qu'il dépasse à coup

sûr les cadres d’un article sommai-
re, j'en associgerai l'étude aux réac-

tions éprouvées par ceux de ma gé-

nération dont le caractère a été
trempé au rude contact de la vie.

Combien de réflexions empreintes de

réalisme ne peut-on pas dégager de

cette prodigieuse expérience, À la

fois captivante et cruelle, que le

groupe d'âge moyen a vécu inten-

sément, depuis un quart de siècle,

dans notre milieu! Au reste, cet an-

gle visuel va nous permettre de

fixer avec beaucoup plus de justesse

les caractères particuliers de deux

époques aussi divergentes que les

pôles opposés d’une pile électrique.

Le problème ainsi posé revêt un

aspect familier. En effet, l'observa-

teur arrivé au milieu de sa carrière

productive, n'a pas encore perdu de

vue ses prédécesseurs immédiats; il

les cotoie de plus en plus au fur et

4 mesure qu'il se rapproche d'eux

à titre d'ami ou de collaborateur.

Leurs vues sont parfois identiques,

rarement irréconciliables. De plus,

fl a acquis assez de maturité de ju-

gement pour mesurer, sans passion

ni préjugé, la conduite ainsi que

les sentiments des jeunes, alertés et

impitoyables qu'un besoin d'action

rend impatients. Ce groupe inter-

médiaire, qualifié de génération

tampon, relie un passé fertile en

réalisations audacieuses à l'ère tou-

te proche considérée, à juste titre,

comme la glorification de la tech-

nique spécialisée.

Avant d'aller plus loin, disons d'a-

bord un mot de la génération de

trente-cinq à quarante-cinq ans

puisque celle-ci sert de point de dé-

part à l'analyse que nous proposons

d'entreprendre. Certes, cette géné-

ration mitoyenne incarne les qua-

lités transcendantes de même que

les défauts révoitants de son épo-

que; produit d’une ambiance tour-

mentée, elle n'est ni plus incohé-

rente ni plus assagie que les groupes

d'âge correspondants des autres
pays. Comme ailleurs, elle porte

l'empreinte d'une lassitude ressentie

d'un bout à l'autre de l'échelle hu-

maine. Confusément, elle demeure

aussi le jouet des instincts, des pho-

bies et des habitudes immanentes

dont l'opinion collective devient le

vivant symbole.

Les réflexes par lesquels elle se
fait connaltre ne sont pas particu-

liers à la province de Québec ni au

pays. Des courarts analogues cons-

tatés sur tous les continents tra-

duisent une même fébrilité, les mé-

mes mécontentements que les chefs

du mouvement éconqmique se sont

Avérés impuissants à apaiser. Une
enquête entreprise par un journal

de Paris, auprès des jeunes, il y a
unc dizaine d'années, a provoqué

des expressions d'opinion ressem-

blant étrangement au: conversations

qu'on entend chez-nous, à tout pro-

pos. Dais le même ordre d'idées,

quelques-uns se rappelleront avoir

lu, sept mois avant la guerre, dans

un journal de Londres ¢2) circulant

au Canada, une résolution rédigée

par un groupe d'hommes d'affaires

réclamant une réforme de l'ensete

gnement primaire et secondaire de

Grande-Bretagne, parce que, selon

eux, cet enseignement n'est plus

adapté aux besoins modernes. Ce

qui prouve que dans un pays tradie

tionnaliste on pense comme nous sur

cette question. Bref, les préoccupa-

tions principales de notre milleu

sont conformes à l'esprit du siècle,

Dans les rangées de la demi-jeu-
nesse l'élite vit, pense et agit come

me dans les autres parties du mone

de. subissant avec autant d'acuité

in détresse économique et sociale de

notre temps. La civilisation cone

temporaine lui apparaît rongée par

une inquiétude qu'elle ressent à

chaque instant. Ceux-là surtout qui
ontéchappé&lamédiocrité ene
gluante se rendent compte du dé-

sarrol d'une société glissant vers

une destinée peu rassurante. Quant
à la masse, elle ne pense pas, étant
par nature beaucoup plus émotive

que raisonneuse. Sa confiance est

dans l'action à tout risque. Mais à

quoi bon citer les varlations d'un

thème accepté comme un fait psy-

chologique inéluctable, objet des

conversations sous tous les climats,

De nombreux ouvrages documentali-

res publiés tant en Europe qu'en

Amérique, depuis dix ans, ont rée

sumé cette question que tant d'es-

prits pourtant sérieux se refusent à
admettre. (3)

(1) Titre emprunté à l'économise

te américain Walter Lippmann.

(2) The Times, Trade & Ene

gineering Supplement, édition de fèe

vrier, 1939.

(3) Nous recommandons au lecs

teur soucleux de se renseigner de

consulter les ouvrages suivants: —

La fin d’un monde et le monde

nouveau. Louis de Lauunay, 1932, édi-

tion Tallandier, Paris; Scènes de la

vie future, Georges Duhamel, 1932,

édition Mercure de France, Paris;

Une nouvelle humanité, Joseph Du-

bois, 1832, Librairie Valois, Paris:

The Intelligent Man's Review of

Europe To-Day, C. M. H. Cole, proe

fesseur à Oxford et membre du cone

seil économique de Grande-Breta=

gne, 1933, édition Victor Gollancz

Ltd, Londres; L'Europe Tragique,

Gonzague de Reynold, 1935, édition

Spes, Paris; La Désagrégation de

l'Europe, Francesco Nitti Citalle),

19838, édition Spes Paris; Guilty

Men, Cato, 1940, édition Frederick A,

Stokes, New-York; La défense de
l'Amérique, André Cheradame, 1941,

édition Beauchemin, Montréal: The

Managerial Revolution, James Burn-

ham, 1941, édition The John Day

Company, New-York; Notre révolu-

tion, Gérard de Catalogne, 1941,

édition Bernard Valiquette, Mont-

réal; The Catholic Church and In-

ternational Order, A. C. F. Beales,

1941, Pinguin Books Ltd., Richard

Clay & Co, Ltd, Suffolk, Angle=

terre.

(A suivre)

La nouvelle relève

Sommaire du numéro de

janvier 1942

Robert Charbonneau: Nole sur

Gide; —.Lulgi Sturzo: Les voles de

la Providence; — Georges Berna-

nos: Race contre nation; — Marcel

Raymond: Louis Bertrand; — Rina

Lasnier: Poèmes; — Guy Sylvestre:

Raymond Radiguet, enfant de gé-

nie; — Marcel Raymond: André

David, les étapes d'une conversion;

Gilles Hénault: Sonnet a4 Nelligan,

CHRONIQUES: — Son Eminen-

ce nous enseigne; Courriers des vile

lages: La Grande crise de la Rée

publique française; Art et catholle

cisme; l'exposition de dessins de la

Société d'art contemporain; par Ga.

briel-M, Lussier, Marcel Raymond,
Gilles Hénault, Simone Aubry,

TABLE GENERALE des cing &é-

ries de “la Reléve",

En vente dans toute bonne iihrale

rie, pour 25 sous; on s'abonne à

340, avenue Kensington, Westmount,

pour $2.00 par année,

 

Pour la GORGE,
les BRONCHES,

les VOIES
& RESPIRATOIRES,

les

PASTILLES

VALDA
sont sans égales.

En vente partout

Ixigez Ia boite métallique
portant le nom

VALDA
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1.071 accidents

compeusables dans|

739 établissements |
a

107! accidents compensables se

 

[On enquête sur la

mort mystérieuse

de deux personnes
BUCKINGHAN,le 26 — (Spécial

rout produits en 1941 parmi les 738! au “Droit”) — Le sûreié provinciale
établissements industriels qui for-
ment la section des produits ali-
mentaires de l'Association ds QUé-

du Québec fournira d'ici queiques
jours le résultat de l'enquête du Dr
J.-M. Roussel, médecin-léjiste, de

bec pour la prévention des accidents Montréai, sur la mort de Mme
du travail Ils sont attribués aux
causes suivantes et dans les pro-
porilons données: manutention
d'objets, 292 pour cent: marcher
sur ou heurter contre quelque cho-
se, 195 p. c.; chûtes de personnes,
184 p. c.; chutes d'objets, 86 y. c.;
substances dangereuses, 85 p. c.:
machinerie, 82 p. c.; outils, 43 p
c.; et véhicules, 33 p. c. Ce tableau
& été présenté à une assemblée du
comité exécutif de l'assuclativn de
sécurité de la section précitée, la-
quelle eut Ueu hier sous la presi-
dence de M. H.-S. Petford, Fron-
tenac Breweries Limited.
En plus des chiffres ci-dessus,

On a rapporté 1770 réclamation pour
‘ alde médicale pour l'année finis-
sant en décembre 1941, ce qui était

»-de-21-9 pourcent
. eur l’année 1940. Les cas d'indem-
nité ont produit une augmentation
de 22,1 pour cent sur 1940.

Après avoir discuté à fond cer
augmentations d'accidents du tra-
‘vail ¢t recommandé les mesures

préventives nécessaires pour sen

t

Tendre maîtres dans l'avenir, l'as-
semblée exprima l'opinion, qu'une
‘profonde considération devrait être

Talbert Bigelow et de M. Salomon
Beauregard, de Buckinghaii, (Gué.
décédés mystérieuzement, à quelques
heures d'intervalle, venaredi suir.
La mort des deux personnes, qu'on

croit avoir été causée par un em-
poisonnement A la strychnine, est
survenue d'une façon étrange.
Mme Bigelow, âgée de 35 ans, et

mère de cinq enfants, était à faire
des emplettes dans un magasin de
la ville de Buckingham quand elle
s'affaissa. Elle cria à l'aide en di-
sant qu'elle était empoisonnée mais
au moment où on la transportait
dans le bureau du médecin le plus
proche, elle expira.
M. Balomon Beauregard, âgée de

45 ans, et employé à la compagnie
Electric Reduction, en qualité de

dans sa demeure où il souffrait de
la même crise épouvantable que
Mme Bigelow. Le Dr Costello et le
chef de police de Buckingham.
Amable Raby, le firent transcporter
A I'hopital St-Michel, où il n’expira
que le samedi matin, à huit heures.
Il parla longuement au chef de
police et au médecin, sur la façon
dont 11 s'était procuré le poison, sur

—
—
—
1
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F garden, fit demander un médecin,]

 

MARDI, 97 JANVIER 1948
27e four de l'année
Lever du soleil. 7
Laver de Ia lune, 1
Coucher du soled. 4
Coucher de la lune, 3.33 Le Droit
 

 

#. Jean Chrvsostôme.

QUARANTE-HEURES
Cyrville. 26. 27. 28 lan.

FETE DU JOUR
évêque,

confesseur et docteur
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Voilà tout ce qu’il

L'état de

reste du club GLENLEA, qu'un ince

départ des derniers clients de samedi soir. On estime les dommages a environ $40.000.

HULL, LUNDI 26 JANVIER 1942

Ce qu'il reste du clu

 

ndie ravagea de fond en comble, aux petites heures, diman

Glenlea

    

 

Température: PLUS DOUX

che matin. Le feu écla
     

 
Re

ta quelques heures aprés le
(Photo “Le Droit")
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Le Dr GERALD RRISSON. de la
rue Champlain, à Hull, a été nom-
mé, ce matin, coroner de la ré-
gion de Hull, succédantainsià
feu Ie Dr J'Taabelle. nouveau
coroner à élé assermenté par le
juge R. Millar et est entré im-
médiatement en fonction.

Le Dr Gérald

Brisson est

 

   

La Ligue du Dimanche fait des l'Union régionale de Montréal
recommandations à l’hon. A. Godbout

nommé coroner
—

ses intentions, mais il refusa d'a-
vouer quoique ce fut sur le compte
da Mme Bigelow qui semblait lui

donnée à certains genres de bles-
 eures, nommément les blessures aux

B * yeux, ainsi qu'aux cas d'infection,
M. Duplessis

i

i
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a . ;, pentier, président de Ia C.T.C.C. |St-Plerre. Joseph Campeau, Joseph ma plusieurs incendles et plusieurs| Les funérailles auront lieu demai guerre du pays. suin, Ronald Bérubé, Marcel Mul-|la Maison Gauthler ot Cle.
«; reudit visite aux délégués présents, |Lafrance. P.-V. Latour, E. Pilon, H. véhicules prirent feu P matin à 7 heures 45 en l'église et oe owaOe Poputations, de] Ty) 5 ete décidé de payer 3 pe. sur 10: ses coustne, MM. J-Louls Lié-| M. Dlomade Mérubé naquit A

¢t donna des renseignements pre- Lafond, G. Gauthier, F. St-Laurent,| On rapporte que samedi l'aviation [au cimetière de Pte-Gatineau Le en 1 64 en 1941. En plus, |. épargnes des caisses-sociétaires “Ubé, Rosaire Bérubé, Emilie Béru-| Full et travailla pendant pris de
* cleux sur ces arrêtés du gouverne- (R. Guénette, J. Sanche. a maintenu uneforte offensive dans départ de la maison mortuaire, 11 les accidents causés par la machi- let une ristourne de 1-2 de 1 pc. à; bé. Gérard Junelle, Juseph Bisson, 78 ans chez E. B, Eddy, où 11 était- ment fédéral. Tous les centres Outre: les proches déjà mention- les régions de Saunnu st d'Agedabia PUS COusÉneau ae fora ort heures nerie, dont on avait une certaine |êté votée en faveur des calsses-em- Dans le cortège, 11 y avalt ausui|!ngénieur dans le département dnaffiliés à la Fédération etaient re- nés. la défunte laisse aussi 31 petits- Quatre avions ennemis furent dé- |35 minutes . maftrise dans le passé. apportent prunteuses, ce qui réduit leur taux les échevins Ernest St-Jean et Eu-| papier. Il était le fils dé feu Are

présentés par leurs délégués. enfants et 3 arr'ère-petits-enfants. |truits et plusieurs endommagés 68. _ maintenant aux techniciens de 8é- |d‘intéret a 3 1-2 p.c gène Découse, Dr Lomer [.afund.|!hur Bérubé et de Mme Mérubé.La délégation de Full, en plus “Le Droit” réitère ses condoléan-| On dit encore qu'une ontra. \ ; curité un grave souci. avec une aug- La Caisse centrale a été autorisée Pr Almé Couture, Juclen laver-| Outre son épouse ot ceux d4jA
de son délégué officiel. était aussi |ces à la famille éprouvée. tion de véhicules ennemis et de tanks Trouvé dans son mentation de 22.3 pour cent en 1941 |à préier à une çaisse en acceptant dure, sec. de la Cumission scolal-| mentionnés, il laissepour pleurer
composéede Mme A. Caron. prési- ee ont été mitraillés avec succès. Dans sur 1940, en garantie des valeurs hypothécai- lê les frives Felix, sous-dire-teur ta perte. Jeux filles, Madeleine et
dente de Assoc ation des Coiffcuses Mme Edgar Boutet la nuit du 22 au 23, les bombar-| |j¢ ball ——_ tes de cette caisse, dans une propor- de ‘école Notre-Dame, Bunasentu- Mochelie Berubé: un fils, M. Jean
Mais veus ul,accompagnesde est décédée dimanche diers britanniques auraient jeté des It. Une Dalle tion Joutefoir ne dépassant pas 50 re,Léon, es Jonepn, professeurs à rude; [roisueurs, Miles Marte.
Mme e e pe. de l'évaluation municipale des F- supe leur de Hull, tous der Tère, € -srubé, et Mme
Fleurette Lalramboise. officitics de Mme Edgay Qoutet, blen connue |desimmeubles etdain sobjectits d la té S’endort au volant, |mmeuvies hypothéquées. Ces prêts FE’. Jean Duqueite, Cieorges Les-|Luren Donaire, toutes de Huitladite association. M. P.-E. Saüva- dans le aistriet de = Gatineau et à BuperatEl-Esun Den coule ans la tete 9'sont faits, non pas pour permettre 5ard. les élèves de lle année de| "Ie Droit” exprime sea sympae

eau, agent d'affaires des barbiers, demeurant à Hull depuis 4 ans, est torisés près de Si-te ontété bom mn °*, a aux Caisses de prêter à leur tour à l'Ficule supérieure, dont (jastonjthles À la famiiie éprouvée,de Hull. ainsi que M. Aldège Caron, décédée dimanche dans un hôpital bardées. ¢ “JM. Léon Berlinguette, marchand $ éveille dans un même ces fonds, mais pour leur !@pointe et Ernest lefurt: Rent
Secrétaire de la même association. |local après une longue maladie, Son| On parle aussi d'un bombarde- | Dien connu de la Pointe-Gatineau, permettre de faire face à des be- Roger, commissaire, E. Harkin, DTaisatent aussi partie de in délé- époux de M. Edgar Boutet cst un|ment effectus sur Tripoli at l'on |& été trouvé dans son lit ce matin. lit à l’hô it 1 soins momentanés. Rens, ldo a Nyverville,  fLelillie
gation. journaliste blen connu. précise qu'un immense incencie|l8 téte transpercée d'une balle de °° opita Couture. Me Lfon Couture, A, Cou-
= ea Unt en deux séan- Née 4 Gracefield, le 2 avril 1907. fut allumé et que l'on pouvail voir |Tévoiver de calible 43. la nouvelle —— M Ionep =LVARILITE JI Mate, IEeeAPces, une l'après-midi, et l’autre le (aie à hy : ct, Ë ‘ ! M. la . Desn.archais, propa- J.-A. Rattey, 15, Chénier, A, Cha-

soir. De précieux consells sur l'orga- brea filedemarne [bert Baim- Les, flammes à plusieurs milles de quieeane M. Maxime Phillips, de Gatineau Fandiste des caisses. a présenté le|rest, W. Charest, Edmond Masse.

nisation et sur le maintien des était mariée de a ge. Elle Sance. , . dans le petit village de ‘Ia Pointe (Qué.), & pu retourner chez lui après |T8Pport de la situation des caisses J.-B, Michon, J.-A. Couture. G
syndicats, pendant la guerre. furent |Mme Boutet ét pe Quaire oe toms rapporte que l'ennmi continue} © Berii Lette était tren com: |AVoir passé une Journée à l'h:pita) |d® l'Union au 30 novembre dernier. Courvilie, Rosalie Heyendai, Wi:trif
aussi receutllis par les delégués, qui Ste-Bernadette et stat ueà e iors l'offensive sur Malte. Les nu. Ti était le ropriét de 5 !- [A se remettre des coupure qu'il au- 1] & noté que Ja solvabilité des cais- Desjardins, lucien Fiire, FE. Viau
retournèrent dans leurs centres res- |jes oeuvreu vi active dans oi re de combat britanniques su- ce-le-boucheriePoenom Pa bit quand son automobile sila s'é- |588 est de 123 pour cent, ce qui est|L, Croteau, Réai Lætebvre, J-Hec-|
pectifs enchantés d'avol pris par: Ee laissepour pieus ue aitaque des a ia rue Champ:ain, depuis environ 5, CTRSef Sur les escaliers de la synago- [€Xcellent, et indiqué toute la place tur Lefebvre, pictesseur à l'Ecole,
à ces intéressantes délibérations. outre : pour pieurer sa perte, vions de l'Axe au cours de laquelle ans ipiain, depu gue dé l'avenue King-Edward, à |QU® les caisses popuiaires s'appré- Normale, Lucien Le(éùvre, W. sé-

… (Communiqué) frères:Bemhous, =, mirequatre Meme hombre de JU-88s au- M Berlingutte était né et avait bonne heure dimanch. matin. jent à prendre de plus en plus dans guin, |. Audette, Einile Iapolnte.
} s. . ariés. ., + ‘économie de !a province et du|O. Couture, R. Cn-on, Henri Beau-: XiE

Graccfield, Bond. de Blue Sea Lake| De toutes les opérations précitées, été élevé à Templeton-ouest sur la La police eut vent de l'accident pays, ce qui fait voir également quel chemin, E. Mar veau. Lucien Fore 3et Charles de Noranda: trois|les Britanniques auarient perdu six fermesituée prés des usines de Ga- }seulement au moment of Phillips {que les Canadiens français sont! in, Paul Dussauli, D. Henri, bLu-R E I N soeurs: Mme Lionel Perras, de Hull, [avions dont quatre pilotes serafent) tineau-Mill et devenue depuis quel- {fut transporté à l'hôpital. Ques-|aussi antes que quiconque & 1a fi-|cien lalonde, E. Plouffe, PA. Du-|Mile Ida d'Ottawa, et Mile Rita, de [sains et saufs. ques années le terrain de golt Te- |tionné par le détective Duncan Mc- |nance et à l'administration des af-| pont, Léo Lamontagne, Roméo La-
aolaQuarts des Montréal, deux belles-soeurs: Mme! Toutefois l'affirmation précédente |©!Ms8eh. II vécut pendant plusieurs |Donneli et le constable Russeli |iaires d'importance. I a ‘insisté pointe, G. Laframuvise, Jean Du-!mauvris fonctionnement. des rennes P.-W. Dugas, et Mme veuve John ‘que les troupes de l'Axe ont enre- @NÉes aux Etats-Unis; 11 s'enrôla Berndt, Philiips raconta qu'il s'était /sur le côté coopératif des calases,|hois, Marcel Mulinin, Jean Roger!
élimimateure le REIN et l'INTESTIN Reilly, d'Ottawa. gistré de nouveaux succès en Libye) dans la marine américaine durant jendorm! au volant et que son auto- disant qu'il faut s'efforcer de faire !r. Dériger, René Bélis;e, A. Roger. |

. Tour te mondes'occupedel'intestia Les funérailles auront Leu demain. porte à croire que les gains de l'Axe |!* dernière grande guerre et fit du mobile cvait stoppé contre un édi- |de tous les sociétaires de vrmis c00- A. Sanchs, J.-P. Ranche, HX.
al dant va Filtre. aceumule da vonens re cortège quittera les salons Osu- [sont trés considérables æ l'on con- fice, mais qu'il ne se souvenait pas pérateurs. lau:ln, G.=A. Inchon. V. Lemire.

Bl] aut cccasionnent der Couleurs de dm thir à 8 h. 18 pour se rendre à {aidère tous ceux mentionnes par les Msus, environ à 70 milles au sud- de l'endroit où cela était arrivé Il à été décidé que la fin delle professeur E. Sarrazin et au,3 catareheCo le possie catention d'urine l'église Ste-Bernadette où le ser-| Britanniques. est de Bengasi. Les agents se mirent en devoir de |l'année sociale de l'Union sera Gé- ciavs« }n Te 73 de F'écuie Nulre- tre
> ee aus enra a ES ae roe sera chanté à Ah. 30. On pro-| Cette hypothèse semble confirmée _ retrouter la voiture et ce t'est qu'au sormeis à la date du 31 août, af! Dame, Raoul Dézie!, C. Béguin, A. hoe ÿ

Ve oiloles REINGL qui favorisent de era à l'Infumation au cimetière par une dépêche qui déclare®que ies bout d'un certain tempe qu'ils dé- |de permettre de tenir l'assemblée Roger, Donat Grandmaître, H-W.' ’ R arson fonctionnement qu REIN per une Notre-Dame d'Ottawa, troupes impériales ont reculé d Perdu couvrirent l'suto.nobile de Phillips générale annuelle au cours d'Octo- Ménard. Louis Durocher, Léon fo-- LE atripleartion duriligue_tatisestious= A M. Boutet ainsi qu'à la familie veau devant l'offenisive de l'axe.Le TIMBRES arrêtée sur les marches de la «ynn-|bre. ce out facilitera à toutes les| ger, Canton Desmarais. Hnnorius; N ‘
marie Faviey ETE Em sui Le Droit” présente ses|thédire do la guerre eat sctulie-|  touner, 2.3600 ©Racomaene| Soeur de l'avenue King-Eéward. Les caisses l'envoi de délégués et de |Meinnardi, A. Latour, Henri Char-| MENTHOLATUMsincères condotéanc:s, mat au nord-est d'Antelot & Zoulet . . mpense. dommages aunt évaiués & une cen- |représentant en plus grand nombre. {honneau, Hector Couture, J-H. Bé- SN |

, 11-JN.U. itaine de dolars. Les membres des comités d'admi- ange, J.-Yves Boulay, P. Dupont: | me Lun ee

2 -
- 0 —

“ lesquels ant aussi augmenté de 40.9
. D. €. et de 31.9 p. c. respectivement
en 1941 comparativement à 1940.

M. Godbout et

la récupération
————

“J'engage vivement tous les ci-
toyens de la province de Québec, et
non seulement les ménagères, à t'a-
vailler au succès complet de la cam-
pagne nationale “: récupération.
Ils rendront ainsi service à leur
pays; ils ge rendror; service à eux-
mêmes.
“Depuis l'entrée en guerre du Ja-.

pon, les importations du Canada
sont diminuées de 80%. Mos in-

. dustries, et surtout celles qui sont
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au service de la défense nationale,
doivent convertir en produits do-
mestiques le :naxi* um de rebuts
utilisables. Le moins que chacun
puisse faire pour contribuer à notre
victoire, c'est bien de mettre de côté
tous jes rebuts qui peuvent servir à
l'industrie canadiene, Communiquez
avec votre comité cal de récupé-
ration; 11 compte sur vous.”

ADELARD GODBOUT.

a 9 AGGIE
Fête en l’honneur

de M. C. Dumouchel
Ces jours derniers, avait eu une|

Joyeuse ‘union de parents et d'amis
en l'honneur du 48e anniversaire de
de naissance de M. Cyprien Dumou-
chel, à sn résidence, 817, rue Glad-
stone, Ottawa. Sa petite fille, Lu-
cette, lut. une jolie adresse et son
fils, Maurice, lui présenta un ca-
deau. On offrit aussi plusieurs au-!
tres cadeaux au héros de la fête.
MM. Lavergne et leur orchestre fai-
æalent let frais de la musique. Vera
Jes minuits, un excélient goûter fut
servi per Mmes . C,Dumouche}, A,
Lalonde, C. Daigneault, B. Pelx et
J. Potvin, #
Mmes A. Sicotte, B. Felx et J.

Martel; Milles G. Lalonde, de Toron-.
$0; M. À. Sicotte, de Kingston: M.
A. Lalonde, de Brockvkille; M. W.
Fantaloné, d'Ottawa; MM. et Mmes
A. Lalonde, H. T'emay, C. Durant, J.
Laon, W. Mulligan, J. Durant. J.

attribuer sa mort.

Beauregard raconta 4 la police
comment il avait eu ce poison dc-
puis quelque tempa chez lui. Il etait
allé le chercher dans un chantier
où il avait travaillé il y & quelques
années. Ce poison, que la police
croit être de la strychnine, avait
été acheté pour tuer le renard.

“ Beauregard a raconté quil en avait
jeté le contenu et brisé la bouteille.
Samedi après-midi, le constable Al-

| bert Chartrand, de la sûreté pro-
vinclale trouvait ladite bouteille
dans la poche d'une robe de cham-
bre appartenant à Beauergard.
Dans l'après-midi de vendredi,

Beauregard avait quitté son travail
plutôt que d'habitude. On le vit
avec Mme Bigelow dans un hôtel
local. Un peu plus tard, pendant
que Mme Bigelow tombait foudroyée
dans le magasin, des personnes ont
dit avoir vu Beauregard dans le
restaurant Léger, juste en face du
magasin 5-10-15, géré par M.

Farmer.

L'examen post-mortem s’est ef-
fectué aux salons funéraires Ca -
dieux, à Buckingham; ce n’est qu'a-
près le rapport du médecin-légiste
J.-M. Roussel de Montréal, qui a
pratiqué l'autopsie, que la cause de
la mort des deux personnes pourra
être déterminée.
Mme Bigelow laisse dans le deuil,

 

‘ son époux, trois fils, Donald, Wil-
bert et ‘Talbert, deux filles, Lena
et Cora. Née Lena Mellish, elle
laisse aussi son pére M, Edward
Mellish.
M, Salomon Beauregard, laisse ou-

tre son épouse. deux fils, Hervé et
Nelson. deux filles, Aline et Evelyne.

funéairlles ont eu lieu ce ma-
tin À Buckingham.

Funéraillesde
Mme ‘G. Courchesne
à Notre-Dame

  

Samed! matin, a 8 lieures, À I'é-
glisse Notre-Dame de Hull, ont eu
lieu les funérailles de Mme Gédéon
Courchesne, née Zélia Lamoureux,
119, rue Champlain. décédée mer-
credi à l’hôpital, à l’âge de 70 ans.

QUEBEC, le 26, —(PC)— Les
autorités de l’Hôpital du St-Sa-
crement rapportent que l’état de
santé de l'hon. Maurice Du-
plessis, ancien premier minis-
tre de ia province de Québec et
leader de l’Union Nationale,
“continue de s'améliorer”, et
qu’il a passé une bonne journée,
hier, et une bonne nuit.

————

 

Nouvelle paroisse

à Buckingham
———

BUCKINGHAM, e 26 —- Mar-
quant l'établissement de la nou-
velle paroisse de langue anglaise
qui portera le nom de Notre-Dame
de la Victoire. l'abbé E. F. Bam-
brick, ancien curé à Fitzæroy Harbor,
a chanté la messe et a présidé au
cérémonies officielles de l’ouverture
de la chapelle temporaire sur la
rue principale. Il y eut fouls aux
messes de huit heures et de dix
heures.
Avant la messe de huit heures,

M. le curé Bambrick a présidé aux
cérémonies officielles de l’établisse-
ment d'une nouvelle. paroisse et a
Ju le décret de Monseigneur Vachon
à ce sujet.
Son Excellence a envoyé des fé-

citations et a fait des voeux pour
le succés de la nouvelle paroisse
sous la direction de M. le curé
Bambrick,
Le soir. 11 v eut la bénédiction du

Très Saint Sacrement. Au cours de
l'après-midi, deux enfants furent
baptisés.

La R.A.F. coule un

paquebot...
(Suite de la première page)

Plus tard des bombes portèrent
deux ceups directs au poquebot.
Lors de la première attaque du 23
janvier, dit-on, 23 bombes furent
lancées sur le :..vire de combat et
l'on ajoute qu'il continua sa course
à une allure ralentie.
On rapporte -ussi qu'ur croiseur

On vit

 

La Ligue du dimanche vient d'a-
dresser à l'hon. M. Godbout la Jet-
tre suivante qui contient les prin-
cipales conclusions de son congrès
annuel, tenu le 19 janvier dernier:
Monsieur le premier ministre,
La Ligue du Dimanche vient de

tenir à Montréal son congrès an-
nuel. Les rapports qu'ont présentés
les délégués diocésains nous amé-
nent à vous faire quelques observa-
tions sur des poin‘s qui relèvent des
autorités provinciales.
Nous insistions dans notre lettre

de l'an dernier sur les abus qui se
commettaient le dimanche dans
les hôtels et nous vous demandions
l'interdiction de toute vente de bois-
sons alcooliques depuis minuit le
samedi, jusqu’à 8 h. le lundt matin,
comme cela se fait dans les autres
provinces à la satisfaction et pour
le plus grand bien des citoyens.
La nouvelle loi ne nous a pas don-

né complète satisfaction sur ce
point. Nous espérons que la me-
sure demandée sera adoptée avant
longtemps. Nous devons cepen-
dant déclarer que les restrictions
imposées par la loi à la vente des
boissons alcooliques le dimanche ont
donné, en général, de bons résul-
tats et que les abus dont on se plai-
gnait ont disparu en beaucoup d’en-
droits. Aussi les congressistes ont
été unanimes pour vous demander
de tenir fermement à l'observation
rigoureuse de ces restrictions, et de
ne pas tolérer que les délinquants
soient protégés de quelque façon que
ce soit. On rapporte qu'il y a en-
core beaucoup d'influences qui
s'exercent en faveur des coupables,

——

au détriment de la justice et au
grand scandale de la population.
L'intervention du procureur géné-

ral au sujet des représentations
théâtrale s'imposait. Le texte de
la loi ne laisse en effet, aucun doute
sur ce point. Nous comptons qu'elle
se maintiendra opussi longtemps
qu'il sera nécessaire,
Nombre de violations concernant

le travail et le commerce seraient
évitées, ou plus rapidement répri-
mées, si chaque région avait un ins-
pecteur, chargé de voir a l'exécu-
tion de la loi. Nous réitércns donc
une demande faite déjà plusieurs
fois, et nous signalons en particu-
lier la région du Saguenay qui, à
cause de son développement in-
dustriel, devrait être dotée au plus-
tôt, comme celles des Trois-Rivières
et de Hull, d'un inspecteur cons-
clencieux et actif.

La Ligue du Dimanche vous re-
nouvelle monsieur le premier mi-
nistre, son désir loyal d’une franche
et active collaboration. “Les auto-
rités civiles ont besoin d’être aldées
dans l'exécution des lois. Celle du
dimanche s'impose plus que jamais.
La mobilisation des forces spirituel-
les est encore plus nécessaire pour
obtenir la victoire que celle des
forces matérielles. Chacun de nos
comités diocésains se fera un devoir
de seconder vos efforts vers une
observation aussi exacte que pos-
sible de la loi du dimanche.

Veuillez croire, monsieur le pre-
mier ministre, à nos sentiments
distingués.

La Ligue du Dimanche.
 

Le feu ravage

le club Glenlea
—— Lo.

Le club Glenlea, sur la route
d'Aylmer, près du pont Champlain,
n'est plus qu'un amas de ruines à
la suite d'un incendie d’origine in-
connue qui le ravagea de fond en
comble aux petites heures, diman-
che matin. Les dommages, estimés
à environ $40.000, sont partiellement
compensés par les assurances,

service dans les sous-marins.
Le chef de police Robert Haw-

ken, de la Pte-Gatineau, et de dé-
tective Roland Paul, assisté de l'ins-
pecteur René Ménard, de la police
provinciale, ont fait enquête à la
maison du défunt, ce matin. Le Dr
G, Brisson, nommé aujourd'hui co-
roner de la région de Hull, s’est éga-
lement rendu sur les leux. Il sem-
ble très probable qu'il s’agit d’un
suicide,

Le défunt, outre son épouse, une
fillette âgée de 7 ans.

 

 

des Caisses Populaires tient
sa 17ème assemblée générale
Il y a. conjointement, la Tième assemblée générale

de la Caisse centrale de l’Union. — Celle-ci
groupe 142 caisses de divers diocèses ou régions,
comptant 28.202 sociétaires.

UN ACTIF DE PLUS DE 5 MILLIONS
 

Les délégués et membres de 70
des 142 caisses de l’Union régionale
de Montréal des Caisses populaires
Desjardins ont tenu hier, dans la
paroisse de l'Immaculée-Conception
de Montréal, leur 17e assemblée gé-
rérale annuelle, et en même temps
le 7e assemblée générale annuelle
de le Caisse centrale de l'Union,
caisse qui a été établie en mai 1936.
Ces 142 caisses fonctionnent dans
neuf diocèses ou régions: Montréal,
Joliette, St-Hyacinthe, Valleyfield,
Timmins, St-Jean, Mont-Laurier,
Ottawa ‘partie québecoise du dio-
cèse). Elles groupent 28.202 socié-
taires et ont un actif global dépas-
sant, au 30 novembre 1941. les §
millions de dollars. La Caisse cen-
trale, instituée pour recevolr les sur-
plus d'argent des caisses et prêter à
celles qui en ont momentanément
besoin, ainsi que pour leur rendre
divers autres services, en est ren-
due, après dix ans, à un actif qui
n’est pas loin des 802 milles dollars
et a réalisé en la dernière année, des
bénéfices nets, de 7000 dollars.
La partie québecoise du diocèse

d'Ottawa compte 7 caisses. avec
2.040 sociétaires. et celles de Notre
Dame de Hull et de Gatineau
avaient envoyé des délégués et re-
présentants aux &ssemblées d'hier,
Les 5 mulllons et plus de l'actif

global des 142 caisses constituent une
augmentation de 28 pour cent par
rapport à l'année précédente.

LES ASSEMBLEES
Elles ont été présidées par le no-

taire Eugène Poirier, président de

 

nistration, de crédit et de surveil-
lance sortant de charge ont été
réélus.
Les délégués curent une messe

spéciale le matin, dans la chapelle
attenant à l'église de l'Immaculée-
Conception, et ils prirent le dîner à
l'école du Plateau, parc Lafontaine.
La séance de laprès-midi avait

pour président d'honneur Mgr Va-
lois, V.G., qui adressa la parole, de
même que M. C. Vaillancourt, de la
Fédération provinciale des caisses.

Celles-ci, a-t-on fait re“sarquer,
en citant des chiffres, progressent
rapidement en nombre et en im-
portanc, et les dirigeants du mou-
vement ne peuvent suffire a répon-
dre à Loutes les demandes de fon-
dations nouvlles. Ainsi, pour l’U-
nion de Montréal, le nombre des
caisses était en 1635 de 38, avec
actif de 2 millions et 9.146 sociétai-
res. Aujourd'hui, 11 y a 142 caisses,
avec actif de 5 millions et 28.000
membres. Lorsque le fondateur des
caisses, feu le commandeur Alphon-
se Desjardins, décédait il y a une
vingtaine d'années, on comptait
comme 135 caisses et il en existe
maintenant plus de 600.

 

Obsèques de

M. D. Bérubé

a Notre-Dame
pes

Le Dr Gérald Brisson, médecin
bien connu de Hull, a été assermen-
té, ce matin, par le juge Roland Mi-
lai, comme coroner de ‘la région de
Hull. otte nomination, attendue
depuis quelque temps, nous fut an-
noncée officiellement, ce matin, par
M. Alexis Caron, député de Hull à
Quévec, Le nouveau coroner exer-
ça ses foentions pour la première
fois, ce matin, relativement à la
mort de M. L. Berlinguette, de ia
Pointe-Gatineau, dont nous parlons
dans une autre colonne.

Le Dr Brisson succéde au Dr J,
Isabelle, décédé, il y a deux semaines
aujourd'hui, et qui fut, comme on le
sait, coroner pendant plus de 20
ans, Le Dr Ephrem Perras agissait
comme coroner intérimaire, depuis
la mort du Dr Isabelle.

Notes biographiques

Le Dr Gérald Brisson, qui est âgé
de 42 ans, naquit à Ottawa. M fit
ses études classiques au Coliège St-
Alexandre, des Pères du St-Esprit et
étudia la médecine à l'Université de
Montréal; il poursuivit ensuite des
études apéciales en chirurgie à
Vienne, Paris, New-York et aux cli-
niques Mayo de Rochester, Minn.:
11 ost chirurgien en chef de l'Hôpital
du Sacré-Coeur. Le Dr Brisson pra-
tique sa profession depuis 17 ans,

sr

Vaste mouvement

d’organisation

des cyclistes
mere

La Ligue de Sécurité entrepren-
dra, cette année, un vasté mouve-
ment en vue de grouper les cyclise
tes, en aussf grand nombre què pos-
sible, dans toute la province. La

Ligue, en adoptant cette nouvelle
mesure, n'a qu'un but: unir lex
eyciistes, unlr ceux quil doivent ga-
gner leur vie en se servant de ce
mode de transport, unir ceux qui,
les vacances arrivées, font de gran-
des randonnées à bicyclette.Therrien; MM, A. ,H. - n ,vole. E. Lalonde Chapman,H Le. rueCortègefunébre qurs propaniementfu. attente se qo. Le Propriétaire -de l'établissement, oe l'Union régionale de Montréal. M.

Dallaire, A, Paré, E. Lanovette, J.- Notre-Dame et Victoria, à 7 h. 55./ gager du paquebot et l'on constata MWilAm Stewart.son épouse et | . Emile Girardin. gérant de la Caisse Ce main, à 8 heures, au milleu| En ce faisant, Ia Ligue poursuitB. Gagné, C. Mulligan, R. Dal: pour se rendre & I'église. Le R. P.| aussi qu'un navire marchand était [Là Lenue apeine le Jemps de |], augmentation centrale, a présenié le fe tapporbidune grande assistance de parents |SOn idéal de renselgner ces Jeunesgneault, P. Girard, S. Charette, W. Alphonse Leclerc, OM.I. fit la le- en feu, S ammes, de méme annuel ae cette Institution, dont les et d'aniie, ont eu lieu les funérailles |Rens sur les règles sécuritaires de
Green, A. Lacombe, J.-P. Lalonde, vée du corps et célébra le service.

Le R. P. V. Charbonneau célébra
EN LIBYE

qu'un garçon de table de l'hôtel,
Harry Stevenson. des accidents

opérations de fonds, en rentrées et
en sorties, ont été de quelque 8 mil-

de M. Livmède Bérubé, citoyen
estimé et bien cunnu de la ville de

la route, de leur inculquer, de façon
aussi parfaite que possible, les élé-: L. Lamarche; MM. et Mmes A, Les quartiers généraux britanni-| y i ,| . n 1 > « club, constrult 11 y a 20 ans, lions. Il a insisté sur l'importance, Hull, é d : Neg -; oeeneal Det Sirard, achoeur EEae Dans dues ont déclaré lue les opérations comprenait une salle à diner. une! . pour chaque caisse-sociétaire, d'a- cédé jeudià iy kv st pict stantSotaanome: afin

; Rhéaume, A. Green, J Potvin, A. Picard, OMI. et dans la nef. un broulllées”.On prs ran ‘ru. [salle de danse et autres apparte- CALISE du souci voir à la Caisse centrale un capital courte maladie, ct & I'ige do 42 ame | eeCaya: Miles W veil R. Dai. Broupe © ‘Soeurs Grises de la Croix. | qe combat se livre actuellement à ments. Durant la salson d'été, le aussi élevé que possible. Les direc- Ie cortège funèbre quitta la niai-| Depuis quelques années, le cyclis-‘ gneault E Girard v Dai ne uit La chorale paroissial, sous la direc- Saunni et à Ontelat ti t club était très fréquenté par les — teurs de la Caisse ont eu 10 as-| gon mortualre, 165 rue Notre-|me à connu une vogue toujours

A. Lalonde, T, Durant. L. oy G. (tion de M. Phillas Thibault, fit les à 2 ailles het hhaah amateursdegolf D Un. d'Ayl.| Une énorme brèche est faite à semblées au cours de l'année écou- Dame, à 7 heurez 55, pour se rendre |grandissante. Chaque année, à l'été,
Lalonde: MM. Lalonde, G. Durant, |{-8ls du chant. accompagné à l'or- nord-est d’Agedabla. Les troupes a mas (notre capacité de production lors- |lét À l'église, oli le R. I. Lévl CALE, [nombreux sont les jeunes gens qui
L. Charette, L. Chapman, étdient
présents à cette soirée,

La Fédération

des barbiers

 

gue par M. Roméo St-Pierre.
L'inhumation suivit ua cimetière

| paroissial.
Conduisaient le deuil: son époux.

M. Gédéon Courchesne: ses flls et
belles filles, M. et Mme Eug. Cour-
chesne, M. ct Mme Elphège Cour-
chesne, M. et Mme Alfred Courches-
ne, M. et Mme Léopold Courchesne:

impériales auraient encore reculé
devant l'o.‘ensive de l’Axe,
On dit que les troupes de l’Axe ont

eu de nouveaux succès dans ce ter-
pioire rm plus de la prise d'Ageda-

a,
En dépit de cette affirmation, un

comumniqué du commandement

mer, se rendit sur les lleux mais
ne put faire quoi que ce soit pour
éteindre le feu.

—0

Feu Mme H. Béland

de Ple-Gatineau

qua nous laissons les Accidents en
nombre considérable réduire une
forte partie de notre main d'oeuvre
à l'impuissance. Tel fut le senti-
ment unanime du comité exécutif de
l'association desécurité de la classe
de la machinerie légère, à ‘une
assemblée tenue sous la présidence

M. Poirier, parlant de la Fédéra-
tion des caisses pour toute la pro-
vince, a annoncé que leur nombre
actuel était de 614, avec 140.000 so-
ciétaires, et un actif de 20 millions.
Il & ajouté diverses considérations
relatives au bon fonctionnement des
caisses, dont la direction doit tou-
Jours être marquée par la sagesse

O.M.1, curé, fit Ja levée du corps.
Le R. P. Aibert Guyer, célébra le
service. assisté des RR. PP, Paul-
Emile laframbuise et Jean-Charles
Garceau, O.M.l, comme dlacre et
sous-dfacre. Dans le choeur, on
remarquait les RR. PP, Jean l.e-
duc et G.-Honoré Lemieux, NMI
Un groupe de SM. Grises de Ja

quittent les villes bourdonnantes
d'activité, pour gagner les campa-
gnes, où règne la tranquillité. Nos
routes provinciales sont sillo.1nées
de ces cyclistes. Plusieurs d'entre
eux ignorent, malheureusement, le
code de la route. Ils méconnaissent,
par ignorance, l'art des premiers

britannique en Moyen-Orient rap- de Monsieur R.-W. Rowat, gérant ‘et 1 d - : soins, cn cas d'. ses filles et gendres, Mme Joseph . € , 8B et 1a prudence, de sorte que la 80l- Croix et de SS. , ’ cs d'urgence.
. et coiffeurs Lamoureux, Mme et M. Arthur La- |POTte que: — général de Robert Mitchell Co. Ltd. vabilité se maintienne absolument| étaient dans la rer1 croyidence
¥' M. Roméo Beaupar belle, Mme et M. Alphonss Joanisse, “Au cours d’une des phases du| Mme Henr! Béland, née Rosina Le graphique qu'on présenta donnait [sclide et qu'il y ait constamment| roissiaie, sous la direction de N gat), Eroupement solide et sérieux- (loméo Beauperiant vice-pre- Mme Léon Potvin: sa soeur, Mme |COMbat qui s'est livré le 23 jan-|Gascon, 11, rue Cousineau, Pte-|595 accidents compensables en 1940, |une marge suffisante de liquidité. Phillas Thibault, fit les frais du de cyclistes n'aura pour résultat que+
i
!

gident de la Fédération des Barbiers
el Coiffeurs de la province de

; Québec, est allié assister hier à la

»3

at

œ

première nssembdlée de’ 1942, du
Bureau des dtrecteurs de ladite Fé-
dération, 4 Montréal. Cette assem-
bide était sous la présidence de M.
P.-E. Oabana, président de la Fé-

Alfred St-Jacques: sa belle-soeur,
Mme veuve A, Labelle: ses petits-
fils MM. Jacques, Robert. Maurice
et Roger Courchesne, et Cécile No-
an.
Dans le cortège {1 v avail aussi

MM. le protonotaire R. Beaupar-
lanl, J.-Bte Michon, Joseph Martel,

vier, au moins cing tanks ennemis
ont été détruits.
“Le lendemain. un combat fut

livré dans le territoire au sud d'An-
telat,

“Au sud-ouest de Saunnu un
groupe de tanks ennemis fut atta-
qué le matin par notre artillerie

Gatineau, elle y & passé toute son
existence. Outre son époux elle
laisse trois fils adoptifs, Lucien et
Ubald. à Pte-Gatineau, Robert Bé-
land, en service actif en Angleterre;
trois filles acdoptives. Mme Johnny
Corneau, Mlle Aline Béland et Mme
Ivanhoe Bélanger. à Pte-Gatineau;

lesquels se sont élevés à 1262 en
1841, soit une augmentation de 112.1
pour cent, et 1815 accidents néces-
sitant alde médicale en 1940. les-
quels ont. augmenté jusqu'à 3598 en
1941, soit 98.2 pour cent.

Un avtre aspect trés grave de la

Il & aussi demandé aux caisses d'en-
courager opportunément les socié-
tés coopératives, In caisse étant elle-
même une véritable et réelle coopé-
rative d'épargne et de crédit. I] n
également dit que les caisses de la
province avaient souscrit dans l'en-
semble, la somme de 598 milles dol-

chant, accompagnée à l'orgue par
M. Roméo St-Pierre.

L'Inhumation suivit au cimetière
paroissial,

Cunduisaient le deuil:
M. Claude Bérubé;
liéné Bérubé: nes

son fils,

sun frère, M.
beaux-frères,

de les mieux orienter vers Je senti-
ment de préservation. Trop d'acel-
dents sont causés par le cyclisme,
Il faut y mettre un frein. Ces grou-
pements seront présidés par les cye
clistes eux-mêmes.
La Ligue se contentera de diriger

l'oeuvre,

 

by deration. D'intéressantes questions |Napoléon Lajoie. Alert Roy, Firnest |et notre infanterie et fut dispersé, deux frères, Stanislas, à Hull, et [situation créée par la fréquence des |!8rd au dernier emprunt de la Vic-| MM. J.-Georges Béguin, Avila se-y. ‘urent discutés, entre autres les |Lapensée. Ed. Roy, Eusèbe Gagnon, “Notre aviation a aussi attaqué|Phillas Gascon. à Sudbury: une |accidents, c'est que les blessures aux |têlre, soit une proportion de 2 1-2; &uin, d’aui Roger, Lucien Douaire | "=~
récents arrêtés ministériels sur le Proul Cousineau. J. Potvin, Al-|un transport ennemi et des tanks soeur, Mme Adolphe Jolicoeur, à yeux se sont élevées de 841 en 1940 p. cent de leur actif, ce qui est une llonel Séguin; ses neveux, MM.|Ubald Prince, Maurice Lalonde, 7.

M

 

“Loni de vie chère”. M Aifred Chai-

 

 

   

 

phonse Joanisse. Louis Gagnon, J.
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Superstitions, Superstitieuses! | ‘[ uperstitions, Superstitieuses!
e + , * ;; -

, L

‘ : Il est amusant de constater le nombre miére étoile, tout cela si l’on veut voir l’ac- |

° “affolant” des femmes superstitieuses. Si le complissement de son désir, et qui ne le vou-;

vo sexe fort n'est-pas complètement indemne de drait ? Encore à propos d'étoiles, voilà sans |

‘ cette faiblesse, la superstition n’en reste pas doute la plus amusante des “peurs”. Atten-
moins de ce domaine où les femmes battent tion, c'est pour vous, jeunes gens et jeunes:
tous les records. Serait-ce parce que ces da- filles qui brûlez de connaître votre future |
mes ont l’esprit plus faible, ou, pour employer “moitié”! ler soir: Comptez des étoiles de 9 |

- une tournure moins péjorative, le jugement 4 1; 2e soir: Comptez en de 8 à 1; 3e soir:

A AMmoins lucide2.Car

il

fautbien-ladmelice,-un—Compies-de- 7-4 +-etainsi-de-suite -fusqu'au-
esprit d'homme est généralement parlant 9e soir, où, n'ayant plus d'étoiles à compter, |

, plus fort nt plus apte a4 l'abstrait que nos vous n'aurez plus qu'à rêver à celui ou celle ;
-|gentilles cervelles féminines,- En cédant la qui est’destiné à partager votre vie.
royauté intellectuelle à l'homme, la femme Et parlons donc des superstitions “baro-
s'est gardé l‘empire du coeur et de la sensi- métriques”. Le 3 fait le mois; attention au |

¢ bilité. C’est là qu'elle règne en souveraine et dimanche de la Trinité dont la pluie va
‘ qu’elle finit presque toujours, (à victoire!) mouiller les quelque 15 dimanches suivants. ,

par en imposer à l’autre royaume, celui de la Il y àa même la pluie du vendredi qui apporte
tête. le beau temps au dimanche suivant. Et si,

r malheur ‘évangile du.
Serait-ce dans cette -suzeraineté de la D ur, il vente pendant l'évang

endredi-Saint, attention, mesdames, à vos
femme dans les choses de la sensibilité que chapeaux pour tout le mois qui suivra car |

nous devons chercher la cause du champion- ’ i
\ ; 1! va venter pour tout ce temps. Et la liste:

nat, peu honorable, qu’eile remporte en su- s'allonge à n'en plus finir i

: perstition sur ses émules masculins ? Nous le : |
; Superstitions, faiblesses bien féminines,

croyons. La femme étant de beaucoup plus qui, tout en ne changeant pas grand'chose

! sensible, elle en devient beaucoup plus super- sur la surface de la machine ronde, contri- .. .
stitieuse que 'homme. Ce n'est pas très flat- | ; ; ’ Voici pourquoi, i .buent bien un peu à amoindrir la capacité in-

| teur, c'est un excés dont il faudrait nous cor- “yo ce de 1a f t de fait et d i ..
; tiger, mais c'est en nous tout de même. © ectuelle de la femme, et de fait, et dans| Le Maxwell House est extra-délicieux et plus corsé

Enregistrer la longue file d ; l'opinion des autres, ce qu’il convient de dé-| parce qu'il contient plus de cafés de choix, surfins ec

Vole! le personnel subalterne du Bureau des Publications françaises de l'Armée, que dirige le colonel suffirait peut-êtreneuefle fainepy plorerLeeverapèche aut vin extra-savoureux,

J. H. CHABALLE, M.C., V.D. Assis, de gauche a droite, Mlle LUCIE BOUCHARD,le scrgent-major HO- p d es pupers Ce meilleur mélange est torréfié d'après édé
HACE MORRISSET, chef du personnel. Le colonel Chaballe, chef du bureau; Mlle CARMEN LAJAMBE, bataille du Pacifique. En partant du bour- deviennent infaillibles: Par exemple, on 2 ; ‘ange é d'aprés un proc

chef du personnel féminin; Mme LEDA YOUNG; debout, dans le même ordre, le caporal-suppléant M. donnementde l'oreille gauche, annonce qu’on pourrait installer un miroir sur le chemin de | remarquable qui torréfie tous les grains compietement
ROY, Miles THERESE MAINVILLE, JEANNE-D’ARC_ GODIN, JEANNINE LAPOINTE, JEANNE CHAR-| parle de nous en bien, jusqu’au chat noir, por-  l’axe Rome-Berlin-Tokio. Vlan, nos trois, et uniformément,

BONNEAU, CLAIRETTE DESMARAIS, M. R.-S. FORTIN. M. PHILIPPE GUINDON, B.A, qui fait tant malchance, ou pourrait cjter que comp- ompèr rch ient d t à ! . . ; '

aussi partie de ce personnel, n'apparaît pas sur cette photo. : , q p- compere marcheralent dessus et lls en au- Le Maxwell House est mis dans des boîtes Super-Vacuum
(Photographie de l'Armée canadienne) ter les étoiles vous fait pousser des verrues. Et raient pour 7 ans de malchance, —le seul moyen d’empaqueter du café pour qu'il ne

< : puisque nous en sommes au chapitre des étoi- Faudra-t-il terminer en disant que les peu- perde rien de sa saveur.
| | - met desquelles des bouquets de:les, il y a la strophe américaine “Starlight, plades les plus barbares sont toujours des \

PAGES RETRO! 'VEES larges feuilles déchiquetées ws'épa- Star bright, etc”, qu'il faut réciter les yeux royaumes de la superstition ?
; noulssent et se balancent. — Et|fermés bien durs avant de regarder la pre- Marie DESROCHERS 2 MOUTURES-'DRIP'et REGULAR*

1 i a ha- ,
CLOITRE EN RUINE dominicaine de Terre Sainte, avec vole oan an Jecha” IR . . Moulu à la f i d'une fa

“...une violente tem-|un couvent principal à Ptolémais, Gal a ou du Hauran an uille- Véritable magicien, quoi ÿ oulu ‘roujoursuniforme une façon

pête ayant jeté à la côte [alors ville très chrétienne. Ce cou- aa h : a | ) |

| ; ment, harmonieusement, ils vont, à red TY meron fis rh ÿ Torréfié, Moulu et Mis sn Boîtesle ravire qui portait|vent, abandonné depuis des siècles, la file, portant, dans des outres de & Montréal

notre doux Père, Mal-|subsiste toujours. II était donc tout a bêtes e abondant 6
mutre Jourdain, il fut en- {naturel gue j'eusse un ardent désir Paot i > A * rame 7

glouti dans les (lots. {de visiter cette relique de famille, cole vie, a le. chan en

Mais les fréres de Pto-|honteusement profanée, 11 esf vial, ee Enmeron: por © one es

lémaïs vinrent avec une mais qul nous rappelle tant de ver- prodults plus n Lu res a oe

barque chercher ces |tus, tant d’aspirations généreuses, ; one et ; delle soar.
restes vénérés, et les|et de sacrifices, Aussi, à peine dé- en vu. ot nea ee
onsevellrent dans leur |barqués au pled du Carmel, nous oo ve et ee Ho ’ 7 oF

église.” digposons-nous à faire ce pélerl- te, aujourdhui, pour les ures,
“Lettre des religieux nage qui forment les trois-quarts de ‘la

’ lation. Car ils sortent tous. Et Ld
de Ptolémaïs au -prieur| Ptolémaïs est là-bas, à la pointe Deus vonta ou des -

J de S. Jacques de Paris. |extréme de la courbe, puissante et abris assez primitifs, pour boire |
...De grands souvenirs  dormini- harmonieuse, décrite par la baie de le café ou fumerle narzhlté tandis|

cains nous attirafent vers Ptolé-|Caïpha, — seul port, je -~rols, de ue les femmes et Jouenfants se

maïs, ou St Jean d'Acre, toute la côte palestinienne. répandent dans un cimetière voi-

En effet, dès le règne du blen-| Par ce cie] voilé de brume, on ne sin, peuplé de tombes bleues ou
heureux Jourdain de Saxe, deuxiè-|;4 distingue pas tris blen: elle se blanches, — les curieuses tombes

me Maître Général de notre Ordre! perd, s’efface dans les vapeurs gri- musulmanes, — mêlées à de la ver-

(1), avait êt& constituée la province |ses, Parfois, cependant, de pâles dure sombre.

rayons la frappent. Et alors, elle| Ia ville est donc presque déserte,
La nouveauté ressort en clair, elle émerge, pré-let sale, boueuse, irrégulière, toute

cise, pour se mouiller, se fondre |len détours. Les rares personnes

pa -p |encore tout-à-lheure. Etrange Vi-|jque nous rencontrons n'ont vral-

sion! Ce n'est pas une ville quilment pas l'air sympathique. Les

apparaît, mals une dure forteresse.|Turcs continuent à prendre leur
Ses remparts plongent duns la mer |reyvanche des Crolsades. lis com-

en proue de valsseau. Ils compri-|pogent, icf, une réserve oll semble

ment tout. Et sans doute l’activité i - ati
humaine eut déploy . se garder intact le fanatisme des _Le Fonds de secours de la Reine envoya £4,700 au Fonds de secours du Lord Maire de Londres pour
ma ne p se deployer en ajeux, Ptolémais est restle relative- {Noél, ce qui permit aux autorités de donner des fêtes à d'innombrables petits orphelins de guerre. Ci-dessus

| dehors de leur Hgne sévère. Défense ment fermée aux infiltrations de la [les enfants de Sydenham regardent tout émerveillés le magicien BILLY BULLEN (Foe Fi Fo Fum) retirant

À est faite À la vie de fleurir auicivilisation occidentale, On y sent 4" lapin de son crapeau.

delà de cette enceinte. L'ar, l’on ne |rermenter ie vieux levain de halne .
voit rien que des murs nus etlcontre le nom chrétien. Elle com=- Ftre libre

frolds, enserrant tout un foulllis de| mande à la Méditerranée, et sem- Grne

; minarets, de petits ddmes, de mal- le, du haut de ses bastions, Jeter . .
A sons à terrasses... à l'Europe icintaine un Insolent Etre libre et partir comme l’oiseau volage, °

Nous nous y renduns en sulvant | défi. Sans connaître jamais ni sor. nom ni son âge. M d

’ la plage, — seule route praticable.| Après une marche tortueuse, du- Etre libre et partir, ignorer le retour, On ailn
Voici des dunes, plantées de gi-|rant laquelle je ne donne qu'une Et raconter au vent, son coeur et son amour ! ,

\ gantesques palmiers. C'est un attention distraite & ce qui m'entou- ; - Le sénateur T-J. Bourque, de Ri-

paysage du désert, cela sent l'oasls,|'® — Nous voicl aux portes do ce Etre libre et voler vers un pays lointain, chibucto, N.-B.. passera le temps de
Voick wi support nouveuu-gehre C0 ’ Pour voir briller toujours un éternel matin; la session dans la capitale et rési- Le manteau à manches courtes por-

g Quel malheur que la lumière soit |GUI fut, aux âges de foi, alors que ’ épour déposer vos disques afin qu'ila Pour sentir battre en sol une nouvelle vie dera au Lord Elgin. té sut une robe à manches longues
soient toujours en sécurité et pré- |81 pauvre! Par les levers de soleils |Cétte terre était toute pétrie de , %_x + donne à € costume un air d’élé-
viennent le désordre. Ca casior |roses, ou les couchants de pourpre, |christianisme, et que les croisés Sans tourments, sans frayeurs et surtout sans envie ! Mme R.-B. Hanson arrivera au- gance,

contient une centaine de disques et cela doit être magnifique À con-|”vaient fait de cette viile le bou- Joure hui de Précéricton et restera PAR PRUNELLA WOOD As
Toyo Jemlement douse pouces el Lempler, ce ndulati d ble (!évard dè leurs conquêtes, un clof- Etre libre, et chanter un hymne à la nature; au Château La, eq
demi de longueur; 41 possède en |leMPler, ces o ons de sa fe - Prophétiser aux champs une gloire future; M, Humphrey Michell, Jr, étu-| Même sl ce n'est pas un costume Par Prunella Wood
plus un index qui facilitera vos re- |très fin, lits d’or d'où fusent ces|tré dominicain. L'entrée donne sur , , . , ; ,Louer la main de Dieu qui créa le vallon diant à l'université Queen, a passé de soirée, il est parfois coquet d'as- A cause des nombreuses exigences

° TA UN serv -| 186 vaste pr + 3 . ’cherches ct vous donne + |longues tiges immobliles, au som-|le vast éau. Quelle merveille de La plaine caressante et la lend d 1 la fin de semaine à la demeure de sortir votre robe suivant une donnée de laguerre, une robe qui servirait
. ce rapide, construction! Tout le long d'un p ante splendeur du mon ses parents, l'honorable et Mme |8ppropriée a la circonstance. Ce |pour la tollette du jour et de la

immense quadrilatère, s'ailgnent Mitchell. chiché représente une Jollette que soirée serait très économique. Une
, , Etre libre en son coeur, sans crain , “+ ‘on vit un bal récent New-York. {robe de couleur vive ou pastelle

Jumper a encolure carrée des colonnes monolithes de por- Exprimer un désir ur qu'il crainteau on le brise, Le colonel Duncan Ross. de Lu- {La robe est de crêpe de soie de |sous un manteau foncé serait fort
phyre rose, d'un caractère un peu pour q ’ can, Ont, passe le temps de la ses- couleur café, avec bandes de ruban de mise pour toute occasion. Si on

| Comme le bel olseau, tendr ile et fuir;Une encolure carrée, un corsage lourd, mais si riches et si brillan- > € son aile et fuir, sion dans la capitale et a pris ré- or aux poignets et au bas, et le|y ajoute un chapeau approprié, ce
ajusté et une jupe ample, voilà qui ; ; Etre libre à jamais. . . et ne jamais mourir! sidence au Lord Elgin, manteau carré est du même tissu, costume sera bien vu de toutes lee
fait ce ravissant jumper, Vous le tes. Les avenues du cloitre sont } Ck x 5 mais d’un brun tabac plus pâle. Jeunes demoiselles à la page.
confectionnerez de jainage platd et pavées de larges dalles, encore in- ott. 15 i 1942 per major P.-D. Holt est venue, de

I'agrémenterez d'une de vos bluu- tactes. Au-dessus, se volent les fe- awa, janvier, TS Thérèse ALLARD Petawawa,Dasser la fin de semaine

ses, d'un chandail où d'une chemi- nêtres carrées, indiquÂnt les cei;u- * % @ \ \ / ya
sette. C'est plus nouveau qu'une tes des frères, “l'eau qui jaillit jusqu'à la vie'couvent, son souvenir y fut cer-| Le major et Mme K. B. Jencks A

JaneeeaLa Questdevens, hélas! ce mo-| éternel" Quelie déchéance: [tainement l'objet d'un cute tinai ONEretournés4sherbrooke pris) N (FENN. LRAIBRE-SAAKDMANN 17:
E vous avez, car elle a un collet nument d'une architecture si mo- ; ; ‘et fervent. teau Laurier. > , . .
; transformable. Vous avez le choix nastique? Ce couvent, conçu d'après on mao en ce vos Les revers des armées chrétlen- M. Arthur dette MP de To Jeter mon pain avec la Levere Fleischmans

5 de deux longueurs de manches, spectacie, est d'autant plus profon- ‘nes ; : o HE - epuis les fers j ”5 Faites la de Plane classique, eu les plus pures traditions dominfcal- de, que, 1 sous l'une des dalles , en Orient, les en ont chassés ronto, résidera au Lord Eigin pour p premiers jours de mon mariage.

d'une des teintes dominantes du nes, et qui correspond si parfaite- depuis des siècles, hélas! Ce cloi-|le temps de la session.s repusent les cendres du Bienheu- i 1 =plaid, ment A la description que le Père! eux Jourdain ede premier tre, où des saints ont vécu, est la
Te style no 3181 ze présente dans Lacordaire a tracée d’un cloître, uccesseur de St Domin: > Ce proie des infidèies. Et la dépoullle|regard de mes frères antiques s'éle- 7% “UA GRANDMAMANDIT!

+ Ya ahaLEete 2 3-4 vergesdun quen a-t-on fait?—C'est malate- Maître avait voulu vers la tin de aa Dienheureux Jourdain cat plétl-|vait Ubrement vers le clel et vers
; tissu de 35 pouces pour le Jumper: nant une sorte de caravansérail, ou sa vle, visiter les eux Saints, et née par les Musulmans, qui ne se|Dieu! Ta source limpide ne chante “Naturellement, j'emploie la Levure Fieische
# 1 2-4 verge pour la blouse. de marché à grains. II est ouvert orterla onealton an “ en doutent pas comblen elle est sacrée|plus, comme autrefols, mals * elle mannpour monpain—onpeut tellement s'yfier.”
: ' Le livret de modes ne coûte que À tout venant. Dans le préau mys-| © à ces couvents de Palontine que pour nous, et comblen nous déplo-|pleure, elle pleure tes splendeurs

. 15 sous Le livret et le patron en- tique, sont couchés des rhamaux, son zèle apostolique, et son enthou- rons l'abandon où clle Bit, l’Incons-| passées, ta sainteté évanoule, elle LA MAMAN

. semble 35 sous qui dévorent leur pitance, pendant | asm a vi a , cliente profanation dont elle est la|ranpelie ses anciens maîtres. 7 or:

0 que leurs maîtres vont et viennent, siaame pour la vie religieuse, ¥iyictime! Oh! que sa plainte retentit dou-!* z “ ; ‘ . .; Envoyez 20 sous en timbres ou avaient fait surgir. Son voyage ‘ Jefais du meilleur pain quandje me sers de
argent ‘argent de préférence) pour fumant, discutant, remplissant cet| ; Qu'elie reçoive du értins aujour-|loureusement dans mon Coeur. ‘ ls ° ”

> We patron Ecrivez tisiblement votre avait été heureux: et fl venait dei … | , \ Adieu’ Levure Fleischmann.
; asile de silence de leurs ciameurs|_, d'hui, de ia part de l'humble pêle- eu»

« adresse et le numéro du style N'ou- “1 .. |s’embarquer pour le retour, quand , Henri D'ARLES
| , blies pas de mentionner ia taille grossières. La “maison de la prière” on vaisseau tit naufrage sur les rin qui la visite un hommage enri .

Pa que vous désires s'est donc transformés en “caverne ct de Svri . S.J éphémère, mais attendri: Et puls-|Le Rosaire, février 1910. . LA FILLE DIT
Adresses vua commandes au Ser i “8 ; côtes de Syrie, tout près de 8, Jean je domi /

I vice des Modes Journa) "Le € de voleurs”. ous ces larges ar- d'Acre. Son corps, rejeté sur ie rl- se, un jour, la vie dominicaine re-«|——— . \ NY 7

à . * Drot ceanx, ol passaient des ombhres vage tar recuetnt ar ses fla et dieurir autour de ce tombeau, ou la| (1) C'est le 15 de ce mois de fé- \ q° “Je sais que mon pain est bon quand je le fais
Ï = e blanches. dans un recuelllement re- déposé sous les dates de leur ciot- divine Providence rendre A notre|Yrier que l'on célèbre, dans l'Ordre gr 7 avec ls Levwre Fleischmann.”

; =M ligleus, seulement animé rar le|Une colonne marquée d'une fainilie religieuse des ossements|de Saint Dominique, la fête du «Ss \

; - Priondise appétissante murmure des pzaumes ou le bruit crois indique l'endroit où à tut qu’elie & déjà glorifiés! Blenheureux Jourdain de Saxe. e ’ ’

Ir GRO ,; des rosaires qu'on égrène, se Lien-|enseveil. Ce doux Maître avait] ---Des larmes me viennent quand DEPUIS 4 GENERATIONS
i SSES PALETTES DE nent d'Âpres vendeurs qui ne peu- donc son tombeau en terre vrai-|Je dis adieu à ce cloftre, si Impu- J 1 èr divent comprendre la poésie de ce EPARGNEZ h SLOVER es ménagères canadiennes se fient À la Levare Fielsch-

A (REME GLACEE P poéste de C°S| ment Sainte, parmi ces fils à qui|saNt encore dans ss ruine, et don: (ne) manofraiche pour obtenir du pain à mie fne, nourrissent
lieux, et qui ne se prévecupent duéli; venait d'adresser un éternel adieu |18 beauté mystérieuse subsiste sous Segiement anis de à et savoureux! Si peus cuictz à la maison, employes le

’ d'une chose, écouler leurs produits | p, la destination 8 | le 1 iheu oeovers ele Fleischm la levure fraiche préférée des Canad;CTHOCOLATEE Profi’? Pendant tomgtemps, son dernier * on laquelle le malheur région des lovers élevés ann, v raiche p e des iensess
5 Chen voire avec le plus de profits possible. On; ammell fut comme bercé par leurs des temps l'a affecté. Adieu, co- ; Comman iez-en aujourd'hui chez votss éprcier,

: he les bdtes aux superbes co- 2marchand attac prières laa cendres vénérées don- |lonnades ruses. qui avez vu ce dé- ; (8) vou Avon AMIVESS PLUS D'ONFRANS
lonnes roses qui furent tailiéesnaient à cette solitude js ne sais {rouler tant de prdteusions augue- i É VER) asajour ann os Lore ECT

Le ; avec un art si pleux. On jzs abreuve quoi de plua grave et de plua Joux ‘tes! Adieu, putites cellules, où Jen AENN fraiche. Comte tevure es? vne ensoliente swurer natvrolls don
Ï Le embedet A la fontaine qui symbolisait tou l'Imprégnaient de plue de majesté [ombres immaculées remblent flote . vitornines de compiens B.
CEE jours, à Vinlérieur des cluitres Tant que ©s frères hauitèrent ce'ter encore: Adies, préau, d'où ie SUR LE MARCHE BY TABRICATION CANADIANNE

LL or pre rn bm — T PTT TT TT TT 7 _ Lee ee
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. De nouveau, je vous dis: Soyez fiers
Si vous étiez nés pour faire des

- embarrassé en vous conseillant
- Pas nés pour une profession qui nourrit mal son homme.
Alors, scyez fiers. Pas pour écraser les autres, mais pour
ne pas être obligés d'avoir honte de vous-mêmes. La fierté

E
N

vraie, la fierté de son nom, de
la fierté de son baptême, cela
quatre heures par jour.

uêteux, je serais bien
d'être fiers. Mais vous n’êtes

sa race, de sa langue, surtout
oblige un peu plus de vingt-

Essayez au moins d’être fiers de
votre lever à votre coucher et touf ira bien, Soyez fierspour
MsptrerTsmêmefiertéÀvotre prochain, &condition

“ que le motfler signifie: propre dans son coeur, par l’état de
‘ grâce, propre sur ses lèvres par la charité: propre sur sa per-
, sonne, par la propreté. Soyez fiers chrétiens, soyez fiers pa-

. Sect. Alfred Longpré,

=
e

: instants, au retour de la messe de

. entendre. Maman se lève pour rece-

, tes s’inclinent pour le Bénédicité en

“ nutes, la conversation va sor train.

 leures doigts aglles, lez notes joyeu-
: ses ge répercutent par toute la mal-
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, Meu de cette table figure le “gâteau

roissiens, soyez fiers patriotes, soyez fiers écoliers.

ONCLE JEAN
 

Verner, Ont.
ame

UNE REUNION DE FAMILLE

Il est une heure et demie; la ta-
ble de la salle à manger est rem-
plie de mets délicieux. Sur le mi-

de Noël”, orné de feuilles de houx.
Mes frérots et soeurettes, assis en
demi-cercle au tour de l'arbre de
Noël, écoutent maman qui leur ra-
conte, pour la dixième fois, peut-
ètre, un merveilleux conte de Noël.
Mais pourquoi la maison est-elle

flluminée ainsi? Pourquoi som-
mes-nous debout À une heure aussi
terdive ? C’est que dans quelques

minuit, nos parents viendront pour
ls réveillon ... En effet, le tintement
sonore des grelots et le piétinement
des chevaux sur la glace, se font

voir les arrivants.
Les hommes vont dételer les che-

vaux; grand-père, grand'mère Le-
blanc, mes tantes, mes cousins et
cousines pénétrent dans la cuisine.
Après avoir enlevé leurs manteaux,
îls viennent se chauffer près de la
fournaise d'où s'échappe une cha-
leur bienfaisante. Les hommes en-
trent à leur tour et présentent isurs
mains à la chaleur.

Bientôt nous prenons place à ta-
ble. Les mains se Joignent, les té-

commun. Comme l'appétit a été
ajguisé par l'air vif, on mange d'a-
bord en silence. Après quelques mi-

Les uns causent de l'instruction
donnée par le R. P. Gaudet. 8j.
d'autres commentent les Incidents
de Ja vetilée. Les petits parlent de
la crèche. Ils en déérivent la for-
me, les dimensions, l'attitude de
chaque personnage.

Nous quittons la table pour entrer
au salon. Les enfants se groupent
autour de l'arbre de Noël; ils con-
templent une jolie crèche où git un
superbe Enfant-Jésus couché sur
la paille. Sur ma demande, Thére-
se nous chante gentiment “Il est né,
le divin Enfant”. Pufs, ma cousine
Yvette se met au plano et mon
frère Léo prend son violon. Sous

son, Pour nous faire plaisir, grand-
père nous chante “Dans le bon vieux
temps”. Les plus jeunes font en-
tendre des chansons populaires, les
plus âgés d'anciens refrains... puis,
toute la malsonnée prend part aux
chansons à répondre.

Puls, con.me chaque chose a une
fin, cette réunion familiale eut
aussi son terme. Avant de se reti-
rer, grand-père nous invite à aller
passer le Jour de l'An chez lui; nous
répondons par un oul empressé.
Nos visiteurs repartent... Je me
livre aux réflexions sujvantes:
‘Comme on est heureux quand la
famille se réunit! Comment font
donc ceux qui se dispersent aux
quatre coins du monde ? Je vous
remercie, mon Dieu, de ce que vous  

 

‘vait prisonnière.

Les Mots Croisés du “Droit”

——

nous avez donné a nous, vos privi-
léglés.”

Gabrielle ‘Demers,
giéme année.

Sect. Alfred Longpré, Verner, Ont,

Le petit espiègle
(d'après une gravure)

Un petit aventurier de mes amis,
nommé Raymond, entre un jour
dans la dépense de sa mère. Il y
aperçoit un sac de farine sur lequel
es“ peint un archer grotesquement
costumé. Ses pieds sont chaussés
de longues bottes. Une mante rou-
ge retombe sur un magnifique pan-
talon d'un vert brillant. A sa
ceinture il a passé un sabre, et d'une
main il tlent un arc et une flèche.

Vite l’idée lui vient de l’imitez. Il
court à la garde-robes de Pauline,
sa soeur ainée, et, grimpant sur
un escabeau, :1 prend une toque de
velours soyeux, après avoir fait.tom-
ber cing ou six coiffures. Ensuite, il
se recouvre d'une jolie mante neuve
que sa soeur vient d'acheter. Ac-
coutré de la sorte, 11 se fabrique un
sabre de bois qu’il place fièrement à
sa ceinture. Il va dans le grenier
de son père' quérir un arc et une
flèche; er: même temps #1 y sous-
trait une paire de bottes qu’il enfile
dans ses jambes deux fois trop pe-
ites,
Au pas militaire il entre dans la

dépense place une pomme sur une
une bouteille de lait, ferme l'oeil
et vise. Maiheureusement la flèche
n'atteint pas sor. but, elle passe
au-dessus de la pomme et s'arrête
dans le sac de farine. Anxieux au
sujet de ce que dira ça bère, Ray-
mond retient ses larmes et s’enfuit
dans le petit bois voisin. Arrivé là,
il décide de chercher du gibier afin
d'oublier son chagrin.

Il revient au bout de deux heures,
harassé, et les mains vides, car il
n'avait pas même vy un oiseau. Il
entre tout droit au salon, oubliant
la défense de sa mère, et s’assoit sur
lu plus beau fauteuil. Saisissant un
Hvre d'images oublié sur la table, il
le feulllette, mais ne tarde pas à
s'endormir profondément. Pendant
son sommeil, il rêve qu'il est un
chévalier revenant d'un château, et
ramnenant une princesse qui s'y trou-

Son chien ne lui
laisse pas le temps de finir son
rêve ; 11 Je tire par son manteau
comme pour lui dire: “Désobéissant,
ta mère t'a défendu d'entrer ici
sans sa permission; d’ailleurs, il y a
autre chose à faire que de dormir,
viens jouer avec moi”.
Le lendemain, fl me raconta son

rêve. J'en ris et lui dis: “Bais-tu
bien qu'il existe des histoires véri-
diques bien plus intéressantes et
plus héroïques que les tiennes?—
Lesquelles, demanda-t-il, étonné?—
Eh bien, l’histoire du Canada. Ne
crois-tu pas qu'elle est plus impres-
sionnante que ton histoire fictive de
chevalerie? .. . Raymond se sau-
va sans répondre, mais il avait tout
d> même reçu la leçon,

Jeannette LANTHIER, fe année,
Sect. Alfred Longpré,

Verner, Ont.
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HORIZOXTALEMENT

2.—Classe de navires de guerre lé-

EeWndossement A un billet —

courstoux où l'on cultive le riz —
in gamme.

NoteAresse (abrév.) — Couleur

faune (. . . de grain) — Deux fols.
&.—Tirailleurs de l'armée Italien.

ge.

Solution du problème
de samedi dernier

6.—Sang (préfixe) — Humoriste
américain.
7.…Temps du verbe sourire,
8.-—Earre de directior À une bars

que — Animal de la famille des ju-
mentées,

9.—Venu Rivière
d'AUemagne.
10.—Anclenne province de Fr
11.—Ville où véeut 8t-Jean-)

Vianney — Souveraines.

* VERTICALEMENT

1.—Importunera par dos in-

terruptions.

eu monde

cu
arie
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2.—Poête latin, cédbre —
Diphtongue — Métal.
3.—Maouvement périodlique

de la mer — liqueur tirée du
sucre fermentd « Coutumes,

4.~TFerons des pils ;
 

TIA NN TTATTIAIRIS]
U CIE] VIIUTN]T §.=Prendrs heauicoup (A ti.

tre....) — Terminaison d'in: 
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H
TATE TISTATUTRIT TEMEIS

VIET

ISIE

INIT DIIISMNTo [EWR]
TEINTIGINEM EIE|UILTE WE
TLIEIVIEIEWNCIAIGIEMNINTE]
TEIEATRITIAIN EAN5)
JSTOTEMRGIUTTI(LILIEIRIEIT]

 tinitir. r
7.—Figurede style (abr) ~

Ouvrage de Rausseau.
8.-=8oit. (latin) — Non su—

Mesure chinoire.

9.—Ville de Chaldée — Mou-
verneur ture — Ro! de la fo
rêt africaine.

16. —Lire de nouveau — Lot
tre de Notre alphabet ipho-
nétiquements.

11.—Ane, anglais.
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Bonne Fête

26 JANVIER
Jones, Jennnette, 12 ans, Pemsbroke, Ont.
Berthiaumr, Thérève, 15 ans, Rauyn, P.9
Oulmet, Gisèle, 11 ans, Venkleeh-Hill, Ont.
Mageau, Edouard, 14 ans, Timmine, Ont.
Charbonneau, Marie-Martke, Lafsives, Ont.
Vinette, Georges, 15 ane. Morth-Bay, Out
Vézina, Gisèle, 14 ans, Oitaws, Ont.
Lapierre, Liliane, 14 ans, Kirkland-Lake
Ranger, Clarisse, 12 nas, Dalkeith,
Labelle, Rita, 13 ans, Sturgeon-Falls, Ont.
Dagenais, Rolande, 15 ans, Otter-Lake.
Lessard, Jean-Guy, 11 ans, Mattice, Ont.
atour, Rita,L Casselman, Ont.
nfrenière Paul, 10 ans, Lavigne.

Anger. Jacqueline, 15 ans, Ottawa
Béguin, Kime, 11 ana, Alfred.
Dubeau, Oscar, 13 ans, Timmins

ill

27 JANVIER
Roy, Bimone, 13 ans, Reayn, P.Q.
McLaughlin, Demond, 8 ans, Pembreke.
Trudeau, Thérèse, 12 ans, Rouym, P.Q.
Kyer, Rodolphe, Cornwall, Ont,
Lalande Alma, 12 ans, Ottawa, Ont.
Ethier, Jacqueline, 14 ans, Dalkeith.
Levert, Paul-Enille, 11 ans, Cumberland.

   

4

, lew. 15 ans,Crysler Ontuesne, Maurice, aus, | A
quan+ Rané, 9 ans, Gatineau-Mflle, P.Q.
Latrenière Fernand, 7? ane, Lavigne.
Gélinas, Bernard, 9 ans, Lavigne.

—rn

28 JANVIER
Vannier, Arlette, 14 ans, Helleybury, Ont.

Bossé. Fernande, 13 ans, Chelmsford, Ont.
Gravelle, Georges, 8 uns, Wrightville, P.Q.
Leroux, Huquette, 14 ans, Cornwall, Ont.

Racine, Raymond, 12 ans, Cornwall, Ont.
Robitaille, Gilberte, Timmins, Ont.
Fillon, Berthe, 18 ans, Timmins, Ont.
Valois, Lorraine, 14 ans, Ottawa, Ont.

Composition

LA MESSE DE MINUIT A LA

CAMPAGNE

Il est onze heures et demie. Il

est temps d'atteler la Grise s'excla-

me la voix paternelle. L’ainé obéit

et voilà toute la famille partie pour

assister à la belle messe de nuit.

Quelle nuit! une nuit idéale pour

la naissance du divin Enfant. La
voûte céleste parsemée d'étoiles et
la terre est couverte d’un épais lin-

ceul blanc. La température est très
froide assurément. Aucun bruit si

ce n'est que le son des clochectes et

le glissement des patins des trai-
neaux. Dans la rue du village de

nombreuses voitures se suivent em-

portant des familles emmitoufflées

dans de chaudes couvertures.

Tous en une mine renfrognée, ils

se hâtent vers l’église paroissiale.

Les cloches carillonnent gaiement

dans l'air sec. Enfin minuit sonne,

Les parolssiens sont anxieux de voir
le petit Jésus dans la crèche, cet

enfant adorable couché sur la paille.

De ses petits bras étendus, il sem-

bie attirer toutes les âmes vers lui.

Le prêtre arrive à l'autel et quelques

fidèles entonnent le beau cantique.
“Il est né le divin enfant”...

Les assistants semblent prier

avec plus de ferveur en cette soirée

depuis si lontgemps attendue. Cha-
cun se rend, à la sainte tabla pour

recevoir Auteur de la nature. Tous

prénnent de bonnes résolutions de |
faire ‘mieux & l'avenir.
Le saint sacrifice est terminé, Le

monde sort et chaque famille ree
tourne chez elle, où un succulent

réveillon les attend. Les familles

canadiennes ont pour habitude de
servir au réveillon la bonne tour-

tière et le rôti.

Après le réveillon c'est le dépouil-
lement de l'arbre de Noël que tous

les enfants accueillent avec joie.

André CLEMENT,

VIe année.

Section Saint-Joseph,

Salnt-Isidore.

 

Le jour de l’Epiphanie

Les quartiers de frêne mêlés aux
éclisses de cèdre, commencent à pé-
tiller dans le poêle de fonte. Malgré
1. froid intense et l'heure matinale,
frérots et soeurettes sont déjà levés.
Pourquoi? C'est la fête des en-
fants, la fête des Rois. Les grarids
sont à peine levés, qu'eux sont prêts
à partir.
Le repas se prend en silence, tant

les petits ont hâte de monter dans
la grande berline verte. Bientôt
maman les emmitoufle avec pré-
caution afin de protéger-de ia bise,
fins minois et petits doigts. Paps
les recouvre de larges peaux de
moutons. 1! saisit ensuite les rè-
nes et dirige la voiture sur la
grand'route qui mène au village , . .
De légers flocons de neige annon-
cent une température plus douce.
Les chevaux descendent bon train

les quatre milles qui nous séparent
du village, Nous voici devant l’égli-
se paroissiale qui domine tout le vil-
lage. Les erfants y entrent aussitôt,
tandis que nous allons dételer les
chevaux . , . Nous revenons bien-
tôt. L'office divin commence par
la procession de l'Enfant-Jésus. On
y remarque Monsieur le Curé, les
croisés et les enfants de choeur avec
leurs uniformes respectifs, quatre
bambins qui portent l'Enfant-Dieu
sur leurs frêles épaules. Les petits
qui sont dans le nef, ouvrent déme-
surément.leurs yeux surpris; iis s'a-
vancent même dans les allées. La
procession revient; les enfants de
choeur reprennent leur place ac-
coutumée, tandis que les croisés s'as-
solent dans le choeur, aur des siè-
ges réservés. Ensuite, la messe se
déroule comme d'habitude, excepté

T

enfants de choeur font la collecte
dont les fruits seront versés pour
les négrillons. Après la messe, il ya
distribution de sachets de bonbons;
chaque enfant à le sien qu'il reçoit
bvec Un sourire et des yeux avides

Le retour est rapide et surtout
joyeux. “Qu'fîls sont bons les bon-
bons du petit Jésus, se disent-ils”.
Cesouvenir s'est gravé profondé-
ment dans la mémoire des petits.
Puisse In traditionnelle et pieuse 7h-
te se célébrer ainsi chaque année!

Oscar PIETTE, 10ième année,
sect. Alfred Longpré,

Verner, Ont.

Cv Se—————

  

i teite jeune fille.

pas merveilleux ?

LE CHEVALIER MASQUE

C'est le dernière chance de sauver la vie à  
Zérov, reçarde-moi cette pile de
couronnes de Noël que les invités
dv M. Olivier ont faites ? N'est-ce

 

Une journée dansla
forêt
gl

De toutes les journées agréables
des vacances, 1] en est une, inou-

blinble pour moi: je l'ai passée dans
la forêt. C'était le vendredi avant
Noël. Malgré la neige qui avait
tombé la nuit précédente, nous par-
tons en automobile, mes frères et
moi, pour aller enuper du bois, Nous
nous vêtons blen chaudement, ap-
portons des haches, une chaudière
pour puiser de l'eau, et un bon di-

 
maj

C'est In
meilleure
. chose &

 
ANNIE ROONEY, la petite orpheline

majeure
nats et  

acheter

 

{ M. Olivier va en donner la

n’ont. pas d'argent posr s’en

ner. Nous nous dirigeons vers le
village, ls traversons, pais pre-
nons la roule du cimetière. Nous
n'yarrétaus pas car fl est déjà
tard. On nous prévient qu'ily à
une côte difficile à menter; nous y
rendons quand même. Nous aper-
cevons bientôt notre voisin, Mon-
sieur Dupras qui tente d'escalader
ceite cote. Nous montons dans sa
voiture, et nous voilà enfin au bout
du chemin, c'est-à-dire, À destina-
tion... Mais non... il nous faut
encore marcher un mille et demi
avec tout notre bagage. Chemin faisant, nous apercevans

un petit ruisseau, nus brisons la ! porter les lèvres.
mince couche de g'ace qui Je re-| L'après-midi nous paraît longue
ecuvre et prisons de l'eau pour car 1” soif se fait sentir. Nous tra-
notre diner. Enfin, nous arrivons à | vaillons ferme à coupe. du bois
la for&t:; l'heure du repas est déjà j Enfin, le solr vient. Nous repre-
venue, Nous allumons un feu avec, nons nos épais manteaux et filons
des éclisses d'épinette sèche. Nous | vers l'auto que nous. avons laissé
faisons ensuite bouillir l'eau et nous i en chemin. Quand nous y arrivons
y jetons une poignée de thé. Nos | nos corapagnons nous y attendaient
tartines et nos sandwiches sant depuis trols quarts-dheure; o'est
froids; nous les faisons griller au | que nous n'avions pas la même heu-
bout d'une branche & trois “’four-.re. Nous reprenons vec joie le che=

ches”.  Accroupls dans la neige, min du logis, heureux d'avoir ble
nous dévorons à belles dents . . .!travaiilé ce jour-là.

mais le thé n'est pas potable, et les Albert PUITRAS, 9ième année,
gobelets de granit sont tellemen. , Sect. Alfred Longpré,

| chauds que nous n'y pouvons pas | VernerOnt.

par Fran STRIKER

 
 

quelques père!
balles qui
rertent.

 

 

Se —

partie aux orpheli-
RUE pauvres gens qui

 

 

Ces ennemis de ia flèche noire ont tué mon
Plutôt mourir que me rendre! Je veux

me battre aver vons deux!

Je me sens toute fière rlen
les regarder parce que j'ai aidé
à les faire -- pourt
fait qu’un tout petit peu, mais -<

Voyons — chevalier masqué, ce cont des enne-
mis’ mo Etats-Unis! Ce peut dtre vetre
dernier combat! Pour l'amour du pays tired?

   
par BRANDON WALSH

or

wh Mals M, Olivier dit : ia moindre parcelle
compté” - et tout le monds est tellement
bon pour Moi que je suis
contente de pouvoir faire
quelque chose pour les
astres --

     ant, je n'en a!

 

 

Vous êtes ie
médecin par-
ticulier de
Snare? coeur,

~.

11 était sous mes svins, |
en effet. Il souffrait

d'une grave maladie de

JEANNOT L'INVINCIBLE par Lym YOUNG
 
 

Puisqu’il n'a pas de pa-

rents, fe puis me char-

 

ger de l'enterrement,

 

  

 
PRICK BRADFORDà la recherche du diamant

Jeanne ei Brisk sont intrigués par le spoctacle de plusicars personnes immobiles,
rat qui cependant se disigent rapidement sur les trotfoiva mcavaiis à déstination,

«

( Certalne- À

ment, vous

aurez le

pelle celle d'un ce  ker. un autre de

prisonniers.

  

C'est étrange cette
affaire, Elle 11e rap-

tata professeur Tin-

nos agents ennemis À

    

   

   

  
        

_- ces SNL =
Le professeur Tinkèr est mort subitement,
Tinker? Je la semaine dernidre, et cre

r- me souviens même mystérieux docteur Q.
de lui! 11 se est venu réclamer
servait d’a- |. le corps!   

 

vions minia-
ture pour dy-
namiter nos
usines d'ar-

A mement,
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par William RITT et Clarence GRAY
 

r
Ou nous
condulseze |
vous, Akka?

 

  

 

  D'abord-à ta. rxésldencs— 1
ua endrolt splitalfe,
maintenant que J'ai
perda ma famille.

Et s'tst ici

--—

 
 

 

{
/ Que penses-tu que ces

hommes gardent dans

 

leur cabine?

 

  

 

Je ne sais
pas, mon-
sieur !   

té dans le port...

  

Au bureau, on ne sait
ces hommes sont à bord... Ils
n'ont pas de billets. Ils ont mon-

a
HEFT 28 <

a

  

 

  pas que JNENNG
CE  

taine. Je
à n'aurais pas

de chance &
lui parler...

 

   C’est intéres-

       

   

 

  L'affaire a l’air d'inté-
resser ce capi

»
 

  
-y —

Je vais m'occuper seul de cette af-
faire... li faut que je m’empare de
ces trois sacs le plus tôt possible
et que je m’en aille. .

    

  
  

 

CHARLIE CHAN
 

 

pas très blen reçus
tantôt… Je me de-
mande ce qu’elle

peut avoir...

 

    que le sermon est plus court. Deux  

Poppy a découpé parie

‘un Anglais et de son

py QP; N COESOAYTEPeppy ne nous a C'est tout A fait cu- LS ARRIVENT

_ asarieux... L'article que

     
     

 

  

     

 

  
 

 

Lane Kensing-

ton?.,, Je ne
le connais pas...
Qu’est-ce que

Poppy peut a-
voir A faire avee

ces gens?

 

SINoi
re

 

“Venez. Kirk, Poppy   C'est peut-être un

autre complet...

C'est cu-

Oui, c’est

. devrait pouvoir nous  
Non!…

rieux!...

cela!

 
 

MANDRAKE,le magicien

   

 par Lee FALK et Phil DAVIS 4

 

première
aves Mew

 
 

Grippe-sou, ne fais-ta
748 monter Lethar trep
vite, te mettre pour la

que Meurtrier est na pie
mier lutteur.

ois à lutter
rier ? Tu sais

 

  

  

  

 

    
     

 
  

Je n'ai pas d'inguiétrée pour
pre-Lethsr, Jes. Ce sers le

chain champion.
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La situation
iciadre un autre puissant ennemi,
blea préparé pour la guerre — le
Japon -—. Vous savez cc que repré-

 

A la mémoire des braves disparus

 

ment de la protection que nous as-
surent nes soldats, nos marins et
nos aviateurs; c'est ay peuple ca-

de grands évclutions dans la vie
canadienne-frança’ .. C'est & nous
de décider aujsurd’hul ce que nous

demain. Nous avons le

corps d'armée .. érimenté et. pour
cela, il importe que nous ayons des :
aviateurs entroinés, de nombreux

sente le péril jaune pour l'océan mr dre À ji Esas inetTekgOrp ny. nadien tout entier que je m'adresse,‘ navires r: d'habiles équipages, une serons

* Pacifique. Même le plus Indiffé- ny ld E rd3 sux femmes, aux vieillards et aux armée de terre composée de soldals| ¢ ix: accepter aujourd'hui sans

ral de l'Est offre aux boches bien terie d'artillerie où un navire — son matériels de guerre de toutes sor:es.| le. Nous 2e pouvons compter que

-_—- des portes d'entrée et ces portes ne 2 A but est de semer la terreur dans le L'ennerai. par la corquête de l'Euro- sur nous-même, non pas parce que

(qui seront fermées que si nous ler bar- : à population civile qui forme une cible

|

pe. possède miantenant tous les nous avons de. voisins dépourvus de

fuite de la première) ricadons, et y montons la garde, - idéale, puisque la population civile moyens de prodretion des pays #n-| Coeur. mals parceque c'est tropde-

Tous les pays aliés ménent une

|

Jusqu'ici, l'ennemi a été contenu ne peut parer à l'attaque que par la| vahis. Il ne manque pas de main- mander, trop espérer de gens d'une

lutte à mort contre l'ennemi pour |Par le Grande-Bretagne. Comme défense passive. Ne croyez pas que! d'oeuvre puisqu'il à ms à l'oeuvre autre race que la nôtre de se dé-

leur survivance, 11 cst plus que|©lle à fait une forteresse de ses Îles, ceux qui habitent les foréts et les; pour son compte les esclaves qu'il a ! penser outre mesure sans que nous

temps que le Canada français pen- C'est à nous, Canadiens-Français de a villages sont en sécurité. Popula-: enchainés; d= ple n'oublions pas fassions notre grande part. La sur-

“ se eb agisse comme eux. C'est la dresser ci le rempart de nos armées. tions rurales et urbaines, le même qu'il a commencé à fabriquer ses| vivance d’ine race ne dépend que

. dernière occasion que nous aurons| Nous devons être prêts à repousser péril nous attend. ‘Tous ne serons, armes dix ans avant ncus et parce d'elle-même. Pouvons-nous bldmer

. de nous organiser nous-mêmes, par || envahisscur qui pourrait tenter de sau:s que si nous nous organisons. qu'il disposait d'énormes réserves de: NUS VOISINS si nous négligeons de

’ nous -ménics et de reégicr notre par- débarquer sur nos côtes, qu’il vienne J Il est incroyable qu’un père et une

|

matériel, il est tcujours entré en J-| {Clr & nos propres Jntérêts’ +

v ticipation au salut général auquel |P@r avion, par navire ou par sous- mère puissent songer que l'étranger ce mieux équipé. I] pourra pa:re| Ce n'est pas aprés la guerre quit

. nous devons contribuer largement, [Marin Il nefaut pas crier que la seul protégera leur pays, leurs en-| encore beaucoup de canons, de c:1..s Sera Lcmps de raffermir notre vie

‘sans compter, parce que pius gus chose est impossible ou improbable, fants et leurs parents. N'oublies| d'assaut ou d'avion parce qu'l a |Canadienne-françai et catholique,

toute autre race, nous avons le Malheur aux incrédules. Le danger pas que l'étranger aussi a sa famil-| une immense réserve. Il nous faut En temps «> guerre, il est facile de

plus à perdre. Nous ne pourrons est si réel et si près, qu'il faut de l'envahisseur, souvenez-vous donc redouble + notre production, 1; Out perdre, soit À cause de l'ennemi

réussir si nous dépensons nos for- oute nécessité agir comme si nous les et un pays à défendre contre! faut que le peys organise sans ces- OÙ bien à cause des circonstances

” €es en futiles récriminations cnotre @ttendions d'heure en heurs une jours que la liberté a son prix et|se des usines de guerre. Il faut ©? S! nous avons la ferme détermi-

notre sort n'oublions pas qu'en ce descente de l’envahisseur.  N'ou- a ‘elle constitue le don le plus pré- qu'ici, dans la provinee de Québec, N&lion de survivre c de nous assu-
lon appetle-au travail homries et! #67 une-place-phis-large-au-Ganee——

T
R

-——-moment-tous-ies- peuplesde ia terre

. de notre race.

est critique,
dit Laflèche

souffrent,
Plus que jamais nous devons

nous unir et apprendre à marcher
les coudes serres. Si, une fois pour
toutes, nous apprenons à marçher
ensemble, ce sera le salut de notre
race, et comme Canadiens-Français
et catholiques, cette effroyable guer-
Te nous aura enszigné une profonde
et bien utile leçon. Le temps est
venu d'apporter notre contribution
spontanée et sincère afin d'aider à
gagner la bataille, et je voudrais
que ma race accepte de bon gré tous
lez sacrifices que le salut de la Pa-
trie pourra exiger. Je suis ferme-
ment convaincu de la nécessité de
mieux nous organiser afin de con-
tribuer plus effectivement au sa-
lut public et dans l'intérêt légitime

La guerre menace toute l'Améri-
que et nous ne pourrons conjurer le
sort et le péril qu’en prenant l’ini-
tiative. C'est le dernier coup qui
décide de la victoire et ce coup c’est
nous qui devrons le porter. Cana-
diens-Français, il faut nous défen-
dre. Ne laissons pas à nos voi-

rent, le plus désintéressé. le moins
patriotique ne peut ignorer quo le
Canada, de semaine en semaine, de
mois en mois, devient de plus en
plus étroitement ercerclé. Le litto-

blions. pas que laguerre commelal.
fait l'ennemi est une chose effroya-
ble, Ces barbares ravagent tout. Ils
sont sans pitié. La victoire ira à
celui qui saura employer les moy-
possèdera le plus de matéril etq uipq
ens les plus puissants;- à celui qui
possèdera le plus de matériel et qui
saura intelligemment et courageu-
ment en tirer parti.

Enfin, le moment est venu de nous
parler les yeux dans les yeux et
de nous demander si le Canada est
bien prêt à subir une attaque-écialr
lancée à la manière de l’Axe ?
Vous savezc omme moi que les

Nazis n’ont pas l'habitude de pré-
venir leurs futures victimes. O'est
pourquoi il ne faut pas rester inac-
tifs devant pareils symptômes. Nous
sommes tous exposés à une attaque,
et le temps est venu de nous mettre
en garde, de préparer nous-mêmes
notre sécurité. Ce devoir en est un
pour chacun de nous.

Il est de première importance
que nous défendions nos côtes et
pour cela il faut des aviateurs, des
marins etdes soldats. Nous avons
une armée de volontaires qui nous

couronne de fieurs qui fut déposée au pied du monument St-Pierre.

 
bu

Au cours d’une cérémonie solennelle, un marin francais libre a présenté à l'amiral! MUSELIER une

diens français,
place

 

doit faire toute sa part et prendre
sa pleine responsabilité pour l'éta-
blissement d'un plan de guerre, et
pour l'exécution de ce plan de guer-
re nous devons y aller à l'outrance.
J'ose dire, qu'après cette guerre, qui
sera longue et dure et coûteuse, c-
lui qui ::'aura pas fait sa part, tou-
t sa part, et qui n’y aura pas mis
toute son énergie, n'aura pas le
droit de retirer les mêmes bénéfices
de la victoire que caux qui auront
payé généreusement et bravement

de vivres et 'd'armements, d'où né-
cessité de placer nos hommes et nus
femmes, là où ils pourront mieux
servir le pays.

La défense est un devoir que nous
ne pouvons pas laisser seulement à
la Grande-Bretagne, aux Etats-Unis
à la Russie et à la Chine. C'est une
obligation pour nous d'organiser la
nôtre. Lennemi, quand il attaque,
est bien organisé, les armées boches
et japonaises frappent comme un
seul homme. Pour pouvoir résister,

jusqu'au bout ceux qui nous défen-
dent outre-mer.

De jour en jour, il se déroule de
terribles événsments presque à no-
tre porte et personne n’a“le droit
de se croire invincible,
est donc aux sérieuses précautions,| lousie.
et il sera trop tard de créer nos
défenses, lorsque l'ennemi aura pris
pied sur notre sol.
sans tarder, forge“ns des armes et
instruisons nos hommes dans l’art
de les manier.

ront à

Agissons donc

enfants. L'ennemi tue au hasard
aussi bien civils que militaires. I
se fait une gloire nussi grande de
la destruction d'une église ou d'un
hôpital que s'il détruisait une bat-

: teieux que nous ait fait-le-Giel- -8t
nous nous abandonnons au laisser
aller, nous porterons À notre tour la
chaîne de l'esclavage.

La province de Qué::c occupe une |
position bautement stratégique dans
la défense du pays. Comme Cana-

tiendrons-nous

d'honneur?
exem;Le des populations de Grande-
Bretagne doit nous inspirer
seulement de l'admiration, mais une
profonde reconnaissance, C'est grâ-
ce à la bravoure des Britanniques
qu’il Lous a été possible jusqu'ici
de continuer notre .le nationale, de

pousser nes préparatifs de guerre

en sécurité, Répondons donc à l'ap-
pel de notre pays.
travail, la collaboration rous aide-

nos aspiraitons.
N’épuisons pas nos forces morales

Le temps

|

dans la haine, la rancoeur et la ja-
Nous devons sacrifier volct-

tairement nos biens et mêrie offrir
nos vies pour le maintien de notre
liberté, et nous ne raériterons une
paix glorieuse que si nous y allons
largement, courageusement et auda-

Un mois n’est pas! cieusement. N'oublions pas que c’est

La discipline, le

réaliser

 

! que demain 1! Zaudra lutter. Tes.

qui connaissent leur métier. rien dire la place “ laquelle nous
De tous les pays de l'Empire bri-| serons assignés, ou choisir la route

tannique, le Canada est encore le’ de l'honueur -t àc Ja liberté qui se-
pays le plus en sécurité pour pro-‘ra peut-être bien pénible à suivre,
duirs et febriquer les armements et, mais c'est la meilleure, c'est la seu-

Il faut produire, ii faut| dA méme, c'es à nous, aujourd'hui,femmes.
d'en prendre )-s mesures nécessai-s'entrainer, il faut travaliler, parce

Far comparaison avec d'autres
nations, nous sommes peut-être un
petit peuple, 1 ais le sang qui coule
dans nos veines est riche. Nous
avons du coeur et si nous le voulons,
de cette guerre, nous sortirons une
grande race, grande par son dé-
vouement, grande | :r ses oeuvres,
Trouvons '- solution de nos problè-
mes nous-:iémes, organisons-nous
et dirigeons-nous nous-mêmes. Ap-

dis, mes compatriotes, mieux VAUt! puyés sur les solides traditions de
la guerre que l’esciavage. Une race notre race, faisons face à la tempé-
sans Dieu promène le flambeau de te, Au cours des jours sombres qui
la guerre & travers lc monde. C'est s'annoncent, retrempons-nous à !a
à nous de le lui arracher et de le pensée que nos ancêtres ont illus-
remplacer par le ‘lambeau de la li- tré les plus belles pages de l'histois

berté victorieuse. re de notre pays. Ils avaient com-
Canadiens français, ll y a long-! pris le véritable sens de la liberté

temps que nous ne ; .uvons satisfai- pour laquelle ils sacrifiérent leurs
re nos ambitions iégitimes et natio- vies, Serions-nous moins braves et

nales. Maintes fois, j'ai entendu! moins courareux qu'eux? Notre gé-
proclamer la nécessité de nous unir, nération canadienne-française se-
de nous organiser, de cesser. d'être‘ rait-elle mcins valeureuse que les
des porteurs d’eau et des scieurs de pionniers qui plant*rent la croix
bois. Nous avons le droit d'espérer dans ce pays? Non pas. Fils d'une

pour nos e .fants, nous avons droit race de découvreurs ct de guerriers,

Aucun des pays alliés ne désirait
la guerre et si le Canada a déclaré
la guerre à l'Allemagne, c’est de son
plein gré, pasce qu'il a compris tout
de suite qu’il y allait de son salut,
et qu'il devait combattre aux côtés
de la Grande-Bretagne contre cetie
horde de barbares qui n'a jamais
voulu accepte: la défaite en 1918.

Je déteste la guerre, mais je vous

w  

 

sing, à nos amis le soin de porter |défendent outre-mer, ce sont les|de leurs peines et de leur argent. il faut une longue préparation, Il| assez, trois ne sont pas suffisants, l'avenir de nos enfants que nous à notre place . toutes les tables ca- , =
seul le fardeau qui nous incombe. Inôtres, ce sont nos frères, ce sont| Pour mieux aider & l'effort de |faut être prêt sur tous les fronts, et c’est à la fin de six mois d'entral-| préparons et que nous aétendons: nadlennes, Nos ancêtres avaient Tons3 univer.quenous Pa
I! y va de notre honneur et de I'hon- nos enfants, allons-nous les laisser guerre, le Canada doit contribuer ievous rappelle qu'il vient un mo-| nement militaire que les hommes cet avenir nous l'achèterons au prix choisi pour nous une vie laborieuse nirent les andes natfo q A -
neur de nos enfants: de notre exis- lutter seuls ? Ils ont non seulement {dans tous lesdomaines. Je ne doute |ment où les mesures de défenses ne commencent réellement à appren-| de sacrifices consentis par les hom-| que nous avons acceptée de plein Fro de 1: Ba n pourr Paire ux
tence même ! Puisque notre liberté |besoin de notre appui moral, mais pas que notre pays ait à nourrir bien suffisnt plus en fac d'un nnemi ac- dre le métier de soldat et, encore, iis mes et les femmes qui comennent| gré, Il se peut que nous soyons. jes Can: diers - o Fe 5 fait ue
de conscience, puisque le droit dejil est nécessaire, coûte que coûte|des peuples afin qu’ils puissent |tif et ingénieux, La meilleure dé-|ne sont pas perfectionnés, Ils sont ce que veut dire de vivre en paix et| souvent contrariés dans notre vie| devoir Yeo t le oe Rr alt leur

. conseiver notre, langue, puisque tout que nous leur donnions du renfort|abattre 'ennemi. De là, la nécessité fense ne peut assurer la victoire. La sans doute braves, mais pas assez! en maitre dans son foyer. Le lit-| nationale, parce que nous vivons aux a—4 . evolu
co qui nous est cher est en jeu, c’est|en hommes au besoin et surtout|de blen organiser notre production meilleure stratégie est de frapper développés, pas assez instruits mi- toral de notre province peut servir côtés d'une autre race qui parle une . ; à

' à nous de nous préparer pour ré- pour commencer que nous leur four- agricole et industrielle, N'oublions| l'adversaire chez lui, afin que lui litairement pour prendre la respon- de porte d'entrée à tous les enva- autre langue, parcc que nous avons L'esprit sans l'illustration et le
sister à l'agression d'où qu'elle |nissions les armes dont ils ont be-|pas surtout de pratiquer l'économie.|et son pays soient les ravagés et| sabilité de la défense des leurs et| hisseurs. Ils peuvent y établir des des voisins qui ont d'autres tradi- Jugement ne donne, comme la bril-
vienne, Toute race a le devoir delsoin. Je voudrais faire du Canada| À cette fin, il est nécessaire d'établir non les ravageurs. Oui, il faut frap- de notre pays. Nous n'avons pas| têtes de pont, y opérer des débar- tions que les nôtres et, de plus, com- lante rosée, que dé l'eau claire. — =
défendre elle-même sts traditions et un arsenal encore plus grand, plus |un plan afin d'organiser intelligem- |per l'ennemi etcontinuer à le frap- de temps à perdre, si nous voulons' quements de troupes ct aménager| me Caradiens francais, nous som- Mme de Maintenon °
son avenir, Combattant pour la jus- important, à l'abri des attaques de ment la distribution de nos force — per jusqu'à ce que bocnes et japo- assurer notre existe‘ ~e, il faut être des bases aériennes et navales. Les| mes en minorté. Cependant, nous + + +

Pre cb e voit, nous savons que la |l’'ennemi, Je voudrais que le Canada | distribution rationnelits de nos ef- [nais soient écrasés. Il faut anéantir prêts, et pour être prêts, il faut] distances sur terre ne comptent avons vu le miracle de la survivan-| Donnez-moi quat
rovidence bénira nos armies. soit le roc solide sur lequel s'apuye- fectifs en travailleurs surles terres, |à Jamais toute illusion qu'ils peu- commencer tout de site. N'’allons plus, les distances sur mer et dans ce fran, ‘ » et nous, fils fidèles de ° quatre personnes per=
Le fléau de la guerre s'étend|ront les opérations de guerre de|das nos industries, dans nos forêts, vent avoir de dominer le monde. Je pas essuyer l'affreuse défaite mili-| l'air comptent maintenant * pour| cette rare, nous devons perpétuer suadées de l'opinion Ia plus absur-

maintenant à quelques milles de nos notre pays et de nos allés. das nos mines et nos pêcheries. Le |le répète, les Canadiens et tous les taire des pays d'Europe en nous il-| peu, et si l'ennemi parvient à éta-| cette survivance qui a été fécondée d©, et je suis sûr d'en persuader avec”
côtes de l'Atlantique, au large de| Dans cette grande contribution|transport tn temps de guerre est peuples qui chérissent la liberté doi- |lusionnant que le Canada est assez| blir des bases solides, 11 en sera fait par le sang de nos ancêtres, Nous elles deux millions d'autres. — Fon-
Halifax, Aux Nazis est venu se pour la victoire, le Canada français aussi important que la production vent aider, par tous les moyens et| bien gardé. Je nc parle pas seule- de nous, I faut que nous ayons un et nos enfants serons les témoins tenelle.

À ACHETEZ ET EPARGNEZ DURANT CETTE IMPORTANTE VENTE SEMESTRIELLE DE MEUBLES ÀDE HEUBLES GF Jie
iliers Chesterfield, pieces, Kroehler tout en velours

=, Fabrication durable! Grand confort! Gros Chesterfield. .
Deux fauieuils pour assortir
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x PAYEZ 9.90 À COMPTE x
 

Voyez cette alléchante aubaine chez Freiman , . . met- |

tant en vedette la fabrication réputéeKroehler, En gé-

néreuses proportions avec coussins reposant, de forme

 

FABRICATION KROEHLER 5 ETOILES | -
eVdur + Richement couverts de velours rayé * Coussins de siège forme ballon

% (Combinaisons de vin, vert, bleu * Afirayant bois visible

 

® Artisans Kroehler ballon. Le suprême en confort . . . d’une belle apparence
e Coussins remplis

de ‘ess« rts

e Nouveaux sièges
sturdi-flex soli is visimoderne . . . jolie mo.ature de bois visible avec couverture

rembourrages propres  de velours rayé. Remarquez le choix des couleurs! 

* Mobiliers de chambre à coucher modernes, 4 pièces

TR
1 Grande aubaine !

Beau plaqué de noyer :
(Pre

 

x Ensemble de lit genre colonial de 3 pièces
ATTRAYANT! CONFORTABLE ! UNE AUBAINE!

9-95

Payez 5.00 à compte

—
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,
e Lit à panneau

; Payez 10.90 à compte de noyer

, EE e Matelas à ressorts

e Grandeur de lit régulier
intérieurs

 

  

 

e Sommiers à câbles

songez donc. Une rare va-

leur à un tel prix. Les res-

sorts à l'intérieur assurent

un parfait confort de som-

meii. Le bord est épais et

surélevé, Je sommierCo

s'affaisse pas. Genre -

lonial” à quatre piliers,

avec panneau en noyer so-

lide et piliers en bouleau

nuamsif fini noyer. Toutes

les grandeurs régulitères. 3

pds 3 pcs. 4 pds et‘ 4 pds

8 pes. Voyez-le de bonne

heure. Nc manques pas

cette occadion.

e Commode à 4 tiroirs

e Toilette a 3 tiroirs

e Coiffeuse miroir

trois faces

marquez le riche miroir

trots faces avec le miroir plei-

ne longueur au centre. Ce

mobilier révèle le charme de

votre bon goût en fait de mo-

biller de chambre à coucher.

Venez voir =a belle apparence

et sun riche fini deux teintes.

Tous les tiroirs sont profonds

ét spacieux, avec poignées

modernes.
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Chronique du CINEMA et de la RADIO
 

Sur l'écran
LUNDI, LE 28 JANVIER 1942

AU CAPITOL

C’est ‘“Bmiling Through” que le
Capitol met à l'affiche cette semai
ne. .

Ce film a déjà été présenté deux
fois, en 1922 et en 1932; les deux
films furent excellents, Pour ce qui
concerne la production actuelle, qui
est en technicouleurs, la présenta-
tion est élégante et l‘interprétation
digne de louanges, cependant ll se-
rait surprenant qu'elle soit aussi ap-
précié que l'ont été les deux sutres

tions car I'lntrigue est
maintenant quelque peu démodée et
l'action plutôt lente. C'est un film
de la première grande guerre.
Brian Aherne adopte la nièce de

sa fiancée morte. Elie grandit et
devient une charmante jeune fille,
ressemblant étrangement à sa tan-
te. Cette nièce Jeannette Mac-
Donald, fait la rencontre de Gene
Raymond et bientôt ces deux jeunes
gens sont totalement épris l'un de
l'autre. Mais lorsque Aherne l'ap-
prend, il défend à Jeannette de re-
voir Gene, en proie à une jalousie
furieuse, était survenu dans l'église
et avait tué sa bien-aimée. Jean-
nette, qui sympathise aux douleurs
de son oncle, ne veut pas cependant
abandonner Gene et le supplie de la
marier avant de partir pour le
front. Ce dernier refuse; la guerre
se passe et il revient, infirme et
viellll. Il cache son infirmité à
Jeannette et feint de ne plus l'ai-
mer, mais Aherne, témoin du déses-
poir de la jeune fille, oublie sa vieil-
le rancune et lui dit l'infirmité de
Raymond. Les deux amants sont
unis et Aherne meurt, son âme al-
lant s'unir à celle qu'il a toujours
aimée,

Ce film est recommandable pour
tous.

———

AU BOMERSET

CHEERS FCR MISS BISHOP

Martha Scott est, & Hollywood,
une artiste à part. Elle ne cherche
à plaire ni par l'éclat ni par le dyna-
miame; caime et glinple, elle se con-
tente d‘incarner avec sincérité «ot
une admirable réserve les héroïnes
qu'on lui demande de personnifier.
Après sa vivante et si juste inter-

prétation de “Our Town”, la revoici
dans “Cheers for Miss Bishop”, aus-
81 vraie, aussi émouvante, et encore
avec les moyens les plus simples,

Elle vit littéralement la vie de
cette Ella Bishop, amoureuse fiére,
heureuse, puis déçue, mais sans le
crier; et dès lors institutrice vouée
à l'avenir de ses élèves, qui leur sa-
criffera tout, même l'espoir du nou-
vel amour qui s'offre à elle,
Mary Anderson, une jeune artis-

te très douée, donne la mutinerie,
I'inconscience qu'il faut & la cousi-
ne d'Ella, à celle qui lui ravit
l'homme qu'elle aime. Dorothy Pe-
terson sait traduire sans devenir an- |
tipathique, les petites taquineries de
la femme âgée qui aime être dor-
lottée. qui accapare le temps, les
soins de sa fllie sans se rendre comp-
te que sa vie empiéte sur une autre,
William Gargan, Sidney Black-

mer, Marsha Hunt, Donald Douglas,
bref tous les interprètes rendent
vivants pour nous, et vrais, les per-
sonnages du touchant roman de
Bess Streeter Aldrich, classique dans
\a littérature américaine, et que les
cinéphiles montréalais seront heu-
reux d'avoir connu au moins par
l’écran,
Le flim plaira à tous ceux qui ont

Aimé “Goodbye Mr. Chips”.
Excellent film pour adultes,

me

AU RIDEAU

Un film qui enchantera à la fois
les cinéphiles et les amateurs de
musique passe cette semaine à
l'écran du cinéma Rideau sous le
titre “New Wine”. Dirigé par le
metteur en scène Reinhold Schun-
Zel, ce film nous ramène Ilona Mas-
sey et Alan Curtis dans une évoca-
on de la jeunesse de Fr u-

bert=à Vienne. “nz Sch
Schubert est forcé de quitter

Vienne à la hite, et 11 arrive sur
Un domaine houprois qui appartient
À une comtesse à qui le monde tour-
ne la tête (Binnie Barnes) et que
dirige une jeune fille de la nobles-
se devenue pauvre À la mort de ses
parents. Cette jolle fille (Ilona

 

Horaire du

Cinéma   
AVALON—"You Belong to Me” et “Un-

der Age”.

CAPITOL~—"Smilin’ Through": 12 h,
45, 2 h. 58, 5 h. 5. 7 h. 2¢, 9 h. 30, Der.
nière représentation à 9 h.

CARTIER—"Birth of the Blues" et
“Becrets of the Lone Well".

CENTRE—"Sergeant York”: 1 h. 85, 4
8. 20, 6 h. 45. D h 15. Dernière repré-
sentation à 9 h.

ELGIN—"The Corsican Brothers": 12
h. 50, 8 h. 6, . h. 20, 7 h. 88, D h. 60.
Derni‘re représentation à 9 b. 28.

FRANÇ/IS—"Barnyard Pollies” et ‘The
Saint Tekes Over”.

IMPERIAL’ Pittsburgh Kid”: 1 h. 35,
4 h. 85. 7 h. 20, 10 h. “Sierra Sue”: 2 h.
85, ¢ h.. B h. 45. Dernière représenta-
tion à 8 h, 85.

LAURIER—"Desperate Cargo”: 1 h, 4
“Flight Com-bh 18, 7 h. 18, 10 h. 30.

mand”: 2 h. 15, 5 h. 20, 8 h. 86.

MAYFAIR—"Lydia": 3 h. 25, 6 h. 60,
0h 85. “The Singing MIN": 2 h. 10,
8 bh. 40.

NOLA—"Lieglield Girl” ct “Bix Gan
Gold”.

REGENT—"Playmates": 12 h. 85. 8 h.
40. 6 h. 48, 9 h. bn. "Merey laland”: 2
bh £u 5 h. 25 8 h 30. Dernière repré-
sentation A 8 b. 30.

REXY—"The Big Store”: 7 h. 10, 9 h
85. "Drums of the Demert™: 8 h. 35. Der.
aire représentation & 8 h. AS.

RIALTO—*"0ut of the Fog’: 1 h. 0, 4
& 25, 7 h. 18, 10 A 8. Friendly Neigh.
Mors”: 1 h. 15. 8 h. 24, @ h. 10, ¥ bh.
Dernière repréne~ a.ion 80h 58.

RIDEAU—"Man Hunt” et “New Wine”.
SOMERSET—"Cheers for Miss Bishon”:

Oh 40. 6h 45. 9 h. 60. Wilheimatrasse
110s 2 h 10. 8 h. 18. 8 h. 20,

VICTORIA—"Keep Your Beats Please”:
Sh 45 Th, 105 “The Ledy Eve”) 8
h. 16, 8 h. 80.

WESTBORO “Come Live With Mu":
8 h 20, 7? h 20,8 h 40. “Beye of the
City": BK. 80. Darnidre reprézentation
à 8 h. 45
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en WW ...... wuvelies
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710 0 ...…... hansnnettes francaise:
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Tin WM .……... Vincent Lones
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aous :
Le soldat Bidoche.
» Lon Juan

Nazaire ot Barnet 8,
Lis vel Parent
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po
snurnal-parié

pom Cream

   Juan Arvisu chansons.

Superman

‘BC News & parm Mark
et Summary.

interméde
CBC News.

Ssion music

All our vesterdays,
Recital dertes

They shail sing agsin.

Harpsichord and Strings,

Radio Farm.

On theBoulevards.
À

Jamaosn Andy.

Nouvelles

Alfle and Andy.

sweet Music

Modern :hoir.
Pis jo Pete
Nickel Club.

‘rairie Kamblere.

Highlights in (ha news

Moonbeams ensémble.
imperiat Leader.
‘ay Fen-—sav
True or false.

de demain après-midi est bien rem-

Au micro
Les programmes ut les renseignements
radiopheniques que nous publions nous
sont transmis par’ les postes. ‘il ar-
rive qu'en programme ne passe pas
l'heure mentionnée où qu’un remscigne-
ment soit inexuet le “Droit” n'en peut
Mre tenu repensable.

 

 

Radio-Collège

Le programme de Radio-Collègs

pi. A la section des tableaux
d'histoire, M. l'abbé Albert Tessier
donnera une causerie sur Jean
Talon. A la deuxième partie du

—-Routears; 

Lux Radio Theatre.

rr 2e can — a

CBO Kstiona)l News
Britain Speaks
BBC News Reel

rch. de Davidson. Nouvelles et sports.
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12 h. Interméde musical.
12 bh Nouvelles françaises BBC
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I. .ythm and Romance

Nouvelles.
Variétés.

Programme musical.
Ti-Pit et Fifine
Musique et danse,

RP. Desmarais.

Recrutement.
Let's talk it over.

MARDI

Nouvelle-révetl...
Le quart d'heure de

l’Oratoire.

Pot-pourri matinal
Voisinons

Evénements7 sport ifn.

Nouvelles.
Intermède classique,
Variétés métropolitaines.

Tangos.

L'heure récréative,

La pension Velder,
Capsules mélodigues.
Le courrier du coeur.
Histoires d'amour.
Les succès du jour.
Vulses choisies.

L'heure ensoleillée.
Coffret musical,

Mélodies chanceuser.
La para. du midi.
Nouvelles.

Quickies,
Fig Sister,
Entre vous et mol.

Mélodies àl'orgue,
La revue dew modes.
Rythme et romance,

Bourse,

Neuvaine à St-Antoine
événements sociaux

Chanssnnettes.
C’est la vie.
Tante Lucie,
Grande Soeur.
Pierre et Picrrette.
La rue Principale.

Madeleine et Pierre.

La parade des vedettes.

Intermède musical.

Le sport aujourd'hui.
Les nouvelles de chaz

nous
Nouveautés instrumentales,
Ti-Pit et Fifine
Nazaire et Barnabé.

Lionel] Parent chante
luitte ou double

Le café concert.    

Nouvelles et intermède
Morning Melodies.
CBC News
Devotional Period.
Musical March Past.

X. Cugat et orch,
Do you remember.
——at

Pianogram
News,

Breakfast Ciub
Musical Comedy.
Front Line ramily
Sweet Hour of Prayer.
Stories.

Nouvelles.
War commentary.

Woman in White
CBC News.
Dr Susan.
Big Sister,
Ontario Farm Broadcast
ceTRSGaTT

Recital, 77
Musica! Programme.
Mary Marlin.

The right to Happiness
Nouvelles — Disques.

They Also Serve.
Life Can Be Beautiful.
Ma Perkins.
Pepper Youngs.
and of Life.

Causerie.
Ulub Matinee,

The Western Five.

CBC News & Farm Mark-
et Summary.

Intermède,
BBC News,

That breweter boy.

Newbridge. - =

Books of the day.
Gentleman with Winers,

Tuckett's variety prog.

|} Romantic Cycles.

 

Wake Up
Nouvelles.
Friendly Musical Program.

and Live,

Organ Serenade.
Gypsy Caravan.
Voice of Memory,

Sweethearts.

Curtain Calis,

Nouvelles,
Let there be light.
Morning concert.

Rythm and Romance,

Nouvelles,

Noonday Fantasy.

Nouvelles.

Rythm Parade,

andMem.lres in music
song.

Stars of the week,
Tip and Tess.
Moment musical.

Music of the Islands,

Song Styles,
Gaucho Time.
Melody at the organ,
Salon Orchestra.

Tea dance,

Heating Melodies.

Nouvelles.

Dinner music.

Music you love.
Restyled Rythm.

Ames’ n° Andy,
The Enemy Within,
Hoedown by Ogden.

Radio Camaera Club,
Fun parade

Humane Society.

The Shadow.
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Massey) reconnu tout de sulte le) d'un certain public et de certains| ,ia avons vu P Barryanors May
génie de Schubert, jevient amou-|gros bonnets du cinéma, Mals, à| Robson et même Kayser dans des

 
reuse de lui et s'rceupe d'aider sa
carrière inlassablement. Leur le-
tour à Vienne donne lieu à des in-
cidents émouvarts, où interviendra
à un moment Beethoven, incarné
de magistrale ‘açon par le grand
acteur Albert Basserman.
Le film comporte naturellement

une importante partition, pulsée
dans l'oeuvre de Schubert. Ilona
Massey chante quelques airs de fa-
çon ravissante, et les pièces orches-
trales sont exécutées par un orches-
tre de valeur, L'Ave Maria, la Sé-
rénade, l'Impatience, la Marche Mi-
litaire, des passages de symphonies
donnent au film un attrait particu-
er,

Le comique Billy Gilbert fait aus-
si partie de la distribution.

AU REGENT

Malgré son fige, John Barrymore
est encore pulssant, au cinéma.
Mals ce ne sont pas des pièces
comme PLAYMATES qui vont lul
permettre de terminer «a carrière
en beauté. Cet acteur versatile est
encore capable d'atteindre des hau-

teurs immortelles, Il n'a rien perdu
de ses talents d'interprétation.
Sans doute, 11 ne peut plus jouer un

rôle de Jeune premier. C’est peut-
être IX un péché capltal, aux yeux

notre humble avis, ce qui inanque

à Barryniore, c’est une pièce nou-
velle où 1! saurait faire valoir tous
ses atouts. Ma brillante carrière
pourrait alnsi trouver un couron-
nement normal. I] existe certaine-
ment, quelque part, un auteur qui

peut cumposer un tel chef d'oeuvre.

[1 est vrai que les auteurs de pièces
de cinéma sont un peu comme les
journalistes: flg travaillent “à l’élec-
tricité”. 11 leur faut produire en
vitesse, en ce siècle où leur effort
doit se traduire immédiatement en
recettes. Ce handicap, un auteur
le surmontera-t-i1? C'est à souhai-
ter.

Le jugement qui précède paraîtra
peut-être dur, veire déplacé, à ceux

qui ont vu “Playmates”, Disons,
pour ne pas les scandaliser, que la

pièce est très originale. C’est là
son principal mérite. Mais à notre

sens, cette originalité n’est pas
toujours heureiise. A l'analyse,

l'impression d'ensemble est loin
d'être formidable. I! reste que l’In-
terprétation est presque irréprocha-

Lle. LLes acteurz ont plug jie rendu
juztlics au sujei, Aînsi, Barrymofe
reste épatani. la bonne vieille
May Robson est parfaite Kay
Kyser est assez désopilant. Lupe Velez est vraiment un type de
femme qu'on craindrait de mettre

en colère. [L'orchestre est composé
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: pénible métier que celui re se faire 

pièces beaucoup mieux campées,

MERCY ISLAND est un intéres-
sant film d'aventure, dont les prin-

cipaux Interprètes sont Ray Middle-

ton et Gloria Dickson. Comme dans
tous les films de ce genre, la mise

en scène compte pour beaucoup
dans le succès du spectacle.
En plus de ces deux films, à

l'affiche jusqu'à mardi prochain in-
clusivement, le Regent nous pré-
sente une bande d’actualités.

P. A.

—

AU ELGIN

La paipitante histoire de deux or-
pheling de Corse, victimes de cette

terrible tradition de mort et de ven-
geance qui prolonge entre les fa-

milles et leurs descendants les ran-
cunes et les crimes, avait été ra-
contée d'une façon maîtresse par
le fameux romancier Alexandre
Dumas. L'écran américain s'en est
emparé et a réussi également à

présenter un vif tableau des moeurs
de jadis de cette petite fle au sud
de la France, avec le film “The
Corsican Brothers”, actuellement en
troisième semaine au Elgin.

C’est Un film d'aventures où les
rôles sont tenus avec zrand talent
par Douglas Fairbanks, et Akim
Tamiroff. les deux frères uvorses,
devenus orpheilns au berceau par

suite de la haine d'une fami!!le voi-
sine, reviennent 2 ans plus tard
reprendre possession de leur héri-

tage et venger leurs parents en
massacrant à leur tour les membres
de la famille ennemie. Dougias
Fairbanks joue toujours avec un
brio qui rappelle étrangement les
exploits de son père,
Akim Tamiroff caractérise avec

une grande vigueur le triste sire
qu'est le sieur Colonna. qui par des
menaces et des assassinats auc-
cessifs a réussi À s'emparer de
tout le pays. Il faut mentionner

dgalement la jolie Ruth Warrick.
dont les deux frères deviennent
amaureux et dont ls présence ap-
parte heaucoup de charme au film.

C’est un film qui mérite d'être vu
non seulement pour l'Iiniérêt du
récit. mais également pour sa fac-
tire même, qui est très soignée.

pete

Quelque mérite qu’il puise y
avoir à négliger les grandes places.

1 y en à peut-être encore plus à
les bien remplir. — Vauvenargues.

M n'y a point au monde un si  
un grand wom; la vie s'achéve que .
l'on a À pein: ébauché son ouvra- !
ge. — La Bruyère.

 

| établi maintenant aux Etats-Unis,

progra , .
nous fera faire un “petit voyage
au pays des arbres”, section “La
cité des plantes.”
L'émission passe au poste CKCH

à 4 h, 40.
Entre les deux conférences, il y

aura un sketch sur Jean Talno.

Lionel Parent

Le populaire chanteur de huit
heures moins quart À CKAC revient
pour entreprendre une autre ge-
maine en compagnie de toutes ses
fidèles auditrices. II a pour vous ce
soir encore plusieurs mélodies par-
mi les plus en demande de l'heure
et avec le concours de l'ensemble
musical, il saura vous faire passer
un quart-d'heure très agréable.
Comme tous les soirs d'ailleurs,
Marcel Baulv s’occupera de la par-
tie commerciale et viendra aussi
faire un brin de conversation avec
Lionel au cours de l'émission.
(CKAC 7 h. 45 à 8 h. du soir).

Les amours de Ti-Jos

Venez vous amuser à l'épicerie
Potvin avec Ti-Jos, Maxime Potvin
et tous les autres. Il y a 99 chances
sur cent que vous vous plaisiez

énormément, en compagnie de tous
ces amis du lundi soir et les chan-
ces sont cotées à 100 pour 100 que
Maxime Potvin vous raconte Une
nouvelle aventure de jeunesse, aven-
ture qui médusera pour ainsi dire
le commis “Ti-Jos”. Les membres
du quatuor vocal y seront eux
aussi pour nous faire entendre quel-
ques jolies mélodies du terroir, pour
faire une agréable diversion.
(CKAC 8 h. à 8 h. 30 du soir).

Que feriez-vous?

Tous les problèmes qu’on vous
pose au programme “Que feriez-
vous” n’ont rien de bien grave à
régler. Ces cas difficiles à résoudre
ne sont vraiment pas si compliqués
que céla et les problèmes sont posés
dans le but principal d'amuser les
auditeurs. visibles et invisibies. Il
suffit donc de répondre de façon à
dérider l'auditoire et vous verrez
que Gérard Delage ne se fera pas
prier pour vous accorder le prix en
argent que vous aurez mérité.
(CKAC 8 h. 30 À 9 h, du soir).

Radio-Théâtre

Le lundi soir, c’est le Radio-
Théâtre anglais que l'on présente
aux auditeurs de CKAC, directe-
ment de Hollywood; chaque lundi,
c'est le populaire metteur en ondes
de la cité du film, Cecil B. De
Mille qui présente une adaptation
radiophonique d'un grand succès de
l’écran. Ce soir c'est la pièce “Here
Comes Mr. Jordan” avec Garyy
Grant, Claude Rains, James Glea-
son ei Evelyn Keyeys que l'on pré-
sente aux auditeurs. La partie mu-
sicale est confiée à Lou Silvers.
(CKAC 10 h. à 11 h. du soir).

Robert Schmitz
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Robert SCHMITZ

RoYert Schmitz, planiste francais,

donnera un récital au cours du con-
cert que dirigera Jean Beaudet, le
lundi, 26, à dix heures du soir, pour
Radio-Canada à Montréal.

Schmitz s'est déjà fait entendre
au Canada et il a donné une série
de cours à l'Institut Pédagogique,
4 Montréal, 11 est en même temps
qu'exécutant d'une remarquable
technique, un conférencier dune
belle érudition, TI & créè une école
de musique à San Francisco et vient
de publier un ouvrage intitulé “The
Capture of Inspiration” pour les
étudiants.

Il jouera au concert du lundi, 26,
le premier mouvement du Concerto
de Tschaikowsky, Clair de Lune et
Toccate, de Debussy.

Jean Beaudet a choisi, pour l'or-
chestre, Coriolan, de Beethoven,
L'Après-Midi d'un Faune, de De-
bussy, et la Moldeau, de Smetana.

Sur les boulevards

L'orchestre d'André Durieux ain-
sl que Lucienne Delval, Pierrette
Alarie et José Delaquerrière revien-
dront au micro de Radio-Canada, le
lundi, 26, de 9 h. 30 à 10 h. du soir,
avec un programme d'airs popu-
laires, airs de music-hall, de café-
concert, d'opérettes.
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Une fournée

bien remplie
——der

Voici l'emploi du temps de Jea-
nette MacDonald, vedette de “B8m!!-

in’ Through”, jour une journée not-
male durant qu'elle tonrne un flim.

Six heures, leve:

Qu'à midi. -#près quoi, le metteur
en scène fait la critique du travail
de ia matinée, donne des indications
pour celui de l'ape -midi. Déjeu-
ner hâtif. A 1 h. 30, on recommen-
ce à tourner sans arrêt jusqu'à 8
heures, Nouvelle critique Ges opé-
rations, exposé de ce qui sera fait
le lendemain, Enfin, libre!
Car ce qui caractérise la méthode

dbs studios d'Hollywood, c'est la
parfaite régularité. A six heures,
on arrête, on à fourni un travail
incessant depuis neuf heures. Tout
est prévu, minuté, nials quel labeur
exténuant!
Jeanette MacDonald trouve pour-

tant enoore le temps de poursuivre
ses études de chant, Aussi, lors-
qu'elleàterminé,D'antaalls que le

de dormir pour se reposer de
longues heures de fatigue et d'éner-
vement,

Elle ne tourne pas 365 jours par
ans, objecterez-vous.
Evidemment. Mais dès qu'elle a

un jour de repos, elle le partage
entre ses essayages, les interviews,
les réceptions où e”’. est fêtée, les
conférences qu'on l'oblige de faire.
Sans oublier ses leçons de français
et les heures supplémentaires con-
sacrées au Chant. Elle apprend en
outre des rôles d'opéras en italien
et en allemand.
“Dans la vie, dit-elle, pour obte-

nir le succès, il faut vingt-cinq
pour cent de chance, vingt-cing
pcur cent d’ambition et cinquante
pour cent de travail. Mais sans la
chance, on ne saurait rien attendre!
Vous pourriez croire que Jeanet-

te MacDonald, pri par autant
d’occupations n’a jamais eu le temps
d'apprendre à être une femme d’in-
térieur,

Elle est pourtant célèbre égale-
ment par sa façon de recevoir et
d'ordonner un repas.
Sa villa est déjà un modèle de

bon goût. Les mûrs sont tapissés de
bleu, des lambris éburnéens laissent
glisser de vastes tentures de sole
perse, des appliqués murales met-
tent en valeur le mobiller vert et or.
Et Jeanette MacDonald conduit ses
amis autour ‘un guéridon chargé
de raviers contenant les “amuse-
bouches” les plus divers: caviar,
sandwiches, tartelettes, arrosés
d'apéritifs choisis. est la manière|
russe ou polonaise des “zakoutski"”, |
destinée À créer l'ambiance. On
mange, mais on ne s'en aperçoit pas
et l'appétit reste intact.
D'autant plus que le menu du

diner vaut la peine d'être dégusté!
Jeanette MacDonald ne reçoit

jamais des foules. Elle & une sélec-
tion d'amis. Elle sait les cholsir.
Cela lui suffit.
Les convives s'installent autour

de la table: sur une nappe incrustée
de dentelles st disposé un surtout
garni d'orchidées et de gardénias.
Devant chaque invité, un chande-
lier d'argent. La maîtresse de mai-
son et son marie, Gene Raymond,
assis dans de hauts fauteuils de ve-
lours vert, occupent les deux bouts
de la table,
L’argenterie serait historique.
Tout au moins elle a une histoire.

Ce service serait celul du tsar Nico-
las er et de son fils Alexandre II.
Chaque couvert porte le monogram-
me impérial en bleu et or. Cette
argenterie aurali été faiie en 1850
à la manufacture ~réée par la gran-
de Catherine exclusivement pour la
famille ‘-\périale. Après la révolu-
lon, les bolcheviks, à court d’ar-
gent, auraient envoyé aux Etats-
Unis ces couverts précieux, ainsi que
beaucoup d'autres oeuvres d'art et
de bijoux.

 

Les nouveaux films
——

“TUXEDO JUNCTION”
“Tuxedo Junction” est une histoi-

re bâtie autour de la réhabilita-
tion des garçonnets qui dévient du
droit chemin,

L'esprit de Noël entre dans la
pièce avec le personnage d'un

Scrooge moderne joué par Thurston
Hall, Hall est ennuyé par ses voi-
sins, les Weavers, Sa coldre monte
À son paroxysme quand Weaver
accuellle amicalement trois garçon-

nets que Hall accuse de vol,
L'un des garçons, Frankie Darro,

se montre cynique au sujet de la
Rénérosité de Weaver. Jl amène A
la ferme Weaver toute une troupe
de jeunes vauriens.
Les vauriens cependant travail-

lent tous sur la ferme excepté le

jeune Darro.
Weaver a de la misère à rencon-

trer ses dépenses. La seule façon
as passer À travers ses difficultés,
c'est de vendre beaucoup de fieurs
pour la fête annuelle de la rose, A

Pasadena, Malis le Scrooge moder-
ne .voisin de Weaver, force les au-
torités À acheter les fleurs allleurs.
Darro montre enfin qu'il a un

petit coeur en se rendant auprès du
Scrooge pour lui demander de ne
pas ruiner son blenfaiteur. ie
vieux rétif refuse, mals tout est
sauvé À la dernière minute quand
la CRambre de Commerce des Jeu-
nes tommande tout ce que Weaver

a de fleurs pour décorer leur char

allégorique,
Le titre du film est le tnême que

celui d’une chanson populaire. Mais
11 n’y a aucune relation entre les
deux.

———

AU CARTIER

La production Paramount “Birth
of the Blues” paraît actuellement
sur l'écran du théâtre Régent et
présente un spectacle de variétés
musicales avec un V majuscule. Ce
fim a du rythme qui se conmuni-
que contagieusement & tous les ac-
teurs de la plèce et même aux ci-
néphiles qui frapperont du pied sans

SAURICER
Aujourd'hui et mardi

Robert Tayler dane
“PLIGHT COMMAND’

Ralph Byrd, dans
DERPERATE CARGO

 

 

 

    
Aujourd'hui ot mardi

Bing Crosby, Mary Martin,
Denlery

Carsiy Lee, dans
“BIRTH OF THE BLURS”

Warren William cone
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“BARNYARD FOLLIES"
avet Mary Lee

“SAINT TAKES OVER”
avee Grorge Banders    
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d’histoire

190—

par ruse?

régime de Craig?

Tranches quotidiennes

du Canada
QUESTIONNAIRE

A—Les missionnaires réussissaient-ils toujours a4 baptiser les enfants

B—Quel fut le principal obstacle à la colonisation?

C—Quest-ce que '2 Mercury pensait des Canadiens français, sous le

(Réponses voir page trois)

 

acrobatique, de précision;

l’Auditorium.

 REVERS

HEINIE BROCK, comédien vedette des ICE FOLLIES de 1042, A
l’Auditorium, mardi et mercredi, 27 et 28 janvier. Ce somptueux spec-
tacle présente une distribation de 85 exécutants avec 28 as du patin
dans de splendides évolutions comprenant de la comédie, du patinage

danses, ballets et autres. L'année dernière,
il y eut foule aux deux soirs et des milliers de personnes ne purent
entrer voir les ICE FOLLIES. Aché#tez vos billets de bonne heure,
cetie année, afin de vous assurer une place, En vente mainienant à

 

s'en apercevoir lorsqu'ils percevront
les sons mélodieux de la musique du
sud des Etats-Unis, plus communé-
ment connu sous le nom de “jazz”
ou “swing”.

Bing Crosby chante avec plus de
chaleur que jamais au cours de cet-
te histoire du temps des pionniers
du “swing”, et il tient le rôle de
Jeff Lambert, un jeune débrouillard
qui vient tenter fortune à la Ncu-
velle-Orléans et qui a tôt fait de
surpasser les hègres de la place dans
leur propre style musical,

Lorsque Bing entreprend de for-
mer un orchestre de musiciens “syn-
copés”, il fait face à mille et une
difficultés avant de découvrir des
virtucses de race blanche possédant
la cadence endiablée qu’il désirait.
Finalement 11 permet à Memphis

(Brian Donlevy), de sortir de pri-

eu recours à toute son astuce pour
l'obtenir. Crosby est récompensé
de son geste humanitaire car Mem-
phis est un joueur de trompette ir-
résistible, qu'il engage pour faire
partie de son orchestre,

Le groupe réuni par Crosby se
heurte alors à toutes sortes de dé-
boires avant de connaître la réussie
te. Une gentille fillette aux chee
veux noirs, Caroilne Lee, se taille
un beau succès dans plusieurs scèe
nes ct Eddie “Rochester” Anderson
est toujours aussi rigolo, Les chrn-
sons les plus remarquables de cet-
te représent.tion sont St-Louis
Blues modulé en solo par Ruby El-
zy et Melancholy Baby, interprété
par Crosby avec sor brio coutumier,
Les amateurs de musique entraînan=
te, seront servis à souhait dans ce
film qui rend justice au meilleur

 

               

billet de dix dollars, non sans avoir

“crooner” du cinéma américain,son en empruntant à Bett Lou
mpre y Bing Crosby.Cobb (Mary Martin), son dernier  R. D.

 

 

PROTÉGEZ LA VUE DES JEUNES ; ; ;
AIDEZ CELLE DES VIEUX!

   
     

  

 

ÉCLAIREZ-VOUS mieux
PROTÉGEZ VOS YEUX!
Tous les yeux ont besoin d'une
lumière appropriée pour la !ec-
ture ou l'étude. Vous pourrez levr
donnerl'éclairage voulu à peu de
frais, en employant les ampoules
de 100 Watts, Edison Mazda.
Gardez-en un carton à votre

   
 

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
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Le rapport annuel du comité
provincial de défense contre
la tuberculose rendu public

aa

 

ee

Son travail, depuis biontôt quatre ans, a donné des
résultats tangibles.—Il y a maintenant quelque

chose de changé dans la mentalité de la
province, prête à accepter des réformes plus
audacieuses.

A son assemblée générale annuelle
tenue à Motnréal samedi ie 26
Janvier, le comité piovincial de dé-
fense contre la tuberculose a sou-
mis le rapport de ses activités pour
les quatorze derniers mois. Le
travail ne s'est pes ralenti, dien loin
de là, et des résultats fort encou-
Tageante-ont-été-ostenus-————

“Depuis bientôt quatre ans que
nous poursuivans notre campagne”,
dit le rapport, “il y a quelque chose
de changé dans la mentalité de la
province de Québec, maintenant
prête à accepter des réformes plus
audacleuses aux fins de combattre
et enrayer la peste blanche. C’est
à la faveur de cet esprit nouveau,
fruit d’une éducation intensive, que
le lol Perrier, avumettant les ins-
tituteurs of institutrices, tant lal-
ques que religieux, à l'obligation de
subir un examen pulmonaire com-
plet, c'est-à-dire clinique et radiolo-
tique, & pu être ratifiée non seule-
ment par les Charabres mais par
l'opinion publique. L'application
d'une mesure aussi drastique, d’all-
leurs sans précédent au Canada, en
a été largement facilitée. Et l'on a
vu plusieurs communautés exiger
que l’exaen s’étende à ceux de leurs
sujets qui ne font pas d’enseigne-
ment. Des établissements commer-
claux et industriels ont réclamé la
même chose pour leurs eployés.

“La dernière campagne du Tim-
bre de Noël, à laquelle nous avons
pris une part très active, a aussi
confirmé cette heureuse évolution.
Recette exceptionnellement gené-
reuse, adhésion presque unanime,
Le problème de la tuberculose est
bien près d'intéresser toute la col-
lectivité".
Au cours de l’année, le comité

provincial de défense a tenu trois
assemblées régulières à Montréal.
Ses officiers sont les mêmes qu’en
1940, à une exception prés, M. le
Dr J.-A. Couillard, surintendant du
sanatorium de Mont-Joli, ayant
remplacé le Dr Joannette.
Le travail d'éducatioif s'est con-

tinué auprès des médecins auprès
des psofesseurs et de leur sélèves,
auprès du grand public.
Auprès des médeciñs. — Le bulle-

tin mensuel, “Notes sur la Tubercu-
lose”, en est rendu à son 42ème
numéro. De plus nombreuses occa-
slans sont fournies aux praticiens
de parfaire leurs connaissances
phtleiologiques, Le rapport signale le
congrès de l'Association canadienne
de santé publique tenu à Québec en
Juin 19441 et les réunions des socié-
tés de phtisiologie de Québec et
Montréal.
Auprès des professeurs et de leurs

élèves Soixante-sept collèges
classiques, écoles normales et sco-
lasticats ont participé au concours
intercollégial de 1941. Un nouveau
concours est organisé en 1942. Un
grand nombre de séances éducatives
ont eu lieu dans nos institutions.
Depuis le début de la campagne,
toutes les écoles 4&4 Montréal, a
Québec ct aux Trois-Rivières, ont
été visitées.
Auprès du grand public En

1939, 40 et 41, le total des séances
éducatives (films avec conférences
dans la plApart des cas) a été de
1,345, assistance de 461,987. Ce rap-
port est d'ailleurs incomplet. De-
puis mai 1938, les journaux ont
publié près de 4,000 articles (800,000
lignes agates). La radio a aussi
prêté son concours à la campagne
antituberculeuse. Cette publicité est
responsable pour une large part du
réveil d'opinion qui se manifeste.

L'HOSPITALISATION
Le rapport parle aussi du problé-

me de l'hospitalisation. Quand le
comité provincial de défense s'est
le même moyen, de l'excellente pro-
la province de Québec avait seule-
ment 1,737 lits de sanatorium, soit
0,8 pour chaque décès attribuable
à la tuberculose. En juin dernier,
le nombre des lits était rendu à
2.932 (12 par décès). Nous aurons
bientôt, avec les constructions et
les agrandissements en cours ou
projetés, 3,5800 lits ou un taux de
14. Mais cela n'est pas suffisant
et, pour répondre aux besoins de la
population de Montréal, il faudrait
1,200 lits de plus. Le comité à mul-
tiplié les démarches à cette fin et
reviendra à la charge. Le dépistage,
pour être vraiment utile, doit con-
duire à l'hospitalisation.
Le comité provincial de défense

se réjouit tout particulièrement,
dans son rapport, de l'adoption de
la loi Perrier qui exige un certifi-
cat d'examen pulmonaire, clinique
et radiologique, de toutes les per-
sonnes engagées dans l'enseigne -
ment. Il rend hommage au ministre
qui a proposé cete nouvelle légis-
lation et à la députation qu! l'a
adoptée.
Le plus grande initiative prise
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par le comité durant l’année 1961
à été la fédération des ligues ou
comités du Timbre de Noël. Le
rapport mentionne les démarches
faites À ce sujet et le succés qui
Jes a couronnées. Il rend hommage
aux officiers et directeurs du nou-
veau comité provincial du Timbre

+de Noël--l'hon-M,— LA.-Tasche= J
reau, président; M. J.-W. MeCon-
nell et Mme Pierre-FF. Casgrain,
vice-présidents; 8. E. Mgr J.-C.
Chaumont, Sir Mathias Teller,
CM.G., et le Très Révéernd Arch-
deacon F.-G, Bcott. directeurs. Ces
officiers et directeurs out participé
4 ‘deux émissions radiophoniques
organisées avec le gracieux con-
cours de Radio-Canada. L’honorable
M. Taschereau et M. McConnell
ont obtenu l'appui de tous les Jour-
naux et des postes de radio a la
campagne du Timbre. La réponse
du publique a été d'une générosité
sans précédent ; environ $50.000
dans toute la province au lieu de
$35.000 en 1940. Et 11 s’est fait par
la ême moyen, de l'excellente pro-
pagande antituberculeuse, *

Le comité, apres avoir remercié
tous ses collaborateurs, promet d'é-
tendre et varier ses activités en
1943. Ce raport est signé par le pré-
sident, le Dr J.-A. Jarry, et le se-
crétaire, le Dr Georges Grégoire.

 

Des condoléances à

l’occasion du décès

du chan. Gascon
+A l'occasion de la mort de M, ie

chanoine Joseph Gascon décédé à
Hawkesbury il y a quelques semal-
nes, les amis du défunt ont fait
parvenir aux proches parents des
marques de condoléances. Parents
et amis ont offert des, messes, des
bouquets spirituels pour le repos de
l'ame du défunt.
OFFRANDES DE MESSES — Les ins-

titutricen de l'école St-Félix de Valois,
Cornwall; M. I'abbé Donat Lascelles; les
garçons de l'école N.-D. du BonsSecours,
Hawkesbury; Mme A.-L. Sabourin; M.
l'abbé Léo Sabourin ; le personnel ensei-
«nant jaïc de l'école primaire Hawkes-
bury : Dr Jacques Barrette ; les religieuses
du Couvent des Rév. SB. Grises de ja
Croix, Hawkesbury; Rév. Soeurs du Bon
Pasteur, Hawkesubry:; la famille Joseph
Gascon, Windsor; M. Paul Leduc; M. et
Mme Israël Carrey, Sudbury; M. et Mme
Roméo Bourcier; le Syndicat d'Oeuvres
Sociales Limitée, Ottawa ; M. st Mme Adé-
lard Gascon; les élèves de l'écoie St-Gé&-
rard, Ottawa; "honorable Georges-E. Dan.
sereau, Grenvilie; la Société St-Jean-Bap-
tiste, Hawkesbury: Mlle Héléne McGuire,
g-m.g.; Mlle Mercédès Chantal; Rév.
Sceurs Grises, Hôpital Notre-Dame, Haw-
kesbury ; le personnel enseignant et les
élèves de l'école Saint-Dominique, Ottawa ;
Mlle Bianche Chantal: M. et Mme Fabien
Gascon: Mlle Julia Perrier, Cornwall; la
Fraternité du Tiers-Ordre, Hawkesbury;
M. ‘abbé J.-C. Gougeon, Pointe-Gatineau,
Qué.; M. labbé E. Landry, Hawkesbury;
M, Vabbé F. Bricault, Hawkesbury; les
élèves de l'Académie St-Joseph, Hawkes-
bury: Mme Paul Roy et ses filles: Rév.
Frères des Ecoles chrétiennes de l’Acadé
mje St-Joseph, Hawkesbury; M. et Mme
Omer Laurin, M. et Mme Edgar Carriè-
re, Ottawa; Rév. Soocurs Maorie-Roine du
Clergé, Hawkesbury: les élèves de l'Ecole
supéricure, Hawkesbury; les Dames putro-
ncases de 1'hopital Notre-Dame de Hawkes.
bury; les élèves de la Ve année, école St-
Félix de Valois, Cornwall.
TRENTAINS GREGORIENS — M. l'ab-

bé Percy McGuire, Ottawa.
OFFRANDES DE FLEURS — Dr C.-B.

Thorne, Hawkesbury,
TELEGRAMMES — Associaiton Cana-

dienne-Franaise d'Education. Léopold
Lambert, Ottawa; M. et Mme Arthur
Godbout ; M. et Mme Wilfrid-C. Labelle;
M. et Mme Lionel Lalande; M. J.-P. Lau-
rin, Miles Germaine et Jeanne Lecavalier ;
M. et Mme Philippe Limoges; Rév. 6r Su-
périeure Générale, Sœurs Grises de la
Crolg, Ottawa,
BOUQUETS SPIRITUELS — M. et

Mme Delphis Perrier: Rév. BB. 8t-Omer et
Anne-fhérèse, s.g.c.: la famille Joseph La-
pensée; Mme Blanche Cyr, St-Eugène; M.
et Mme Joseph Bergron: la famille Gas-
con: les élèves des classes primaires ot
secondeires de l'Académi du Sacré-Coeur;
les Soeurs de Sainte-Marie de Namur ; Rév.
Br St-Juste et ses élèves, Ottawa; In fa-
mille Paul Laframboise ; M. at Mme Adhé
mar Clément, L'Orignal: ja famille God-
bout et Cayen; les Soeurs Grises de Ia
Croix, hapital Général de Mattawa; le
personnel enselgnant et les élèves des Eco-
les Saint-Conrad, Sacré-Cœur, Saint-An-
toine, Ottawa: les religieuses du Couvent
des 88. Grisez de ia Croix, Hawkesbury;
luz Soeurs du Bon-Pasteur de la Maison
Sacré-Coeur de Marie, Hawkesbury.
CONDOLEANCES — L afamile J-

Amédée Plouffe, Cornwall; les Forestiers
Catholiques, Häwkésburÿ; Dr et Mme Re.
né Dosne, Hawkesbury: M. Robert Gau-
thier, Directeur de l'Enseignement fran-
cals, Ottawa, R.P. Gaston Carrière, O.M.L;
M. et Mme David Langelier: M, l'inspec-
teur Paul Hubert, Rimouski; Ja Commis-
sion des Ecales séparées, Ottawa ; M. Aimé
Arvisais; R.P. Roméo Guindon: R.P. Af.
mé Jasmin, O.M.1. : les religieuses de Bain-
te-Croix et leurs élèves, Cornwall: Conseil
Municipal de le ville d'Hawkesbury; M.
Eugène Paquette: Rév. Sr Marie-Eusalie,
8.g.c.; M, J. Guégan: M. l'inspecteur C.-
A. Latour; M. et Mme Joseph Réchard,
Ottawa: Rév. Sr Ste-Zéphirire, ng.c.;
Rév, Sr St-Maximilien, ».g.c. de la Maison
Mère des Socurs Grises, Ottawa; M. le
curé Chéné, Rockland; Mlle Marguerite
Ménard, g.m.g.: M. l'abbé Emile Vésina ;
M. et Mme Raymond Labrosse, St-Eugéne;
M. le curé Rodrigue Glaude, Gatineau-
Milla: Rév. Frère Jean-Marie et les Frè-
tes du Sacré-Coeur, Cornwall; Rév. Sr St-
Tharcisius, Supérieure, Hôpita: St-Michel,
Buekingham : M. et Mme René Laurin : M.
et Mme J.-L. Senécal: M. et Mme Molne
Lafrance: la famille J.-Evariste Leduc:
Mme Josaphat Dumoulin, Ottaws:; Mada-
me E. Chantal et in famille: Rév. Saeurs
Grises, Chute-à-Blondeau: M. Wilfrid-C.
Labelle, des Forestiers Catholiquea: le ner.
sonne) religieux et laïque de l'école Saint-
François d'Assise, Ottawa: M. et Mme
R.-D, Gwynne, Ottawa ; les officiers et les
membres du Syndicat d'Oeuvres Sociales
Limitée, Ottawa; le personnel enseignant
de l’école Saint-Gérard, Ottawa: M. et
Mme Réa! Lafrance: M. Romuald Carriè-
re: Dr L.-P. Beaudoin : M. l'abbé Bédard;
Dr Ch.-E. Lafrance. 

| ‘Un pacte pour

june confédération

d’états en Europe
a——-

LONDRES,ie 26. (P.C) — On an-
‘nn nce aujourd'hui la signature d'un
; pacte pour une coniédération polo-
no-fchéco-slovaque. dé'imitant un

de la mer Paltique à la mer d'Egée
et dessinant ainsi un projet d'états-
unis d'Europe.
L'accord prescrit une politique

commune de défense. de commerce
et de communications et engage
sous serment ia Pologne et la Tché-
co-slovaquie À maintenir lez quatre
Ubertés de la charte de l'Adantique
qu'on dressée le premier ministre
Churchill: et le président Roosevelt.
Le pacte est considéré comme us

‘front démocratique d'aprés-guerre !

Le “Malay”, apres
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Des trous d'obus béants ont été faits au pétrolier “MALAY”, qui arriva récemment à Newport après

avoir échappé à Un sous-marin, au large de la côte de In Caroline du nord. Le vaisseau a été attaqué
pendant 90 minutes. Un matelot a été tué.

 

Les Nippons
ont peur des
Philippins
WASHINGTON, le 26. (PA) —

La résistance, toujours croissante,
des patriotes philippins contre les
envahisseurs de leur pays & été
démontrée aujourd'hui par un édit
du gouvernement d'occupation ja-
ponais, décrétant la peine de mort
pour les offenses les plus triviales.
Le décrêt nippon sur la peur

(presque la panique) que les
16,000,000 de Philippins sont sur le
voint de se révolter en bloc contre
les troupes nipponnes.
Une campagne de guérillas d'une

grande ampleur est en cours À l'ar-
rière des lignes japonaises.
Les nouvelles mesures de répres-

sion japonaises sont d'une sévérité
qui surpasse même celle des Nazis
à son apogée,
Le général Masaharu Homma.

commandant en chef des Nippons
aux Philippines a décrété la pelne
de mort non seulement pour des
actes de révolte, sabotage et esplon-
nage mais poux des peccadilles
telles que déchirer une affiche mi-
litaire, cacher du carburant ou des
vêtements pour en empêcher la ré-
quisition et même le refus d'accep-
ter comme monnaie courante les
petits “papelards” imprimés par les |
Japonais st qu'ils ont baptisés
“argent”.
La bataille dans le péninsule de

Batan est stationnaire. Les Japo-
nais attaquent continuellement et
sont continuellement -repoussés avec
vertes. Ils n’ont pas réussi à faire
la moindre impression dans les
lignes où le général Douglas Mac-
Arthur prit position le 2 janvier.

Il y est, 11 y reste,

Un seul vint

raconter l’histoire
——

Lorsque les Indes orfentales
néerlandaises furent en guerre avec
le Japon. un sous-marin des Pays-
Bas était dans le golfe de Slam,
surveillant quatre transports de
t-ounes fanonals gagnant les rives
de la Malaisie britannique. Lors-
qu'on apprit la nouvelle de la
guerre dans le Pacifique, le sous-
marin lança ses tornilles. Les qua-
tre navires janonais furent coulés
avec environ 4.000 soldats. Quelques
fours plus tard. le sous-marin fran-
pa une mine. Il n’y eut qu'un sur-
vivant. Voici comment 1! s'échappa.

BATAVIA, le 26. (L'agence Ane-
ta à la Presse Associée'. — Il est
difficile de croire que j'ai survécu
aux périls dans lesquels mes com-
Pagnons perdirent la vie. Cette
nuit-là, nous faisions une croisière

& la surface pour trouver une lu-
mière à l'horizon. Six de nous
étalent dans la tour, notre capital-
ne, mol-méme et quatre autres offi-
clers,
Soudain uncoup quelconque sem-

bla soulever le sous-marin hors de
l'eau et nous fGmes tous projetés
à l'eau. Etonné par cette explosion
mais heureusement non blessé, je
commençai à nager pour retrouver
les sutres. Le capitaine avait dis-
paru, mals les quatre autres offi-
clers étalent encore avec mol et
“apables de nager. Nous commen-
«âmes à nager de la façon que nous
avait enseignée notre capitaine, en
cas d'urgence.
Nous songlons que les eaux qui

nous entouralent étalent infestées
de requins. Après 12 heures. trois
des hommes étalent épuisés et
s'enfoncèrent sous les eaux. L'autre
officier et moi ne pâmes les secou-
rir, parce que novs-mémes étions
désespérément fatiqués. Quelques
heures vius terd. mon comnagnon
fut lui-même englout! dans la mer.

I1 y avati 18 heur:8 que f'étais
dans l'eau et je ne voyais pas la
terre. J'avais mal aux bras. Je
nageal toute la riuit et tout le four
suivant. Je ne vis nas de requins
Finalement f'anercus la terre. Au
moment où f'en étais nroche. mes
forces étaient ésneu près évulsées
Une vague me rejeta sur une plsre
rocailleuse. et je me coupat le dos
sur une pointe de roc. Je (rois one
fe passat 3% heures dans l'eau. J'a-
perçus des indigènes. Ts me condui-
sirent à un canot. Le oropriétaire
de cette petite embarcation me con-
duisit À un autre établissement
d’indigènes, Après avoir mangé, fe
me sentis un pen nlua fort et fe
demanda! aux indigènes de me
ronduire dans un endroit d'Europe
A deml-conscient. fe fus transoorté
dans un hôvital de Singapour. Après
deux semaines de soins médicaux.
{'étals suffisamment rétabli pour
retourner à ma base des Indes
orfentales.

(Ds Wolf n élé décoré de la
rroix de bronze des Pays-Bas avec
mention honorable).

 
 

opération et qui consi.terait en une
fédération pour la sécurité collecti-
ve des états dans l'Europe centrale
et une autre dans le sud-est de  nouvau pas de franchi vers la for-

mation d'un bloc européen en co- l'Europe.

Cercle littéraire

Jacques-Cartier,

Hawkesbury, Ont.

La semaine dernière avait lieu, à
l'EEcole Supérieure de Hawkesbury,
une imposante réunion de tous les
membres du Cercle littéraire Jac-
ques-Cartler, en vue d’élire les nou-
veaux directeur pour le deuxiéme
trimestr- da l'année scolaire 1941-42,
M. Léon Durocher fit connaître !e

résultat suivant: M. Edouard Des-
lauriers, élu présicent par acclama-
tion: M. Raoul Paquette, vice-prési-
dent; M. Jean-Roch aVchon, secré-
taire,
Au cours du prochain terme, le

nouveau conseil orçznisera plusieurs
débats et séances littéraires. Sous
l’habile direction de M. J.-L. Clou-
tier, principal de l'Ecole Supérieure,
le cercle Jacques-Cartier marche de
succès en succès. Dans le passé, il
à présenté au public de Hawkesbury
plusieurs beaux débats et soirées ré-
créatives. A l'Ecole Supérieure, le
cercle stimule chez nos étudiants le
goût de l'étude de la langue fran-
çaise, et contribue à former de vrais
Canadiens français,
Avant de clore l'assemblée, M. le

prinelpal adressa brièvement la pa-
role, Il félicita l'ancien conseil pour
son beau travail, et encouragea les
élèves à coopérer avec le nouveau’
consèil afin que ce deuxième tri-
mestre soit un vrai succès,
L'assemblée se termina par

chant de l'hymne national.

Exportations
d'Am.latine
au Canada

———
WASHINGTON, le 26. — (P.C) —

Cela prendra peut-êtra quelque
temps, beaucoup d'argent et un la-
beur ardu, mais les pays fabuleuse-
ment riches en ressources naturelles
et non-développées de 1'Amérique-
latine, exporteront au Canada le
caoutchouc, le chanvre, l’étain, la
quinine et autres produits équato-
riaux que l’invasion japonaise de
la Malaisie, les Philippines et les
Indes néerlandaises a fait dispa-
raître du marché mondial.
L'Extrême-Orient a fourni au

Canada 98 pour cent de ses impor-
tations de caoutchouc et presgue la
totalité de son chanvre, étain, qui-
nine et autres produits médécinaux.
Comme les Etats-Unis, le Cana-

da va se tourner vers les pays de
l'Amérique du Sud pour obtenir ces
produits. Le travail préliminaire a
déjà été fait en marge de la con-
férence de Rio de Janeiro.
Toutefois, il y & un grand nom-

bre de difficultés géographiques,
politiques et économiques à être
aplanies, L'Institut Inter-Américain
pour les Produits Tropicaux est en
rain de s'organiser pour faire face
à ces difficultés et les résoudre.
Des stations expérimentales ont

déjà été installées au Brésil, Pérou,
Colombia, Vénézuela, Panama, Cos-
ta Rica, Mexique, Honduras, St Sal-
vador, Bolivie et Nicaragua.
On croit qu’il faudra cing ans

peut-être dix, avant que le plan
fonctionne à plein rendement.
rer

le

 

Contrats de guerre

de $8.000.000.000

aux États-Unis
——_

DETROIT, le 26. (par David J.
Wilkie, de la P.A.) — La vaste in-
dustrie américaine de $3,006,000,000
travaille encore aujourd’hui à trans-
former ses usines en chantiers de
construction d'avions, tanks canons
et autres engins de guerre. Il y a eu
une réunion du comité de l'indus-
trie aytomobile pour la production
de guerre, à laquelle ont azsisté les
chefs d'industrie, les gérants de
compagnies, les ingénieurs et ies
conseillers spéciaux de l'industrie.
On a décidé non seulement de coor-

ATTENTION
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donner les efforts, mais de fournir
par exemple aux autres compagnies
qui pourraient s'en servir des outils
ou machines dont on ne se servirait
pas soi-même. L'an dernier les usi-
nes ont produit $3,000,000,000 d'au-
tomobiles en plus des $2,225,000,000
d'armes; cette année, elles travail-
leront à des contrats de guerre de
$8,000,000000.
Le président du conseil de la pro-

duction automobile a déclaré que
l'on travailierait jusqu'à ce que les
Etats-Unis ne manquent ni d'un ca-
non, ni d’un tank, ni d'aucun autre
engin de guerre capables de mettre
fin à cette guerre par la victoire des
Ftats-Unis et des Alliés, sur tous les
fronts de guerre.

La réunion d'aujourd'hui avait
pour but d'étudier principalement
les moyens à prendre pour utiliser
le mieux possible les diverses res-
sources des diverses industries.
frandez de fleurs.  

Statistiques
démographiques
dans Québec

——
‘“L’apnés qui vient de finir mar-

que, dans nos annales démographi-
ques, un sommet appréciable; au

cours des neuf premiers mois de
1941, an effet, nous apprend le mi-

nistre de la Santé et du Bien-Etre
social, nous &vons enregistré 65,858
naissances dans Québec.” Puisque le
nombre des naissances demeure uni-
forme, {1 est A prévoir que nous at-
teindrons le total prévu de 90,000.
Actuellement, le taux est de 276
par mille naissances vivantes, tandis
qu'il n'était que de 25.8 en 1940. Du-
rant le mois de septembre, on rap-
porte 5907 naissances, dont 2,413
dans les centres urbains, contres

jurbains, contre3,494dans les par-
Ses rurales.
La nuptialité marque présente-

ment le taux de 103 comparative-
ment à celui de 12.0 pour la même
période de 1940. Il y a donc fléchis-
sement de la nuptialité qui compte
d'ailleurs 24,572 mariages durant
ces premiers 9 mois de 1041 contre
les 28,545 de l'an dernier. Il faut de
même reconnaître que ce nombre
est encore bien supérieur à celui qui
était enregistré durant toute l'année
{1 y a seulement quelque 4 ans.

La mortalité ne montre pas pré-
sentement des données statistiques
favorables. La mortalité générale
volt, pour le 9 mols écoulés, son taux
s'accroitre & 10.8 par mille, quand 1l
n'était que de 10.2 en 1940. Nous de-
vons compter actuellement 25,657
décès contre les 24,294 de l'an der-
nier, Une légére augmentation est
enregistrée à date mais il se peut
encore que les 3 derniers mois de
1941 l'annulent.
De son côté, la mortalité infantile

fournit une augmentation propor-
tionnellement plus élevée, Elle
compte & date 5,177 décès quand
1940, pour la même période, n'en
avait compté que 4,360. Aussi son
taux actuel est-il de 788 en com-
naraison de 685 l'an dernier. De
l'augmentation des 1,363 décès de
l'année, 817 se trouvent être des
décès infant!les, soit 60 p. c, On ne  

Mères Dont Les Enfants
Grandissent, Écoutez-
QUAXD LE RHUME DE POITRINE, LA TOUX LES FRAPPENT

Soulagez leurs souffrances à la façon Vicks

perfectionnée, mise à l’épreuve dans les familles.

Aulieu de courir des risques inutiles, suivez les conseils de nombreuses mères
qui en ont fait l'ex ence .. . soulagez les souffrances que ie rhume cause à vos
enfants, par le traitement Vicks perfectionné, qui ne prend que 3 minutes, et
permet au Vicks VapoRub de donner des résultats encore meilleurs qu'auparavanti

   
   

 

Mae =1h AGIT DEF 2

der rae oan19 M, PENÊTRE dans %
>» 1s partie supérieure

des bronches, grâce à
ses vapeurs médicamen- À

3 teuses adoucissantes. }
Ya iL STIMULE la surface de J

la poitrine et du dos. #
oviame un catapias- ô

--8n6 réchauiaist.

ar<<roux sous”
Methods Portoctionnua 

M AGIT PENDANT DES REURES pour caimez
la toux, soulager l’irritation où la cone
striction des muscles, aider à dissiper
la congestion de la partie supérieure
des bronches, et apporterle bien-être,

Pour jouir de ce traitement perfeo-
tionné . . . il suffit de vous frictionner
perdant 3 minutes avec du VapoRub,
e DOS, ainsi que la gorge et la poi-
trine; puis mettezen une couche

sur la et recou
d'un linge chaud. Faites-en l'essai!

ICKS Mollisnrs Résnitats ——mmmmmmeenennn
VaroRus

peut donc pas espérer que l'année
1941 abaisse le taux de 1940 qui
était de 69.8.

rrr

Thurso.Qué.
THURSO (Qué) — Aux élections

des Conseillers, tenues récemment

 

dans la Municipalit/ du Village de b
Thurso, le Conseiller Emile Bouleri-
ce a été réélu par acclamation, et
le Conseiller Léopold Lefebvre a été
aussi réélu par votation au scrutin.
M. Provin Nadon, bijoutier, de
Thurso, à remplacé M. Delphis Le-
duc, cr->me conseiller.

Pour la Municipalité de la partie |
ouest du Canton de Lochaber, lus!
élections donnèrent les résultats
suivants: MM. Albert D'Aragon,
Thomas Perras et Adalbert Duguay,
comme conseillers.
Les Conseillers élus pour la Mu-

nicipalité de Lochaber et Gore sont:
MM. Lambert Cavan, Euclide Raby,
cultivateurs de la ‘funicipalité de
Lochaber et Gore. M. Euclide Ra-
by a remplacé M. Lionel Giroux, et
les deux autres ont eu un renou-  

vellement de leur mandat. Tous ons
d'ailleurs été élus par acclamation,
——

Sous-maring identifiés...   

 

Soo.

 

Ad Elax le
Ocean

 

L'identité des sous-marins
cpèrent depuis dix jours sur la
de l'Atlantique a été établie aujour-
d'hui par un communiqué allemand
qui annonce que des sous-marins
nazis ont coulé 18 cargos et valise
seaux-citernes depuis le 14 janviee
courant,
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une licence

 

Par ordre de la Commission des prix et du commerce en temps de guerre

Vous devez vous procurer

au plus tard le 31 mars 1942

Toute personne ou compagnie doit avoir une licence
1. si elle se livre au commerce d'achat aux fins de revente ou vend une denrée

quelconque; ou

si elle se livre au commerce de fournir un quelconque desservices suivants:
fourniture d'électricite, gaz, vapeur ou eau; services de télégrophe, de sans-fil ou de téléphone;
le transport de marchandises ou de personnes; la fourniture de facilités de quai, port, ou jetée;
entreposage ou emmagasinage; frais funéraires ou embaumement; blanchissage, dégraissage,
tailleur ou Couturier; services de coiffeur, de barbier ou d'institut de beauté; plomberie,

chauffage, peinture, décoration, nettoyage ou rénovation; réparations de tous genres; services
de repas, rafraîchissements ou breuvages; la présentation de projections animées; les procédés
de fabrication effectués sur une base de contrat de service ou de commission.

SI VOUS AVEZ DEJA FAIT VOTRE DEMANDE OU AVEZ OBTENU UNE
LICENCE DE LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS
DE GUERRE EN VERTU D'UNE ORDONNANCE PRECEDENTE, VOUS

NE DEVEZ PAS SOUMETTRE UNE NOUVELLE DEMANDE

 

votre commerce

commerce. 
permettra à la Commission de

vous tenir rapidement et complètement ou courant
des règlements sur les prix maxima touchant votre

 

Le nom de chaque personne à qui

Pourquoi vous devez faire votre demande de licence immédiatement
En plus des exigences légales, l’inscription de une licence a été

cctroyée ou qui en a déjà fait la demande, est placé
sur ja liste de ceux à qui la Commission fait le ser-
vice de ses publications. Votre nom y sera ajouté
dès la réception de votre demande.

 

»
o
p

demande. 
Pour obtenir votre licence

Procurez-vous une formule de demande ou bureou
de poste le plus rapproché.

Remplissez la formule et expédiez-la par la poste
franco de port. Il n'y pas de droit de licence.

Vous recevrez par la poste une carte d'identité de
licence portant votre numéro de licence.

Ceux qui en sont exemptés
cultivateurs, jerdiniers, éleveurs de bétail ou de
volaille, et pêcheurs, à moins qu’ils n'ochètent des
moarchandises dans Is but de les revendre.

employés d'une personne ou d'une compagnie qui
sont elles-mêmes soumises à une licence.

exploitants de pensions bourgeoises.

NOTE: Les personnes qui ont déjà fait leur
demande ou obtenu une licence de la Commis-
sion des prix et du commerce en temps de guerre
ne sont pas tenues de soumettre une nouvelle

CE QUE LALOI
VOUS OBLIGE À FAIRE

Après le 31 mars 1942, tout fonctionnaire, repré-
sentant, ou enquêteur de la Commission des prix et
du commerce en temps de guerre peut exiger que vous
lui présentiez votre corte d'identité de licence, si
vous êtes soumis à cette ordonnance sur les licences,

Après le 31 mars 1942, vous devez signifier, par écrit,
au directeur des licences de la Commission des prix
et du commerce en temps de guerre à Ottawa, fout
changement apporté ou nom, à l'adresse, ou cu
caractère de votre commerce, dans les dix jours qui
suivent un tel changement.

Vous devez conserver votre carte d'identité de licence
car elle sera valoble, à moins d'être suspendue ow
annulée, tant que ies règlements sur les prix moxime
seront en vigueur, Si vous avez déjà votre licence
corte d'identité de licence valable pour lo duré

une
e de

ces règlements, vous sera outomatiquement expédiée
ovont le 31 mars 1942. Vous
demander un renouvellement et
à payer pour cette licence.

HALIFAX, SAINT-JEAN OU CHARLOTTETOWN

n'êtes pos tenu de
il n'y 9 aucun droit

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS ECRIVEZ AU DIRECTEUR REGIONAL DES LICENCES,
COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE, À LA PLUS RAPPROCHÉE
DES VILLES SUIVANTES: VANCOUVER, EDMONTON, REGINA, WINNIPEG, TORONTO, MONTREAL,

Publié sous l'autorité de le COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE, Crteve, Cenede
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par Maurice Desjardins
 

Werner GROBI et Honsruedi MAUCH seront à Ottawa
demain, et émerveilleront de nouveau les badauds par leurs
trucs sur la glace multicolore des ‘’Ice Follies”... Il s'agit
naturellement de Frick et Frack, ies deux fantaisistes suisses

qui attribuent leur succès à une
simple illusion d'optique
Vous les avez vus patiner dans
“lg position de deux hommes
couchés sur un sofa, les jambes

pendantes’ . .. lis expliquent que la partie de leur corps
qui demeure verticale, c'est-à-dire dugenou enbas, déplace

C 2 proms exactement la pression équivalente à
; 5.44 celle déplacée par la partie du corps qui

Ë demeure horizontale, c'est-à-dire des ge-
i noux au sommet de la tête, pour en
; arriver à un équilibre parfait . . . Cepen-
: dant, nos yeux nous font croire que le

i ‘gros’ bout pèse au moins cinq fois plus
- que le ‘petit’ Dick KOWCINAK, du

Royal, suggère de recruter une équipe
; d'étoiles dans la ligue sénior, composée
seulement de joueurs ayant figuré dans
les finales de la coupe Allan ou de la
coupe Mémoriale ... On pourrait choisir
parmi Bill Durnan (Kirkland Lake), Bill

; Dickie (Sydney), Butch Stahan (Kirk-
: land Lake), Rémi Van Daele, (Sydney).
Bruce Ward et Billy Southwick, (Royal

j junior) ... Les avants seraient recrutés
; parmi Dick Kowcinak et Bobby Walton

ih (Kirkland Lake et Sydney), Blink Bel-
FRICK linger et Jo-Jo Graboski (Kirkland Lake).

Steve Latoski (Sydney), Herman Gruhn.
(Régina), Glen Harmon (Win-
nipeg), Bobby Carragher et
Grant Morrison (Royal junior)

L'instructeur serait Lex
Cook de Kirkland Lake...
Malchanceux, Maurice Ri-
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Nicholson et Poirier

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 26 JANVIER 1942

-

se distinguent pour
les Poteaux de Barbier

*
Sparky et Gordie ont le numéro de Dickie. — Le but

de Saunders permet aux nôtres d'annuler, —
Royal et Canadien onnulent 3 à 3. — Les As|

* *

blanchissent Cornwall 6 à 0.

Les Sénateurs n'ont eu aucune
difficulté à maîtriser les Pats, sa-
medi, même si le score de 3 à 2 in-
dique une joute contestée et opiniâ-
trement disputée. Par cette vic-
toire, les Sénateurs ont resserré leyr
empriseBur14prémiereposition de

Subst.: Laforce,
chard, Murray, Desroches,
Riley, Majcau.

Arbitres:
SOMMAIRE

l1—Ottawa: Nicholson (Brun-

Wilkinson,

Gravel et Mullins,

Blan-
Mattson,

— TA
res atnannee

Sénateursgagnent 3-2 ici et annulent 3-3 a Montréal
 

 

*

teurs 6 à 2.

——|Hum, les Aigles de Wally Kinsella
ont défait l'université d'Ottawa 2 àA ñ, - .la ligue sénior, devant 4.500 spec ning) urreeees seuess. 1:341 4 à la dernière joute de la série

ta eurs. Punltlons: Grant (2).
Une des attractions principales Deuxième période présaison de la ligue junior de cette

des Pats brillait par son ‘Æbsence. --—“Ottawa: Polrl . “
En effet, Johnny Wilkinson ne put (A.Leman)een, 7.05| Claude Legault, cerbére émérite
endosser l'uniforme à cause d'une 3—Pats: Majeau (Laforce, | des Aigles à arrêté les plus difficiles

bolides que les Carabins lui dirl-blessure à la jambe. L'absenced de Riley) .......…...…. ve... 18:15
Johnny désappointa beaucoup 1a!4_pats: Riley ..... eee 18; 47 gealent pour devenir le facteur très
foule, qui ne cacha pas son dépit. Punitions: Vandaele. Important de la victoire,
Les locaux tapèrent deux buts dès Troisième péricde Dans là deuxième joute au pro-

la première période, par Sparkyÿ|5—Pats: Marchant (Majeau) 14:22|8Tamme les Volants de Hull ont
Nicholson €t Jack Carthy. Gordie
Poirier en ajouta un autre à la
deuxième période, et ensuite les
Sénateurs se retranchérent pour
résiteer à la contre-offensive des
Irlandais de Montréal. Les Verts
réussiren’ deux buts mais ce fut le
plus près qu'ils se rapprochèrent
des chandails rayés de Gene Choul-
nard. -

L'intelligent pass-out de Johnny
Inglis (tiens, il n’est pas pour Malr-
boros) procura à Nicholson un jeu
parfait pour le premier but. Une
passe de George Greene permit à
Carthy d'exécuter un beau coup de
revers pour le deuxième but des Sé-
nateurs. Et les frères Lemay aidè-
rent Gordie Poirier à compter le but
décisif, dans la deuxième période.
Ernest Laforce et Joseph Desro-

ches comptèrent pour les Pats dans
la troisième période. L'addition de

6—Ottawa: Savyders (Carthy,
Grant) 17

Punitions: Nicho!son, Grant.

"000 as 4500000

écrasé Sénateurs À à 2 grâce au jeu
solide de Réginald Legris et de Ro-
drigue Laflamme, qui comptérent
deux buts chacun,
Marcel Schnobb, secrétaire de la

ligue a annoncé que le programme
régulier du groupe verrait ses dé-
buts mercredi soir à l'Audi.

Première joute
Tout le pointage de la joute Uni-

versité-Algles fut enregistré dans la
dernière strophe. Al Sutherland ac-
cepta la passe de McKenzie pour
déjouer Plourde a la quatrième mi-
nute de jeu, mais le but brillant de
Rocque et Lafleur, à l’aide de Jeaon
Brisson permit aux Carabins d'éga-
liser deux minutes plus tard. Et
Claude McKenny compta le point
victorieux 15 secondes avant la fin.
Eagles—Buts, Legault: défenses.

McKenny et Aubrey; centre, Quinn;

chard, le scientifique et rapide
silier des Canadiens de la ligue
sénior... |! s'est fracturé un
poignet à Québec samedi, et ne
jouera plus de la saison...
L'hiver dernier, Maurice se bri-
sait une cheville dès la pre-
mière partie et ne joua pas de

Don McDiarmid,la sgisgn...
le meilleur tennisman cana- Tics

dien, portera bientôt l’unifor- FRACK

me de l'Aviation canadienne
Une lourde perte pour les courts... Louis Fontaine est

revenu exténué mais enchanté du grand congrès international

des raquetteurs, avec une brassées de notes et de souvenirs...
+ +

LE SYMPATHIQUE PRESIDENT des Etats-Unis a épousé

une autre cause chère à des millions de personnes quand il a

demandé au juge Landis, grand commissaire du baseball, de

travailler plus fort que jamais à la survivance du baseball

... Le Président est un amateur de baseball, il va sans dire,

car connaître le jeu national des Américains c'est aussi

l'aimer ...
Le baseball est un”sport sain et honnête en plus d'être

très intéressant et scientifique ... Le Président a aussi deman-

dé plus de baseball nocturne sachont que les neuf dixièmes

de la population sont inactifs le soir et par conséquent peut

aller ou parc de baseball pour y goûter un repos bien mérité

... Le baseball permet à l’ouvrier épuisé des labeurs d'une

longue journée chaude ou humide de s'asseoir paisiblement

au grand air et d'y apprécier e
qui se multiplient sur le losange... de

et plus, l'amateur peut aussi causer avec son voisinage, dis-

cuter, critiquer, complimenter s'enthousiasmer, s'emporter et

souvent méme se facher; il peut aussi crier a

pleins poumons; donner des conseils diriger

la stratégie du gérant qu'il qualifie d'incom-

pétant quand il ne suit pas ses plans ou que

leur stratégie communefait défaut . . Finale-

ment, lo partie se termine et le spectateur
quitte les lieux réconforté, fra
très heureux quond son club a triomphé...

Le raisonnement de M. Roosevelt est à
point il dit que quelques centaines de clubs,
employant six mille joueurs,
saine récréation pour plus de
de personnes... M. Roosevelt n'a parlé là que

combien suivent le base-
bal! dans les journaux ou à la radio... Les

amateurs de baseball remercient M. Roosevelt de la marque

de confiance qu'il vient d'accorder aux magnats du baseball

…. Ces derniers méritent d'ailleurs cette marque de confiarce

car ils se sont toujours efforcés de faire de leur mieux nour

des spectateurs...

offrir les meilleurs spectacles
baseball est-foncièrement honnête et restera toujours honné-

te aussi longtemps qu'un Landis ou un Bramham sera son
chef...

* *

QUELQUES POTINS DE HULL... Quelques notes pigées
dans la chronique de Coco Jarry . . . On dépensera $5.000
pour l'amélioration du stade D
du champ droit sera reculée et les estrades seront rendues

Une usine de munitions vouluit ces
jours derniers acheter le site du stade mais a changé d'idée
plus confortables

…… La fameuse butte du parc
temps, selon Donat Limoges, et les beaux jours de la baile

molle renaîtront... Qui a oublié les parties épiques entre
Kelly-Leduc, Allumière-Canado,
tiers... André ‘’Morenz‘’ Manseau est la sensation du Hull-

Volant junior; il est âgé de 18
pour le hockey sénior... B &
atteindre les finales dans le li
Adolphe Mathieu et Rodoiphe Poitras, sportifs de Val-Tétreau,
songent à foire représenter cette localité dans le baseball
juvénile et junior, cet été... N’oubliez pas le 7 février pro-
chain, alors que les Pats renco
intermédiaire, au stade Gratton: les recettes iront
Séguin, le grand blessé de Chez

Petawawa défait

Renfrew 6 à 4

samedi soir
———

Les Greades de Petawawa, equips
de deuxième place dans la ligue du
haut-outaouais, a réduit l'avance
des Rois de la forêt de Pembroke
à un point en defaisant les Lions
de Renfrew 6 à 4 samedi soir.
Murraw Ezeard, avec deux buts

et deux passes, conduisit ies Gre-
nades au triomphe.
Le jeu solide du cerbére Burdt-

gnon et des avants Spike Wycnnen-
ka, Douglas Gillespie et Don vetried
furent Jes autres facteurs du
triemphe.

ph Sommaire

VeraRER But: Bordiszon: dé
tenses: Votrie et le cariteine Charles : ern-
tre, Bowler; ailes: Yychenta et Escard:  

   
*

t applaudir les brillants coups
Pendant deux heures

is et dispos et

procurent une ;

vingt millions :%

 

ROOSEVELT

à des prix modiques... Le

*

ecosse, cet été... La clôture

Fontaine disparaîtra ce prin-

Toxi-Henri, Bébés et Fores-

ans et déjà un beau prospect
B et Pats sont favoris pour

que intermédiaire de Hull...

ntreront les étoiles du circuit
à Henri

Pats . ..

aubs.: Giiiespie, Perri, Tolfree. Dearhamps.
Burgess, Demarco ct l'entraîneur Harry
Richardson.
RENFREW — But: Haggarty; defn.

ses: Okilman et Barr; centre: McDougall;
ailes: Freemarkk at J. Lemenchiek : sube.:
Johnston, Villemaire, C. Lemenchick, Lan-
ce, Hickey, Briscoe. i. Lomenchick et
l'entraîneur Pob Thompson.
ARBITRES - Jack Anderson, Renfrew,

et R. Carritre, Petawawa.
Le résumé:

Première période
Renfrew: Lance

(Hickey ot C. Lemenchick) 430"
Renfrew: J. Lemcnehick

(MeDougait, Freemark) _ sas”
Petawaws: Vetrie

(Edonrd et Gillespie) _ via”
Renfrew: ©. Lemenchick

(Lance et Hichey) — 1N°40"
Petawaws: Wrehnenke (Vetrie) …
Aucune punition.

Deuxième période
Renfrew: Lance

(Hickey et C. Lemenchick 5'23"
l'etawawa: Esoard

15

eWychnenke et Gillespte) 1830"
Aveune punition

Troisième période
Petawawa: Frenrd (Vetriel >se”
Petawawa: Gillespie

tWrehnenka et Escerd) … 11° a”
Pricawawa: fowler (Perry) L… _ 15‘28*

| et Polrler;

Desroches a sans doute renforcé ailes, lLarocque et Ruddy; subst.:

l'équipe irlandaise, mais pas assez M:Kenzle. ni Ventura, Cle
pour lui concéder des chances de Taga, Kerr etSuti J. Warwick,
décrocher le championnatn de la nant. err et Sutherland, alter-
lige, A ’

gue. nl même la coupe Allan U. d’Ottawa—Buts, Plourde: dé-Gene Reinhardt, en spectateur. ne
ménagea pas ses applaudissements.
Il est en train de devenir un expert
“spectateur”.
OTTAWA — Buts, St-Denis; dé-

fenses: Trainor et Grant: centre.
Tony Lemay; ailes: Albert Lemay

subs: Carthy. Greene,
Saunders, Nicholson, Brunning.
Inglis, Pratt et Van Daele.
PATS — Buts, Dickie; défenses:

Larochelle et Marchant; centre,
Majeau: ailes: Riley et Mattson:
subs: Murray, Laforce, Gaudette,

fenscs, McBain et Dubé; centre, Y.
Pepin; alles, lafleur et Melancon;
subst. Clouthier, Brisson, Guindon,
J. Pepin, O'Connor, Willlamson,
Gray et Rouleau.

Arbitres: Harry Fleming et Mor-
gan Park.

SOMMAIRE
Première période
Aucun point.

Punition: Y. Pépin.
Deuxième période
Aucun point.

. 

 

Troisième période
Eagles: Sutherland

(McKenzie) 0... 3.50
U. d'Ottawa: Lafieur (Brisson) 6.10
Eagles: McKenny -(McKenzie) 14.45
Punition: McKenzie.

VOLANTS VICTORIEUX
Les chemises noires d'Albert Cho-

lette ont tromphé pour la pre-
mière fois samedi, et ceci aux dé-
pens de leurs archi-adversaires, les
Sénateurs. A part de Legris et La-
flamme, Jean Bonneville et Jean-
Louis Lacroix enregistrèrent pour
Hull. Léo Granger et Trottier
comptèrent les buts des poteaux de
barbiers.

Hull--Buts, Lorrain; défenses,
Lafortune et Poitras; centre, Man-
seau; afles, R. Richer et G. Richer;
subst.: Léger, Drouin, Bonneville,
Pichette, Laflamme/ Legris, Lacroix
et Drouin.

Sénateurs-—Buts, Groulx: défen-
ses, Crowe et Stratton: centre,
Dempsey; ailes, Fraser et McCaf-
frey; subst.: Nicholls, Turner, Mac-
Gowan, Trottier, Sweet, Quinn,
Granger. Thomas et Finnie,

Arbitres: Harry Fleming et Mor-
gan Park,

SOMMAIRE
Première période

Hull: Legris (Laflamme-
Léger) ...... RAR ce. 5.00

Hull: Bonneville (Pichette) 9.10
Punitions: Léger, Trottier,

Drouin, Granger,
Deuxième période

Hull: Legris (Léger-Laflam-

ME) Lecnssss ne nc se000e 00000 14.30
Aucune punition.

Troisième. période
Sénateurs: Granger (Mac-
Gowan) .…….….….….….….0... see 1,80

Hull: Lacroix (Drouln) ..... 2.40
Hull: Laflamme (Legrise
Léger) ...….….…....… FPN 4.25

Hull: Laflamme (Legris-
Léger) ......... ieee veees 4.85

Sénateurs: Trottier (Nicholls-
Turner) ...... Vrecsnsenceus 13.00
Punitions: Manseau et Thomas.

 Carroll, Mullins, Huguet et Desro-
ches.

Arbitres — E. Contant, Cornwall,
et S. Breen, Québec.

Premiére période

JIMMY HAGGARTY

IL.. LAFLAMME
BRILLE A

Deux buts opportuns comptés
vers la fin de la troisième période

Ottawa, psonCINES) vee Bw par le paplde ailler Jimmy Hag-
awa, Carthy reene) .... 19.10 garty, ont permis au Royal de
Punition — Majeau. : Montréas de faire partie nulle de MANIWAKI

Deuxième période 3-8 avec leurs rivaux acharnés, les
Ottawa, Poirier (I. Lemay, Canadiens de Paul Haynes, dans la —

A. Lemay) 00000800 LL 0 16.08 partie finale au programme d'hier IL CONDUIT OTTAWA HOUSE A

Punijtions — Trainor, Carroll.
Troisième période

après-midi,

Ces deux équipes ss sont livrés DOUBLE VICTOIRE
pats. Laforce Cer 7.28 un duei de titans tout ie long de la ——
ats, Desroches (Huguet, rencontre, cai îls luttent actuelle- ,
Gaudette oo 1m. Les intermédiaires de 1'Ot-

) 04 ment pour se tailler une place dans tawa Mouse ont envahi Mani-
les séries éliminatoires de la fin de
saison. Comme résultat de la par-
tie sans conclusion, le Royal de-
meure encore À quatre points de
déficit de leurs adversaires d'hier.
Ie scientifique Glenn Harmon

compta le premier but des Cana-
diens et Grant Morrison égalisa les

Punitions Nicholson, Trainor, wakd en fin de semaine et sont

revenus avec une double victoire
sur l'équipe de l'endroit. Le
voyage a été un tel succès que
les autres équipes de la ligue
intermédiaire front à tour de
rôle essayer leur chance à Ma-
niwaki. L'équipe avec la meil-honneurs quelques minutes plus :

tard dans le premier couplet,| leure moyenne recevra un tre-
McFadden remit le Tricolore de| Phée présenté par le sportif

Léo Gratton,

Samedi, les visiteurs ont blan-
chi les locaux 1 & 0 sur le but
de Louis Laflamme. Hier, Ia
joute fut égaiement intéressan-
te, et se termina de nouveau par
la victoire des envahisseurs.

cette fois au pointage de 5 a 2,
Laflamme y alin de trois buts,
les deux autres étant obtenus
par Réginald Legris et Louis
Lacroix. Kelly et Ethier comp-
tèrent les deux buts de Mani-
waki.

l'avant lorsqu'il sut faire son pro-

fit d'une passe de Smiley Meronek.
Len Bicknell des Habitants porta
un coup de masse aux aspirations

du club de Frank Carlin lorsqu'il
lanca de loin pour tromper la vi-

zilance de Bill] Durnan, concierge

du Royal.
Mais alors que Harmon et Rick-

neil étaient au cachot, Haggarty

encagea deux buts après une belle

série de jeux d'ensemble avec les
jeunes Morrison et Carragher.

ALIGNEMENT

Canadiens—Buts, Fraser: défen-
ses, Anton, Snowdon: centre, Har-

mon: ailes, Walker, Dheere: subs.:
Bicknell, Brown, Bessette, Ramsey,
MeFadden, Gruhn, Meronek.
Royal—Buts, Durnan; défenses.

McCurry. Davies: centre, Kowei-
nak;--ailes, —JHaggarty, Raymond.

 

1lème victoire

de Don Budge

ST-LOUIS, le 26. — (P.A.) — La Subst.: Curry, Southwfék, Mahaffy.,

Walton, Groom, Millar, Morrison.|lutte pour la suprématie du tennis
Carragher, professionnel continue de plus belle

GORDIE POIRIER et Don Budge a disposé de Lester
SOMMAIRE Stoefen en deux sets consécutifs de

Première période 6-2, 7-5 pour remporter son 1iième

 

MONTREAL, le 26—(P.C.)—Les

Sénateurs d'Ottawa et les Pats de] l—Canadien: Harmon eeTeoat perdaitMontréal ont annulé par le pointa- (Waiker) .............. 1:581à Fred Perry par 6-3, 6-4, et fail-ze de 3-3 dans la première partie|*—Royal: Morrison (Miliar, lissait à la tâche, en tentant de dé-
uu programme de hockey du Groupe Carragher) ............... 9:38 erocher sa 131ème victoire
Sénior disputé ici, hier après-midi.j Funitiors: Davies, Brown, Perry a maintenant cinq victoires
Les Sénateurs uvalent défait les Deuxième période tandis que Frankie Kovacs en a
l’ats par 3-2 à Ottawa, samedi soir

|

3 “Canadien: Mcladden 14:02, Pt.
et les trois points qu'ils amassèrent (Meronok) ............. :
en fin de semaine, leur unt permis| ! ~Cenadien: Bickneil WyoAorosdaneue
de prendre tine avance de quatre (Grubn) .......... 00e. 19:36) rencontre de doubles.
puints à la tête du classement du Punitions: Dheere.  Haggarty.| La troupe continuera ses activitéscircuit. Currie, - e
Les J’ats ont démontré une amé- Troisième période à Kansas-Cltz demain solr.

lioration dans leur jeu en tenant|>—Moval: Haggarty
tes Poteaux do Barbier à termes (Carragher) ...... 16:46 vers les moments agonisants de Ia
égaux. Sparky Nicholson compta |5-—Rora!: Hagrarty (Morrison, partie dons nn essai pour éviter un
le premier point des visiteurs en Carragher) ...... ...... 17:00

|

blanchissage. mais Bouvrette nePunitlons: Morrison, Harmon, [broncha pas et mérita bien son couplançant do la ligne bhleue et Gordie
l'oirier porta le compta A 2-0 en
acceptant une pusse de Albert |e-
may après 7 min, 05 sec, de jeu
À la deuxième période,

Deux buts rapides enregistrés par
Fernand Majeau et Jack Riley

de pinceau,
Q EC — Buts, Bouvrette: dé-

ienses: McMahon, Stahan; centre,
Hamel; ailes: Bruneteau, Anderson;
subs: Brennan, Lee Rozzini, Rossi-
gnol, Robertson, Grabowski, Gau-
dreauit, Nicholson,

fiiaknell, Davies,

QUEBEC, le 26 (P.C)—Une ava-
lanche de cing buts déclinchés par
les As dans la troisième période. a
permis aux gars de Québec de rem-
porter unc vitcoire de 6-0 sur les

placèrent les deux équipes sur un
pied d'égalité, Le point de Riley
fut très chanceux. . La rnndatle
frappa le gouret d'un des joueurs
d'Ottawa pour ensuite glisser sour-
nolsement anx côtés de Inuls St-
Denis, cérbère des Sénateurs.

Flyers de Cornwall dans une foute
de hockey du Groupe Sénior dispu-
tée Jans la Vieille Capitale hier
après-midi. Lione! Bouvrette, cer-
bre des québecols, enregistra ainsi
son troisième bianchissage de la
saison.

f
CORNWALL — Buts, Dinn; dé-

enses: Aflsby, Maundrell; centre:
Imlach; ailes: Gardner, Shaw: subs:
Ritchie, Drummond, Kipp, Bellinger
Latoski, Reid, Thibeault.

Arbitres: Pean Bennett et Archie

Le joueur de défense Maurice! Malgré que les As ne parvinrent Vuesesume:Marchant we chargea de placer les:à compter qu'après une période et Première périodePats en excellente position  deldemie de jeu. surtout parce que Aucun point ’
triompher lorsqu'il décocha un t-
ilide que St-Denis ne put bluquer.
les gars de HBytown y mirent Aucune punitio-.

 

Ô
   

  

 Connie Dion exhibait un sty'e mer-
ve'lleux dans la cage cornwallienne.
{is furent continuellement dange- Québec, Bruneteau

Punition — Drummond.
Deuxième période

(Hamel,beaucoup de pression afin d'égalieer[reux et lorsque leur rouleau à va-
les chances et leurs efforts furent (peur se a mouvement. 11 n'y Anderson) Cte "000. 1454
couronnés de succès lorsque Ted|avait rien pour eneraver ieur élan Punitions: Stahan, Hamel, Bren-
Saunders déjoua Bill Dickie sur un|triomphal. Plus de 6.000 apecta- 20m: Thibeault.
lancer précis, teurs assistaient à la partie de di- périede

ALIGNEMENT manche et {ls virent Bouvrstte se Québec Hamel, (Anderson,
Ottawa—ltuis, St-Denis: déi=n-|pl ver sur un pled d'd=alité avec Bruneteau) 0.0. 582

ses, Pratt, Vandaeie; centre, IngHs:|Tegs Praser dans le département Québec, Lee  (Gaudresuit,
alles, Brunning, Nicholson. Subat.: |des coups de pinceau. Nicholson) sere weve. 84)
Grant, Trainor, Poirier, A. lemay.] Dion fit des efforts énergiques Québec, Bruneteau vee 1153
T. Lemay, Carthy, (reene,)pour erdiguer le flot de l'offensive Québer. Rossignol, (
Saunders. locale mais fl dut aineliner devant! ertvon, Rouzini) ..... .... 13.20
Pats — Buts. Dickie, défenses l'a frague des loueurs de Don Pen- | Québec, Gaudreault (Len,

Marehan:. Taruchelle: rentre. Hu-[niston. Lez Cook, instrucleur des Stahony .... ..... ..... 1730
guet: alles, Gandette, (Carrol Wigers, enleva son , rien de buta | Punition: Stahan.

 

LIGUE SENIOR d- QUEBEC
Fin de semaîne

Samedi
Ottawa, 3: Pats, 1.

Dimanche
Ottawa, 3: Pats, 3.
Royal, 8; Canadien, 3.
Québec, 6; Cornwall, 0.

 

 

 
 

Le classement
G P E PrCtrePts

Ottawa ——.—. 17 9 3108 78 87
Québec — 14 10 5 100 73 83
Cornwall meee 15 12 2 90 108 32
Canadien meee 1218 5 67 79 29
Royal ue 918 7 89 98 26
PAS meena. B18 8 68 96 18

Cette semaine '
Mercredi — Cornwall va Canadien, Roys

vs Pata.
Vendredi .— Ottawa ve Cornwall, Pats

vs Québec.
Samedi ~ Cornwall va Ottawa,
Dimanche — Royal vs Québec.

L'GUE DE LA CITE
Dimanche

Aviation, 8: Buckingham. 0.

Le classement
G P E PrCtre Pts

 

   

Hullmm— 10 3 3 89 48 22
Aviation .. 21
Buckingham 14
Cansdien .………. 5 9 0 45 79 10
Montagnards _ ..... 213 1 49118 5

Cette semaine
Jeudi — Aviation vs Canadien. Bueking-

ham vs Hull,

. LIGUE NATIONALE
Fin Ge semaine '

2zmaed
Rangers, 3; Détroit, 2.
Toronto, 3; Américains, 2,
Boston. 2: Canadien, 2. Temps supplé-

montaire.)
Dimanche

Boston. 7: Canadien 8.
Rangers, 11: Détroit, 2.
Chicago, 6: Toronto, 4,

Le classement

 

 

G P E PrCtre Pts
Rangers com. 20 9 1 118 87 41
Boston mu JB 7 4 9% 68
Toronto -— 1710 1 87 65 35
Chicaxo —…-—- 16513 M 91 53 38
Détroit ....._... …— 10 19 2 85 108 22
Américains …__—…… 10 22 1 A5 120 Zi
Canadien: …….……— 820 2% 73 109 18

Cette semaine
Mardi — Toronto à Bostcn.
Jeudi — Canadien à Toronto, Boston à

Amérieains. Chicago à Détroit.
Samedi -. Boston à Toronto.
Dimanche - Toronto à Rangers, Amé

ricains à Borton, Canadien à Chicago.

Ligue intermédiaire de Holl

 

  

eu-secKenty.

le bal avec

*

—

— (SpécialBUCKINGHAM, le
-SU"DEolt™ —LesFeu
ont subi leur plus humiliante dé- !

blanchissage de 8 à 0 aux main.
des Aviateurs de la ligue de la cité.
Les Hommes de l'Air ne sont plus
Qu'à une demi-partie du Hull-Vo-
lant pour la première position de
Ia ligue de la cité.
Les Aviateurs sont devenus ‘les

premiers à blanchir Buckingham
cet hiver, La ligne de McNichol-
Compbell- Hellyer, tout naturelle-
ment, se distingua à l'offensive.
tandis que Johnny Frénette et le
gardien de buts Len Pinke brillé-
rent à la défensive. C'est le deuxié-
me blanchissage enregisiré dans la
lique de la cité cet hiver.
Hellyer mena le bal avec trois

buts. Frénette, Campbell, Blade, Ted
Miller et Vic Haneberry compterent
les autres. Le remuant petit Pickles
McNichol reprit la tête des comp-
teurs en fournissant cinq assists
durant la joute. II a maintenant
trois points de pius que Joffre Sé-
guin, du Hull-Volant.
Noël Boileau et Jimmy Abson.

furent les veedttes de l'ef-
fort. inutilele. Donat Boulerice
était remplacé dans les buts de
Buckingham par Lorne Howe, que
Bill Cameron veut qualifier pour
Jes éliminatoires.

Sommaire: .
Air Force—but, Pinke: défenses,

Prennette et Diotte: centre, McNi-
choll; ailes, Hellyer et Campbell;
subst. Seymour, Miller, Blade, Ha-
neberry, Ferguson, Ryan et Hawkey.
Buckingham — but, Howe; défen-

ses, Cameron et Abson; centre,
Bolleau; alles, Bertrand et Boileau;
subst. Westfell, Léger, Lillico,
Tremblay, Giroux et Aubé.

Arbitres: Don Cameron et Joe
Bigelow, de Buckingham.

es d'Érable i

faite de la saison, encaissant un '|

Air Force, Miller (Seymour)

‘Les Aviateurs vont blanchir Buckingham 8-0

Claude Legault, brillant
cerbère des Aigles, arrête
l'Université, samedi

*
Gréce & ses efforfs surhumains dans la cage, son

équipe est victorieuse 2 à 1. — Rocque Lafleur
compte pour les Carabins. — Hull défait Séna-

Buddy Hellyer mène
trois buts

aidé de son ami Pickles
*

McNichol produit cing assists pour dépasser Joffre
Séguin. — Len Pinke enregistre son premier
but dans la ligue de la cité.

*

 

HELLYER
 

Première période
‘Air Force, Campbell

(McNi-holl) 136
Air Force, Heilyer

(Frenette M,cNicholl) …. 8,27
Air Force, Hellyer

    

McNichoil» …… Gaves 14,26
Punitions: Frennette, Hawkey et

Ferguson. ….
Deuxième période 7

Air Force, Frennette (Camp-
bell, McNicholl) ........ 721

Air Force. Haneberry J 9,55
Air Porce, Hellyer (Fren-

nette, McNicho!l) ………… … 12,01
Air Force, Blade (Ferguson). 19,08
Punitions: Frennette et Léger.

Troisième période
0,30

Punition: Frennette (majeur).
 

  HOGAN FAIT

DES SIENNES

A “FRISCO”
———

SAN FRANCISCO, le 26 —
(P.A.) — Le diminutif Ben
Hogan a pris la première pla-
ce du peloton à la moitié du
tournoi de golf omnium de
San Francisco, en exécutant
un total de 136, soit huit
coups en bas de la normale
pour 36 trous.
Hogan, qui enregistra une’

carte de 65 lors de la ronde
initiale de l'épreuve qui fut
cancellée deux fois à cause de
la température inclémente,
revint sur le parcours hier
après-midi pour fournir un
effort de 71 et prendre l'a-
vance sur ses rivaux.
On ne voit pas quelle mal-

chance pourrait empêcher
Hogan de décrocher les hon-
neurs de ce championnat, car
11 a quatre points d'avance
sur le plus proche concurrent
du peloton. Hogan a bien
commencé la saison. Il a cap-
turé le tournoi de Los Angeles
it y a deux semaines et ces
Jours derniers, il terminait en
deuxième position au tournoi
d'Oakland. ,
Harry Bassler, de Los Altos

et Lawson Little sont en
deuxième position avec un
total de i40. Little a prouvé
qu’il était un des meilleurs
joueurs dans la boue en exé-
cutant une ronde de 60 hier.

   

      
  
  
  
  
  
  
  
  

  
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
    

  

    
  

    

    

 
Cette semaine

Ce soir — Arnprior va Pembroke.,
Mercredi — Renfrew vs Pembroke.
Vendredi — Arnprior vs Renfrew.
Samedi — Pembroke va Petawawa,

Ligue Junior Cité d’Ottawa

 

Autres résuliats  

L'UNIVERSITE
ET COMMERCE.
ANNULENT 3.3
L'école de Commerce d'Ottawa se

compte fière d'avoir tend les ju-
niors de l'Université d'Ottawa à
l'égalité samedi matin dans uns
joute régulière de la ligue junior
interscolastique. Les Commerçants
étaient toujours à l'avant et les
étudiants de la rue Laurier durent
se surpasser pour une joute nulle,
3 à 3. Dans l'autre partie au pro-
gramme Tech a défait Nepean 4 & 2,

PREMIERE PARTIE
Tech-——Bethel, buts: défenses, La-

coste et O'Neill; centre, Sands:
alles, Bazinet et McDonald; Ferris,
Kelly, Clavaglia, Quinn, Mackey,
Brown, Izzac, Duncan, McKenny,
subst.

Nepean—Spearman, buts: défen-
ses, Allan et Maclarty; centre,

Akeson; alles, Rice et Cummings;

Young, Brand, Boyle, Tubman,
Kemp, Robertson, White, Gallinger,
subst.
Abltre: Bill Touhey.

SOMMAIRE
Première période

Tech: Quinn (Ciavagila) .... 540
Tech.: Sands (Bazinet) ..... 13,30

Punition: Allan.
Deuxième période

Nepean: Boyle (Tubman) .... 2.310

Tech.: Sands (Bazinet) ,.... 14.45
Punitions: Allan, McDonald.

Troisième période
Nepean: Boyle ....... ...... 4.20
Tech.: Bazlnet (Sands) ..... 13,45

Punition: Lacoste,

DEUXIEME PARTIE

U. d'Ottawa—Nault, buts; A,
Cioutier et M. Cloutier, défenses;
Moranz, centre; Rouleau et Y,
Cloutier, alles: Muretich, Martie
neau, Culllerier, Pailnchaud, Trus
deau, Mascotte, Bertele et Therrien,

subst.
Commerce—Beaudry, Zas-,G P EPrCtrePts buts;

Eagles neocon. "3 0 1 11 6 7[|nick et Davies, défonses: Hiiberd,
Sénateurs ime11 2 18 14 4] centre: Yanden et O'Connell, alles:

nts — 1 3 1 14 19 31, *
Univ. d'Ottaws ... 1 2 0 11 12 g| Cook, Johncox, Ritchie, Ventura,

\ . Dinardo et Dalton, subst.
LIGUE AMERICAINE Arbitre: Bll Tounhey.

Samedi SOMMAIRE
; Fremière période

mputalo, 2; Hershey, 2. (Temps supplé- Commerce: Hibberd
Springfield, 1; Cleveland, 4, (O'Connell) ................ 2.60

ashington, 3: Pittsburgh, 2, Punition: A. Cloutier.
Providence, 4:5hRadeiphie, 3. [Ç Deuxième période

New-Haven. 4 ; Philadelphie, 8... (Temps U. d'Ottawa: Rouleau
"epplémentaire hinet 27 (Trudeau) ............... . 8,30

uffalo, 2: Washington, empu sup- :plémentaire.) Commerce: Johneox
Pittsburgh, 6: Providence, 4. (Temps (Ventura, Dinardo) ........ 4.40

suppléfrentaire.) U. d'Ottawa: Martineau
Indianapolis, 6; Bpringfield. 3. (Muretftch) ean eee. 6.00

Aucune punition.

Troisième période

 

 
  

G P E PrCtre Pta AMATEURS DE L'EST DES E-U. Commerce: Yanden (Hibberd) 0.30
pate pr : ! : » o Ja Bamedi U. d'Ottawa: M. Cloutier ’
EAI. 3310 8 Washington.3:Boston. 2 (Martineau) ....... reve 230
Ottawa House —.—. 2 5 1 18 24 4 rae 8: more.Caplan tet 270 23 48 «à Johnstown, 4: Atlantie-City, 1. 0-0@>-—_>rocmes

Ce solr » Procisntmecarte à 7h — New-York, 8: imi 8, + grr +
vaiTétresu va B NB . . Johnstown, 1: Baltimore, 0. TEN-T ES I ET

° ° ASSOCIATION AMERICAINE °. = -LIGUE INTERSCOLAIRE Karaas-City, 5: hot!worth, 3. IRON WORKS
Groups senior Omaha, 5; Tula.2 +

° . . St-Paul, 2: Minneapoils, 2. Temps sup- 1 TAT
Commerce, 8; Univ. d'Uttans, 3. p.émentaire.) ANNULENT 2-2Tech, 4; Nepean, 2. MONFe classement . TREAL SENIOR

P KR PrCtre Pta| Shawinigan. 4: Valiesfield, 1. ——

Univ. d0Uswa _ 5 0 | 40 10 11] Tachine, 7: Jollette, 4. L'é Ten-T
St-Pats 1121 # 9 ASSOCIATION ONTARIENNE équipe Ten-Test de Gaiineau-
Tech —_— $ 1 1 18 1e ’ Oshawa. § fente Young Rangers. 4 Milian et Hull fron Works ony joubepean . $: Toron ou angers, {une vartie nulle de : A 2, hlerLasalle .____....._.. % 8 1 20 18 5] Temps supplémentaire.) . .Gre m= 1 Le 10 18 61 Colltue an Torontc. sh Fins ADTLa-IAL “Derouin et Tremblay
Commerce — —.—- 3 4 1 10 14 3] Metifa de Toronto. 3. romptèrert pour Hull, tands que
Lisgar __.__.._ . 0 60 4 48 0 AMSOCIATION DPF, SASKATCHEWAN [Séguin et M. Nerreibnnne enregis-

Grenpe Senior Semler ‘rérent pour Ten-TestAucune vartie, samedi. . Regine, 5: Flin Fion. 4 | Tan-Test—Hute, Brondhead: dge= CE £ pr Cire Pi SERIES PRE-SAISONNALES JUNIORS fenses, Pllon et Morrison; centre,
St-Pats —__—_... . 8: Sinn ; 3 ; Hefa 2020017 18 i] Eatle. 2: Univ. d'Otiaws, 1. Dlesonnette: len Dick er la
Globe ..... 2 1 4 28 i BULL INTERMEDIAIRE sauf; subst. xuin, Waddell,
Lisgar — 6 8 1 618 | Pats, 6: BE. at 8. i. Brunet. Chartier, M. Nerrebonne,

VerTétresu,A: Caplas. 1. Daversis, Flickey.
1AGUE HAUT-OUTAOUAIS Trail, 3: {ARCSENIOR Hull--Buts. Fréchetie: défenses,

COUPE GRATTON Derouin ot Giruux: rentre, Piion:
l'otavane, 6: Sanat) 4 Samed! at'en, Tremb'sy et Julien: »ubstt

La Ostawe House. 1: Maniwaki, €. Payer, Grégoire, Morrigest Ar.
GP EPrCnPu Dimaaretre hambeault, Thérisult, Goaln.AS cham > »Pandrokeeco. 4 9 1 34 10 p| Ottews Mouse, 5: Maniwab/. 3. io sult, ult, a, Find

fenteT0 1 118 0 8 OaUNioR Arbitres: N. label, Ae Hull. etew autre a roa . * … " .

: Arpprier 0 4 0 16 8 of RAC. 6: Maples-Lesfa, 3. Joîfre Séguin, Pointe Gatinea”,

auTT TOUT
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| La ligne composée de
Kuntz - Smith - Warwick

ouvre la procession
*

Les Rangers avaient aussi gagné à Détroit samedi.
’ — Canadiens annulent et perdent contre les

Bruins, 2-2 et 7-3. — Le but de Johnny McCree-
’dy“fait gagner Toronto contre les Amerks.‘—
18.679 personnes voient Chicago toper Toren-

n°

wt,i> 3%

 

to 6-4 hier soir.
23 Hi ME

2e

tin { comme
Clint SMITH,

ticipa à

dans le classement de la ligñe de hockey Nationale en rem-
portant ne écrasante victoire I
Wings de Détroit, dimanche soir, après avoir défait le même
club par 3-2, samedi soir.

Et l’équipe new-yorkaise a continué à augmenter la va-
leur de leur record de parties, dans lesquelles ils sont parve-
nues à enfiler au moins un bu

‘Les Maple Leafs de Toronto ontdivisé leurs engagements
de fin de semaine, battant Brooklyn par 3-2 dans la Ville-

“ Grant WARWICK, Rangers, a
: son club déclassait Détroit par 11-2.

Rangers, enregistra un but samedi et par-
guatre points, hier soir. .

FlashHHOLLETT, Boston, .joua tout aussi bien à l’atta-
queque‘sur la défense, epfilant
dimanche: soir contre les Canadiens.

Johnry McCREEDY, Toronto ,tapa le but décisif samedi
comme les Leafs battaïient Amerks par 3-2.

Gordie DRILLON, Toronté, amassa quatre buts et un
assist en fin de semaine, pour grimper en cinquième place
parmi les’meilleurs compteurs:de la N.H.L. Ce

Ear] SEIBERT, Chicago, claqua le but de la victoire pour
lesHawks, alors que ces dernjers eurent raison des Leafs
Chicago, devant une foule-recard. :

Les‘Rangers’ de New-Yerk ont pris la première place

y

*

=

compté trois buts et four-

 

deux buts pour les Bruins,

à

”

 

fes Don mate 12 ovom othaageee eee

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 26 JANVIER 1942

des Rangers écrasen
Onze

t Red Wings 11 a
 

Succès monstre du congrès des raquetteurs à Montréal
 

 

ee

RCcts

JOHNNY McCREEDY

TORONTO, le 26— (PC) — la

t.

‘de 11-2 audétriment des Red

Reine, samedi et s’inclinant par 6-4 devant les Black Hawks
à Chicago, hier soir.
Les Rangers ont d'excellentes chances d’abaisser la mar-

que de 179 ‘juts réussis par les Bruins de Boston, au cours de
la saison 1929-30. Le clan ne
118 buts en 29 joutes.

DETROIT, le 28 (P.A)—Les com-
batlfs Rangers de New-York se sont
emparés de la première place de la
ligue de Hockey Nationale lorsqu'ils
ont défait les Red Wings de Dé-
troit par 3-2 {ci samedi soir, pen-
dant que les Bruins de Boston an-
pulatent avec les Canatlens à Mont-
réal.

Les Rangers enregistrérent un
but à chaoïen des trois périodes
pour porter à 82 consécutives le
nombre de partles dans lesquelles
ils "ont réussi à compter au moins
un but. La recrue Allan Kuntz,

. Babe Pratt et Clint Smith ont en-

l suite pour les Rangers

| Shibicky,

>
p
m
e
—
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filé les points des new-yorkais, tan-
dis que Pat McBeavey et Jos Car-
veth claqualent les buts des Red
Win;

C'était la troisième victoire de
et leur

cinquième joute sans- défaite contre
Détroit cette saison. Les Red Wings
ont conservé- la cinquième position
du cirçuit comme les Américains de
Brooklynn perdajent à Toronto. -
New-York—Buts, Henry; défense,

Coulter, Pratt; çentre, Watson, al-
les, Hextall, Patrick; alternants,

M. Colville, N. Calville,
Wadwick, Smith, Pike, Juzda, Kuntz.
Détroit — Buts, Mowers, défense,

Orlando, Stewart; centre, Grosso;
ailes, “ares, Abel; alternants, Mot-
ter, Jones, Liscombe, Home, Brune-
teau, Glesebrecht, Brown, Carveth,
McReavy.

Arbitres:
McCable.

Première dériodu
New-York, Kuntz

(Warwick, Coulter))
Détroit, McReavy
(Brown, Carveth)
Punition: M. Oolville.

Deuxième période
New-York, Pratt

(Warwick, Patrick)
Punition: Grosso.

Troisième période
New-York, Smith

(Kuntz, Pratt)
Détroit, Carveih

(Gtesebrecht, Brown)
Punitions: Pike, Liscombe.

BOSTON, le 26.— (PC) — Le jeu-
ne Nick Damore du club de hockey
Hershey de la Ugue Américaine a
gerdé les filets des Bruins de Bos-
ton ici hier soir et ces champions
du r onde l'ont emporté par le
pointage de 7-3 sur les Canadiens
de Montréal dans une rencontre qui
attira une foule de 10,300 adeptes

Chadwick, Young et

de ce sport,
Damore, remplaçant Frankie

Brimsek qui se fractura le nez
samedi soir à Montréal, tint le Tri-
colore en échec durant 37 minutes
et ne céda que lorsque Ken Rear-
don prépara deux jeux de suite qui
furent capitalisés d'abord par Toe
Blake puls ensuite par John Quilty.
Des Smith se blessa au front et

sa blessure nécessita trois points de
auture. Il avait été secoué durement
par “en Reardon qui l'avait bous-
culé fortement sur la bande. Rear-
don. se vit infliger une punition
de 10 minutes pour ce geste inop-
portun,

UN BUT A MARIO
Le jeune Frank Mario qui prenait

la place de Bill Cowley fit belle fi-
gure en enregistrar.. un but à sa
première montée.
L'excellent compteur Flash Hollett

enfila deux points pour les Bruins
tandis que Desse Smith. Dutch
Hiller, Harvey Jackson et Roy
Con…cher déjouèrent tour à Tour
Paul Bibeault, constable du Tricolo-
re.

 

w-yorkais a maintenant claqué

 

glace.

distance de trente pieds,trom
vigilance ©- -Damore,

Punitions: Ateune, =
2ème Période

Canadiens, Blake (Chamber-
lainReardon) ........ VOLT

Punition: Reardon.

3ième Période
Boston, Hollett Bauer-

Buddy O'Connor claqua le troisiè-
me out des Habitants en effectuant
Une sortie d'un bout à l'autre de la

Son lancer décoché d'une
pa la

Boston, H. Jackson (Cain)' 13.13

17.30
Canadiens, Quilty Reardon) , 19.31

nouvelle recrue des Maple Leafs de
Toranto, Johnny McCreedy a comp-
té un but fort important, lorsqu'il a
donné une victoire de 3-2 à son
équipe ici samedi soir aux dépens
des Américains de Brooklyn devant
une foule de 10,523 spectateurs.
‘C'est la spéciaïité de McCreedy

de cceller le sort. d’une partie de-
puls £es débuts dans la ligue de
hockey Nationale. Flusieurs triom-
phes des Leafssont at ribués a ses
talents de compteur opportuniste.

‘ Brooklyn—but, Rayner; défenses,
Egan et Anderson; centre, Arm-
strong; ailes, Larson’ et Watson:
subst, Field, Hill, Ben con, Boll,
Summerhill, Krol et Mosdell.
Toronto — but, Broda; défenses,

Kampman et ‘Stanowski: centre,
Tayler; alles, Carr et Schriner;
subst. McDonald, Davidson, Langel-
le, Apps, Drillon, McCreedy, Church,
D. Metz et Goldup.

  

  

SOMMAIRE Arbitre: Norman Lamport: juges
CANADIENS — But, Bibeauli;

|

des lignes: Obs O'Brien et Jim Mec-
défense, Goupille et Bouchard; cen- Caffrey.
tre, Quilty; alles, Sands et Getliffe; Sommaire:
Chamberlain, Benoit, Blake, Rear- Première période
don, Portland, Morin, O'Connor,| Pas de point.
Feffernan, Dame. Punitions: MeCready, Larson etBOSTON-—But, Damore; défense, |Armstrong.
Clapper et Hollett; centre, Schmidt; Deuxiéme période
alles, Bauer et Dumart; subs, A.|Brookiyn, Anderson .......... . 10
Jackson, Conacher, Wiseman, Smith, Toronto, Drillon (Apps et
Crawford, H. Jackson, Cain, Hiller, Davidson) ..........coeee 3,02
Mario. ’ : Toronto, Drillon (AppsArbitres: Frank (King) Clancy, et Davidson). ……………a…… 3,16
Herb Gallagher et Bill Cleary. -

|

Brooklyn, Andersonst.ign, 8,40
1ère Pértode ...] .Punitions: ~ Summerhill, . Egan

Boston, ‘Marfo "....... teens, 238

|

(majeure) 'gt-Sonvidseh (nisjeure).
Boston, Hollett .......,….,., 928) outs deo: © <,
Boston, Smith 14 Jackson) '.. 17.49

|

Toronto,McCFeady rok"
Boston, Hiller (A. Jackson co et Langelle) ……….:.…:........ 12,45
H. Jacksop) ...,...‘+++. 1855 Punitions: Sumr s

 

et McDonald. .
MONTREAL, le 26.— (PC) — les

Bruins de Boston, champions mon-
diaux du hockey professionnel, n’ont
pas eu toutes les facilités du monde
contre les Canadiens de Montréal
sur la patinolre de ces derniers
samedi soir et ils ont dû se conten-
ter d'une joute nulle de 2-2 devant

Clapper) ...... Cerna, 3.26
Boston, Coancher (Wiseman) 541
Canadlens, O'Connor ........ 15.53
Punitions: Reardon (majeure et

te), Cmith. ’

CHICAGO, le 26— (PC) — Les |;
Black Hawks de Chicago ont avan-
cé à seulement uhe partie de dè-
ficit des Maple Leafs de Toronto
lorsqu'il les ont battu par 6-4ici
hier soir dans une joute de la ligue

de se faire panser.
dre sa position quelques instants
après et continua de se distinguer
comme si rien n’était survenu.

une foule de 10,567 personnes.
Le gardien de buts des visiteurs

Frankie Brimsek, qui avait affiché
une tenue phénoménale en tenant

10-minutes pour mauvaise condui- les iabitants À seulement 23 buts, se
blessa au nez durant la période
supplémentaire et dut se retire: du

eu pendant quelques minutes afin

Le jeune Frank Marlo, qui a été

11 revint pren--

BILL THOMS

Nationale, disputée ici devant une
foule record de 18,679 amateurs.
Les leafs ont perdu une belle

occasion de se rapprocher des me-
neurs, les Rangers et les Bruins

 

rappelé de Hershey afin de rem-
placer Bill Cowley, qui se fractura
la machoire à Détroit, jeudi soir
dernier, fut l'un des plus effectifs
bruins à l'atlaque et vint près de
compter à plusieurs reprises.

: SOMMAIRE
CANADIENS — But Bibeault:

défenses, Bouchard et Goupille:
censre, Chambetlain; ailes, Benoît et
Blake; subs, Morin, Heffernan,
O'Connor, Portland, K. Reardon, T.
Reardon, Sands, Quilty, Getllffe.
BOSTON — But, Brimsek; dé-

fenses, Hollett et Clapper; centre,
Schmidt; alles, Dumart et Bauer;

I'subs, Crawford, Smith, Wiseman,
Conacher, A. Jackson, H. Jackson,
Mario, Cain, Hiller,

Arbitres: Frank Clanry, Aurèle
Jollat, Archer Wilcox.

1ère Période
Boston, Clapper (Bauer) ... 9.02
Boston, Dumart (Schmidt) .. 13.55
Canadiens, Chamberlain

(Bouchard, Blake)
Punition: Conacher.

2ième Période
Candiens, Getlitfe (Sands) .. 10.17
Punitions: Smith, Heffernan.qui cnt tous deux fait des gains en

fin de semaine. Bill Thoms par-
ticipa à trols buts pour les Hawks.

Toronto — Buts, Broda: défense,
Kampman, Stanowski: ce ntre,
Apps; ailes, Drillon, D. Metz: al-
ternants, Taylor, Carr, Schriner,
Langelle, Goidup, McCreedy,
Church, McDonald,
Chicago—Buts. Lo Presti; défense,

Cooper, Mariuccl; centre, Dahl-
strom; alles, Thoms, Kaleta: alter- 1
nants, Wiebe, Sfebert, March, R,

3ième Période
Pas de point.
Pas de punition.

Surtemps
Pas de point,
Pas de punition.

reteetl mms.

LA RUDESSE DES CANADIENS
——pi

MONTREAL, le 26—(P.C.)—Dick
rvin, mentor des Canadiens, au-

M. Bentley, Hamill.

McFayden et Steve Meuris.
Première période

Chicago, Dahlstrom

Punitions:
D. Metz (2), Selbert.

Deuxième période
Toronto, Drillon

(D. Metz, Apps) ooo
Toronto, Kampman …….………
Chicago, Thoms (Wiebe) .........
Chicago, Cooper

(Thoms, Dahlstrom) … …
Punitions:

3), Seibert (2).
Troisième période Punition: Wiebe.

Carse, Stewart, Allen, D. Bentley,

Arblires: Norm Lamport, Donny

(Cooper, Raleta) . ..... cern es 11.13
Starnowski,  Mariuccl,

  

… … 18.47
Kampmen, Church

Chicago, D. Bentley (March, 3.05
Toronto, Apps (Drillon) .. 7.17
Toronto, Drillon

(Apps, D. Metb) … .…. ... 745
Chicago, Seibert (Kaleta) …. 938
Chicago, Thomas (Ikaieta) … 17.00

rait paru devant le président Frank
Calder, jeudi

=

après-midi, pour
expliquer cette ‘rudesse” excessive
qu'auralent employé ses “Habitants”
contre les “minces” Leafs de To-
rontn, lors de, la joute disputée ict,
le 15 janvier dernier. C'est du
moins la rumeur qui circulait aux
‘environs du Forum, samedi après-
midi,
On & appris que Calder aurait

reçu une lettre signée de Frank
Selke, officie] des Leafs, jequel se
plaignait de la rudesse des Cana-
diens envers les leafs, et qui de-
mandait une enquête A ce sujet.
De là la comparution de Irvin de-
vant Je président teudi dernier
Selke disait sur sa lettre, que trois
de ses joueurs entre autres, Hamii-
ton, Nick Metz et Davidson, reapec-
tivement défense et ailiers, souf-
tralent de différents blessures,
thnies plus graves Jes unes qua lus
avtres Jepuia cette tfameuss par-

tie Au 1% janvier et ne pouvaient
jouer actueilement, 

Alfred Martin
3 buts pour

*

Hier ‘après-midi, les “Chez Pats”,
de Robert Rowe, ont défait les
Bébés roses de J.-P. Mainville par
4 à 1, pour reprendre la tête de la
ligue.
Pour “Chez Pats”, Alfred Martin

se signala en comptant trois fois
dont deux dans la première période
et l'autre en deuxième. Maurice
Reinhardt compta l’autre point des
“Chez Pats' après une double passe
de Lévesque et Gilles Dupont, Ro-
laid Chénier brilla dans ses filets
par ses arrêts quasi miraculeux, -
Le point de Jacques Charron sur

une double passe de Poirier et La-
rable, dans les premières minutes
de jeu dans la 2ième période, priva
Chénier d'un blanchissage. La te-
nue de A. Bourdage sauva son équi-
pe d'une déroute plus complète.

NOTES SUR LA PARTIE
Première période (

Lorrain et Séguin force le jeu
dans la zone des Bébés. Léger
monte, échappe à Roger, lance mais
Chénier sauve. Bourdage sauve des
frères Dupont. Roger lance et
Bourdage sauve habilement. A la
mise au jeu Lorrain passe à Martin
qui déjoue Bourdage. Léger est
puni pour avoir nui à Roger en po-
sition de compter. Pendant son ab-
sence les gars de la rue Champlain
tiennent le jeu dans la zone enne-
mie. Bourage bloque avec brio des
lanrers successifs de Roger, Léves-
que, Martin et Lorrain. Gilles Du-
pont arrive seul avec Bourdage qui
sauve. Lorrain enlève la rondelle à
R. Bourdage et passe à Martin qui
compte son second point de la par-
tie, Chénier sauve avec habileté
de Parent qui était seul avec lui.
Plus tard, Parent est puni pour
avoir fait tomber Séguin qui mon-
tait sur le sentier gauche. La pé-
rlode se termine par 2 4 0 en fa-
veur des “Chez Pats’.

Deuxième Péricde
Maurice Reinhardt compte après

un jeu de passes de Gilles Dupont
et Lévesque. Lévesque fait une
course d'un bout à l'autre mais ne
peut lancer. Jean Roger fait tom-
ber Léger et est puni pour 2 minu-
tes. B. et B. tient le jeu dans la
zone des “Chez Pats”. Lévesque se
sauve mais Bourdage lui vole un
point presque certain,
A la mise au jeu Martin s'échap-

pe, passe à Séguin qui passe à
Lorrain et qui repasse à Martin et
compte sur un lancer à bout portant.
Ken Reinhardt ne peut compter
quand il arrive seul avec OChénier.
Léger manque un fllet ouvert par
une fraction de pouce. Roger don-
ne la bande à H. Reinhardt et passe
deux minutes au cachot. La pé-
riode se termine par le compte de
4 à 0 en faveur des gars de Henri
Séguin.

Troisième Période
Poirier passe à Charron qui lance

sur Chénier qui est à terre et
compte le point qui enlève un blan-
chissage à Chénier. Dans une con-
tre attaque Larabie passe & M.
Reinhardt, mais Schultz se couche
sur la rondelle. Poirier fait tomber
Lévesque et il est puni. Les rarac-
res s'échauffent et Martin et La-
rable vont au cachot. Lévesque
manque un filet ouvert. Larabie
fait tomber Piché et passe deux mi-
nutes au frigidaire,

Arbitres: Albelt Cholette et Aldo-
ria “Coco” Jarry.

A VAL-TETREAU
Habilmeent dirigé par Ernie

Reid le club Val-Tétreau a défait
le Caplans par 5 à 1.
Après un début plutôt rapide et

scientifique de la part des deux
clubs dans la première période, le
Val-Tétreau se fâcha et compta 4
fois dans la deuxième.
Jim Brisson en compta deux à

lui seul et passa pour un autre.
Cy Nicholl, Jean Galipeau et Bazi.
net comptèrent les 3 autres. Léon
Granger passa pour deux des points
de son équipe.
Pour les combatifs Caplans, Jack

Eyamie compta sur un lancer d'un
angle difficile pour déjouer Gré-
goire. Marcel Ouellette avait pré-
paré le jeu de ce point.

NOTES SUR LA PARTIE
Premiére période

Roméo Simard lance un boulet
que Grégoire arrête avec peine. Joe
Poirier arrête l'élan de Granger,
Brazinet, Charron et Poitras lan-
cent tour à tour sur Poirier qui
sauve. Finn s'échappe mais man-
que le filet. A. Poirier passe à La-
londe qui frappe le poteau. Poi-
tras buscule A. Poirier et va se re-
poser pour deux minutes. Caplans
force le jeu durant la punition. La
période se termine avec une égalité
de 0 à 0, ,‘

Deuxième Période
A la mise au jeu, Brisson passe

qui lui remet et prend Poirier en
défaut. Dans une mêlée, J. Char-
ron passe à Galipeau qui se trouve
seul et déjoue Poirier qui est couché
sur la glace. G. Charron monte en
vitesse arrive seul avec Grégoire
mais frappe le poteau. Brisson
prend le retour, lance sur Poirier et
Nicholl prend le retour et compte.
G. Charron, dans une mélée man-
que un filet ouvert par une fracs
tion de pouce. Granger prend ia
rondelle, monte d'un bout à l'autre
passe à Brisson qui le suivait et
celui-ci déjoue Poirier sur un lan-
cer à bout portant. La période se
termine par le compte de 4 à 0
pour les gars de Reid.

Troisième Période
À. Poirier arrive seul avec Grégoi-

re qui fait un arrêt sensationnel.
“Boulet” Simard prend le retour et
frappe le poteau. Marcel Ouellette
enlève la rondelle à Leblanc, passe à
Eyemie qui compte et voie ainsi un
‘blanchissage à l'étoile Grégoire. A
la mise au jeu, Granger monte, pas-
82 A Bazinet, qui compte le dernier
point de la partie. Eyamie fait
tomber Pcitras et est puni pour
deux minutes. La cloche sonne et

de l'Intermédiaire, Pats
*

Le club de Robert Rowe reprend la premiére position
du circuit Jarry en battant B & B 4 à 1. — Val
Tétreau défait Caplans 5 à 1. — Les billets
“te bénéficeHenri Séguin sont en vente. -

 

 Val-Tétreau sort vainqueur par le pointage de 5 à 1 !
HENRI SÉGUIN |

Les billets pour la parue-oenéfice|

 

compte

les meneurs

*

pour Henrl Séguin, joueur du club
“Chez Pats” sont maintenant en
vente. Vous pouvez vous procurer
ces billets soit des joueurs qui font
partie de la ligue ou des officiers.
Le billet est de dix (10 sous, et la
partie sera entre une équipe tout
étoile et le club “Chez Pats” et
aura lieu au Stadium Gratton le 7
février Si l'on vous demande
d'acheter un billet , faites votre pos-
sible, car les profits vont au joueur
accidenté.

Les alignements: -
PATS — But: Chénier : défenses: Roger

et Lévesque; centre: Martin: aîles: Lor-
rain et Séguin: gubs.: Piché, Schultz, J.
Dupont, G. Dupont, M. Reinhardt.

B. XT B. — But: A. Bourdage; dé-
fenses: Parent et Larabls; centre: Lebel;
ailes: H, Reinhardt et Léger : subs.: Grat-
ton, J. Charron, Poirir, Pichette, RB, Bour-
dage. +}
ARBITRES — Albert Chclette et Aldo.

ria Jarry.
Le résumé:

Première période
 

 

Pats: Martin (Séguin) . … 10°26"
Pats: Martin (Lorrain) en 1811"
Punitions: Léger et Parent.

Deuxième période
Pats: M. Reinhardt .

(G.- Dupont, Lévesque) .... B54”
Pats: Martin ….…. ………mremenimemenns B'ET
Punition: Roger (2). |

. © Trolsiéme période
B. et B.: J. Charron ,

(Uarabie-Poirier) 8° 4"
Punitions-: Poirier, Martin, Larabie (2).

DEUXIEME PARTIE
Les alignements:
VAL-TETREAU — Buts: Grégoire; dé-

fenses: Granger et Poitras; centre: Gali-
peau; ailes: Baxinet et J.-P. Charron;
subs.: Nichoil, Brisson, Leblane, Lafleur,
Rechon, Laroche.
CAPLAN — But: Jos. Poirier: défen-

ses: (G. Charron et Finn: eentres F. Ouel-
lette: ailes: Roméo Simard et A. Poirier:
subs.: F, Charron, M. Ouellette, Lalonde,
Eyamie, René Simard.

TRES — Marcel Richard et Aldo-
via Jerry. ;
Le résumé: ;

Première période
Aucun point. ’ “ Punition: Lafleur,

Deuxième période
Val-Tétreau: Brisson (Nichoil) 86”
Val-Tétreau: Galipeau ,

(Z.-P. Charron) ee...—. 640"
Val-Tétreau: Nicholl Las

(Brisson, Leblanc) .....OT "
Val-Tétreau: Brisson (Granger) .. 227
Aucune punition.

Troisième période ,
Caplan: Eyamie (M. Ouellette) .... 13:26"
Val-Tétreau: Barinet (Granger) ... 18°48"

Punition: Eyzmie.

Entrefilets

Sportifs
—

O'BRIEN A L’HOPITAL
MONTREAL, le 26—(P.C,)—L’en-

traîneur Bill O'Brien des Canadiens
de la ligue de hockey Nationale et

du club de haseball Montréal de la

 

ligue Internationale, a dû être
transporté d'urgence à l'hônital
hier soir, samedi, peu de temps

avant la joute Boston-Canadien, Le
populaire et rondelet entraineur
subit une attaque cardiaque devant
la porte de sa chambre au Forum
et il fut immédiatement transporté

à l’hôpital Western.
# +

LE TAPIS DES GIANTS
NEW-YORK, le 2—(P.AÏ—

La direction zu ¢lub de baseball
des Giants de New-York ordon-
na la veille de ja partie de
football Polo Bow!, au Palo
Grounds, que l'immense tapis
qui recouvre et protège leur lo-
sange, durant l’hiver, soit enlevé
lorsque la neige se mit à tom-
ber, Les Giants expliquèrent
que leur tapis leur avait coûté
$4.000 et que s'ils avaient lais-
sé la nsige s’entasser dessus,
on aurait pu le lendemain, en
enlevant la neige à l'aide de
pelles, briser ou endommager
cette précieuse couverture,

* # *
DODGERS N’'ONT PAS PEUR
NEW-YORK, le 28—(P.C.)—Les

Giants de Mel Ott ont refusé de
rencontrer les Dodgers A Cuba le
mois de mars prochain, mais les

joueurs des Modgerg ont tous dé-
claré hier qu'ils étaient prêts à bra-
ver les sous-marins pour sulvre
leur période d'entraînement & Cuba,
Higbe, Wyatt, Camili, Reiser et
Hibge sont consentants. Larry

MacPhail a cependant décidé que
lez joueurs feront le voyage de la
Floride à la Havane. en avion.

* # x
TERRY EST ACTIF

NEW-YORK, je 26—(P.A)—
Bill Terry s'occupe encore des
Giants même quoiqu’en charge
des filiales de ce club de la li-
gue Nationale.. Il a, e n effet,
envoyé un télégramme au se-
erétaire Eddie Branniok, ici, lui
demandant d'ordonner au pre-
mier but Johnny Mize et au
lanceur droitier Bill McGee de
se rapporter à Hot Springs,
Arkansas, pour Je premier fé-
vrier. |Téréy veut que ces
Joueurs soient en condition
pour l'ouverture du camp d'en-
trainement des Giants, à Miami,
On a donné pour raison que
Mize ot McGes avaient du poids
à perdre. ; ++

MARIO REMPLACE COWLEY
BOSTON, le 26—(P.A.) — Art

Ross, des Bruins à déclaré hier que

pour

  

Tragédie
Robert L. Case, un juge de

buts de la ligue depuis plu-
sisurs années, est décédé à sa
résidence de l'avenue Glad-
stane, quelques heures après
avoir assisté à la joute de
samedi entre Sénateurs et
Pats. M. Case se mit uu lit,
et ne pouvant dormir, se ieva.
On le trouva mort dans son  lit quelques minutes plus
tard. Nos sympathies à la
famillaéprouvés dacetexcel-.
lent sportif,

 
 

CATARACTES

MAITRISENT

VALLEYFIELD

SHAWINIGAN FALLS, Qué. le
28. — (P.C.) — Les Cataractes de
Shawinigan ont défait les “Vs” de
Valleyfield par 4-1 ici hier après-
midi dans une joute de hockey de la
ligue du District de Montréal,
Gauthier compta deux points pour

les vainqueurs et Jacques Lavoie,
le meilleur compteur du circuit,
deux passes pour la cause des siens.

—_——————

Nouvelles des
* >

ligues mineures
——

Nous vous donnons ici les résul-
tats de fin de semaine dans les
ligues mineures du district:

Bantam
St-Josep's Aces, 6; V, for Victory,

1,

Exhibition
Chinese Aces, 2; Gatineau Mills,

NOTES

Bernard Thibaudeau a compté 4
buts dans le triomphe de 6 à 1 des
As de l'école Saint-Joseph sur l'é-
quipe V. pour Victoire . . . Jerry
Morris de son côté enregistra les
deux autres buts de son clan . , .
Bordeleau évita le blanchissage aux
V's.

Les As Chinois se rendirent à Ga-
tineau Mills, dimanche pour vain-
cre l'équipe locale 2 à 1, dans une
partie d’exhibition . . . Billy Joe et
Leslle Wong furent les artilleurs
pour les As tandis que Sidney Gal-
linger déjoua le cerbére Eddy Joe
des As ... Il y aura jeudi soir à
Ottawa la deuxième rencontre de
cette série.
gen

HERGESHEIMER VENDU AUX
BRUINS PAR CHICAGO

——
BOSTON, le 26. — (P.A) — Les

Bruins ont annoncé aujourd'hui
l'achat de l’aillier droit Phil Herge-
sheimer. Phil fit ses débuts pros
avec Boston en 1934 et joua jusqu’en
1936 pour les Cubs de Boston, ferme
des Bruins.
Au moment de sa vente, Herge-

sheimer était suspendu par les
Black Hawks pour avoir refusé de
se rapporter à Kansas-City. Il par-
ticipera à la joute de demain con-
tre Toronto.

aux

*

nisateurs.

MONTREAL, le 26. (de l'envoyé
du “Droit”, Louis Fontaine.)
Plus de 4.000 raquetteurs, venus de
tous les coins du pays de méme que
de plusieurs endroits des Etats-
Unis, sont, à Montréal, depuis sa-
medi matin, : l'occasion du grand
congrès international des raquet-
teurs, commencé, mercredi soir,
alors que mademoiselle Jeannine
Bertrand, du club Laurier, a été
couronnée reine du carnaval.
Un grand nombre des raquetteurs

sont arrivés par six trains du Ce-
nadiens National. Le premier est
arrivé de Sherbrooke et de Thet-
ferd-les-Mines avec les clubs La
Tuque Rouge. Dollard, Gounod et
St-François de Sherbrooke. I! y
AVait aussi les clubs Salaberry et
Marcheur de Valleyfield. Le second
train spécial est arrivé avec des ra-
quetteurs des Etats-Unis, M. Flo-
rlan Marquis, président de l'Union
Américaine et président du Jac-
ques-Cartier de Lewiston. accomva-
gnait les clubs de la Nouvelle An-
gleterre.

Les représeniants de Québec, Lé-
vis, Loretteville et Montmagny, soit
ceux des clubs l'Union Commer-
ciale, Frontenac, l'Union St-Lau-
rent et Dragon de Québec, le Lo-
retteville et l'Aiglon de Loretteville.
le Bûcheron de Montmagny, sont
arrivés dans les wagons spéciaux
attachés aux trains réguliers.
Les représentants des clubs Vol-

tigeur et Infatigable de St-Hyacin-
the sont aussi arrivés par les trains
réguliers. T1 en a été de même des
Pleds Légers de Drummonville, des
Bois Francs de Victoriaville,
A midi, samedi, les raquetteurs

se sont rendus en groupe à l'hôtel
de ville où Son Honneur le maire
8 remis les clefs de la ville.
Nous donnerons demain. à cause

du manque d'espace, les détails de
la parade au flambeau, du feu
d'artifice, de la messe einsi que de
In parade de dimanche, alors que
le congrès se termina.
Les raquetteurs ont quitté 1a

Gare Bonaventure, le dimanche
soir. Le premier départ fut celui
des trains spéciaux de Sherbrooke
et de la Nouvelle Angleterre qui
s'effectua à 6 h. 30 du soir (HS).
Il fut suivi par le départ des clubs
de victoriaville et de Drummonville
4 8 h. 650 pm. des clubs de Val-
leyfield à 7.00 et à 9.00 (HB) et
des clubs de St-Hyacinthe à 10 h. 45
du soir (H.3.).

LES ORGANISATEURS
Les offlciers du comité d'organi-

sation du congrès ont droit aux
félicitations de tous. M. Raoul Char-
bonneau, président général de l'exé-
cutif du congrès, a fait tout ce 
 

GERARD COTE ENCORE VAINQUEUR DANS
LE MARATHON

7        
DE DIX MILLES
Gérard Côté a prouvé une fois de plus
qu’il est le meilleur eoureur en l'empor-
tant dans la classique du marathon de
dix milles en raquettes, samedi matin,
loru du principal événement du congrès
international des raquetteurs. Côté a
#agné ce morathon, l'an dernier et, sn
medi dernier, i était vainqueur da
steeplechaze pour Îe trophée du docteur
L-0. Geoffrion, sur une distance de

dix milles,
On voit, ici, Côté alors qu'il méne

par une bonne marge nu dernier tour
du parc aur ja distance de 10 milles.
A cause du mauvais état de la ehaus-
see, Coté » mis une heure, 28 minutes,
45 secondes et 1-5. Côté représentait
le club Concordia. Adrien Pronorost, du
Frontenac de Québec, est arrivé second
en 1 heure, 34 minutes et 56 secondes.
Le Sième a été Robert Boucher, du
Frontenac du Québec, en une heure, 37
minutes et 5 secondes. Le dième a été
Rosaire Bouthillier, du uzler de
Montréal, en une heure, 37 minutes, 42
secondes et 2-5. Omer Lainé, du Loret-
ville de Loretteville, est arrivé Sième
en 1 heure, 30 minutes, 3 secondes et
1-5. Voici l'ordre d'arrivée des autres
concurrents: Bradley Binden, Gais Com-
 

 

 
 

prit jugement contre Baer,
Jerry Casale et Anna Greifsn-
hein, à la fois, demandant des
dommages pour $36,000, Et
bien voilà maintenant que Brer
à lui seul réciame $150.000 de
dommages à la suite du même
accident, disant qu’il a été
blezsé assez sérieusement lors
de cette affaire pour peut-être
ne plus pouvoir boxer. Frank Mario remplacera Bill Cow-

ley pour la balance de la saison:
parce que Cowley ne jouera plus:
cet hiver. I! à eu la mâchoire in-
térieure brisée à cinq endroits dans
sa collision avec Howe à Détroit,
jeudi dernier. Ross dit que les
Bruins ne sont pas chanceux mals,
qu'ils continueront de bataliler îuüs-

qu’à la fin.
= » »

BAER VEUT $150.000
FREEHOLD, (N.1J.), 's 26

(P.A.)=81 vous croysz que M.
Buddy Baer, (celui-là même qui
résieta su moins 256 minutes
contre Joe Louis récemmant),
est énervé par la récente action
intentée contre lui per Mme
Wilkins, de Tinton Falls, ré-
comment, vous êtes loin de le
eonnaitre,
On se souviendra qu’à 1s suite |

d'un accident d'auto survenu en |
décembre dernier, Mma Wiking |

|BE

 

DANGER!
Vertiges,

3 Nervosité,
Faiblesse  sont des si.

. 3*/ gnaux de dan-
~=7" ger. lls indiquent

qu’il faut prendre ua
tonique reconstituant
immédiatement
tonifier les nerfs et
renforcir le système
et le meilleur c'est I’

ue

   

    

 

niq         

bE Se RE

» 1 petit, Cowurs Jos
yeux: Henri Leblane, Gais Compa-
gnons; Armand Perreanit, Coeurs Je-
yeux; Claude Pronovest, Fronteanes
Romain Poirier, Laurier; Marcel Fabhel-
le, Cosnrs Joyeux; Henri Desroches,
Laorier; Curtiss St. John, Gais Cempa-
gnons; Earl Bt. Jean, Gais Compe-
gnons; Jesn-Paul Bidégaré, Courageux.
Cine autres n’ont pas terminé le par-
cours,
Le trophée d'équipes n été gagné par

l'équipe Frontense de ué avee
Adrien Pronevost, Robert Boucher et
Claude Pronovest.

Une chevelure
bonne

Adop

‘

t     
a

Chez votre barbler
En vue de votre protection Îe
Vitalis authentique se vend
chez les barbiers en tubes indie

| viduels, svellés et Rygiéniques.
Exigez toujeurs ces tubes.

      

kN
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L'envoyé spécial du “Droit”, M. Louis Fontaine,

présentera demain un récit détaillé des événe-

ments du congrès.— Félicitations aux orga-

 

Plus de 4.000 gais
lurons ont assisté

réjouissances
+

qui était humainement possible pour
assurer le succès et 1! à réussi: Il n
été bien secondé par Léo Ladouceur,
qui s'est occuné de la publicité. sans
laquelle on ne peut espérer la
réussite. M. Léo Lamontagne, pré-
sident de l'union locale et vices
président du comité, a aussi fait sa
large part. Quant aux autres mem-
bres du comité dont voici les noms,
{ls ont aussi droit à toutes les félie
citations et ils doivent prendre leur
part dans les succès obtenus. Ces
membres sont: MM. Donat Dépatie,
2ème vice-président. Léo Archam-
bault, trésorier, J.-C. Perrault, se=
crétaire, Aimé Labelle, assistante
secrétaire: madame R. Charbone
neau, présidente des dames auxi-
liaires, MM. J.-A. Evariste Pelletier,
président du comité sportif et en
charge des courses; Ed. Gearney,
président du concours des candidae
tes, R.-A. Gascon, président du coe
mité des parades et M. R. Crevier,
président du comité des décorations.

LES TROIS

CHOUCROUTES,

AVIATEURS

BOSTON,
meuse ligne
Bruins de Boston, composée
Milt Schmidt, Bobby Bauer et
Porky Dumart, deviendront meme
bres de l'Aviation Canadienne sous
peu. Cette nouvelle est parvenue
de Montréal oft les Bruins dispue
talent la victoire aux Canadiens de
la N.H.L.,, samedi soir.
Les officiers de l’Aviation n’ont

pas voulu confirmer ces rumeurs
mais on affirme que les trois fae
meuses étoiles de hockey ont du
moins fait application pour devenir
aviateurs.
Dumart reçut son appel le pree

mier au cours de la semaine dere
nière et après s'être fait examiner
par les autorités militaires dé Lons
don, Ont, 11 était supposé se rape
porter dans un des régiments de
l'armée canadienne, le 5 février
prochain. Milt Schmidt reçut aussi
un avis de se tenir prêt à. endosser
l'uniforme kaki, Bauer fut aussi
averti
On ajoute toutefois que Dumart

aurait voulu depuis longtemps, fai-
re partie de la marine. On ait
que jes soldats canadiens qui dési-
rent aller outre-mer, ont le choig

 

“choucroute” des

de

le 26—(P.C.)—La fae

entre l'armée, la marine ou l'avia-
tion.

 

Hextall talonné

par Watson
—_—

Trois artilieurs des Rangers de
New-York occupent les positions
un-deux-trois chez lez compteurs de
la ligue Nationale. Bryan Hextall
conserve la première position, avec
un point de plus que son camarade
Phil Watson. Lynn Patrick pare
tage la troisiéme position avec Bill

-|Thoms, de Chicago, tandis que Gor-
die Drillon, Don Grosso et Sid Abel
suivent avec 29 points chacun.

B. A. Pts
Hextall, Rangers ...... 16 18 34
Watson, Rangers ..,,,. 11 22 33
Patrick, Rangers ...... 18 13 31
Thoms, Chicago ...... 13 18 31
Drillon, Toronto ,,.,.. 16 13 29
Grosso, Détroit .,.,., 15 14 29
Abel, Détroit ...... … 10 19 29

 

Lachine écrase

Joliette 7 à 4 hier
pren

Les Flyers de Lachine ont écrasé
Joliette 7 à 4 dans une partie de la
ligue du district de Montréal.
Taylor et Cadorette furent les

francs-tireurs de l'équipe victoe
rieuse,

 

attrayante fait

impression

 VITALIS
qui fait merveille en

60 secondes

UY* chevelure soignée im-
Pressionne favorablement tout

homme et toute femme. Aussi les
hommes soucieux de leur cenue
adoptent-ils Vitalis, qui n'exige
qua 60 secondes de leur temps,

$0 secerides peur la frictien,
Vous sentez votre cuir chevelu
fanimé et assoupli par un regais
de circulation. Vous chassex les
peilicules et prévenez aiosi la chute
de vos cheveux, dont les pures
huiles végétales de Vitalis corri
gent la sécheresse.

10 secondes peur le peigne et le
bresse. Votre chevelure ext sou
ple et lustrée et garde sa forme,
sans avoir cependant une appe
rence artificielle. .
Tenez votra chevelure saine
soignée en prenant l'habitudedes
“60 secondes”. D ez aapurre
abut un flacon de Visalis 3 votre

PARMIQUÉ AU C/RADA

munud

AIDE À CONSERVEZ VOTRE
CHEVELURE BELLE BT SAINE
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Financeset
administration
de la capitale
Dans une causerie fort documep-

tée qu'il a prononcée aujourd'hui,
au luncheon hebdomadaire du Ro-
tary Club d’Ottawa, M. E.-A. Bour-
que, membre du bureau des com-
missaire d'Ottawa, u fait un exposé
clair et détaillé des divers rouages
de l’administration municipale; i
a expliqué de quelle façon sont dé-
pensés les impôts que palent les
contribuables et démontré que ceux
qui sont chargés de l’administration
Ces finances municipales s'acquit-
tent de leur devoir avec compétence
et avec conscience. Ottawa est au-
jourdhul une des villes les mieux
sdministrées du pays. M. Bourque
a rendu hommage au maire, aux

aux échevinsetà
us les fonctionnaires et employés

des divers services municipaux.
M. Sanley Lewis, maire de la capi-

tale, à présenté M. Bourque à l'au-
ditoire. ‘Vous seriez surpris. a-t-il
dit, de savoir le. temps que M. Bour-
que consacre aux affaires munici-
pales. Les Canadiens français doi-
vent être fiers d'avoir un repré-
sentant aussi sincérc, aussi honnête
et aucsi dévoué. J’espère que ses
compatriotes et ses concitoyens con-
tinueront de l'élire.”
On remarquait à la table d'hon-

neur, en plus des orateurs déjà men-
tionnés, M. W. H. Munro, président;
MM. Gordie Wood, J. C. Hope, Bill
Whitton, Percy Harris, Sid Smith,
Gerald Preston et Ed. Jenkins.

 

  

 

 

Elu président président de la
Chambre de Commerce d'Ottawa,
lors de l’assemblée générale, à
l'Institut Canadien-Français, hier,
le commissaire E.-A. BOURQUE,
adressait la parole, à midi, devant
les membres du club Rotary, au
Château Laurier.cM. Bourque a
traité de l'état des finances de la
municipalité d'Ottawa.

Voict un bref résumé du discours
de M. le commissaire Bourque:—
Pour la première fois dans son

histoire, la ville d'Ottawa n'a pas
eu d'élections municipales, l'an der-
nier, ce qui a eu pour effet que les
citoyers de la capitale n’ont pas en-
tendu parler comme d'habitude de
l'administration de la ville,
Depuis cing ans, la ville d’Otta-

wa a progressé grandement, et cela
est dû principalement à une excel-
lente politique financière. En 1941,
la ville 2 eu un revenu de yrès de
$8.000.000, dont 75 p.c. ont servi
à rencontrer nos obligations, et dont
l’autre 2° p.c. est affecté à nos di-
vers services publics: éducation
,$1.992.600), travaux publics ($700.-
100), santé, ($473.300). services so-
cilaux (38438.800), police (8390400)
et service d'incendies ($387.100).
En plus d'avoir changé l’état de

notre compte de banque d'un em-
prunt de $1.853.307 en décembre
1936, À un crédit de $117.128 à la
fin de 10941, nous avons diminué
les impôts sur les écoles de 2 mil-
lèmes. FM faut aussi signaler le fait
que la guerre a diminué les secours
directs dans une très grande pro-
portion. “Vous serez certes surpris,
dit M. Bourque, d'apprendre que le
coût total des secours directs de
1930 à 1941 pour Ottawa est de
$i7.353.850, dont le gouvernement a
payé $10.444.157 et la ville, $6.909.-
673.”
Ja ville d'Ottawa a de toutes les

villes importantes du Canada la
dette la moins considérable propor-
tionnellement À la popilation. Il
ne faudrait pas croire que la dette
a été diminuée par une économie

“due à une diminution de services.
au contraire la ville a perfectionné
tous ses services au cours des der-
nières années.
M. Bourque donne ensuite une

description sommaire du travail de
chacun des départements de la
ville: police, incendies, etc.

Il rend hommage a < responsables
des divers services et surtout à M.
le maire Lewis “qui conduit avec
tant de tact et de compétence les
destinées de Ia ville”.
+ Attn

M. Robert H. Case,
sportif bien connu.
est décédé dimanche

cle

Une figure familière dans le
monde du sport de Ia capitale.
vient de disparaître duns la person-
ne de M. Robert M. Case, décédé
de bunne heure dimanche matin, à
ar demeure, 628 avenue Gladstone.
1! meurt Agé de 58 ans. Depuls
quelque temps sa "santé laissait À

déatrer.
Accompagné de son épouse, M

Case s'était rendu À la partie de

hockey À l'Auditorium, samedi suir
Apla partie. il revint À la mal.
son €( se reposa. Nerveux et inca.

pate de dormir, :! se leva et fut
trouvé mort un peu plus tard.

En sa qualité d'arbitre de la ligue
de tHiockey sénfor, I n'était lait A
l'Auditorium de nombreux amis qui
ont apprin avec regret sa diapari-

tion. Au temps où la balle molle
était populaire. M. Case était re-
Connu comme un arbitre compétent
Demeurant à Ottawa depuls 1916,

f1 naquit À Gananogue, et était fila
de feu M. 6 Mme Joseph Case Ti
gervit sone les drapeaux durant la

guerre de 1914, À titre de sergent
Gars une unité d'artillerie. M revint
dans la capitate À la fin Ge la
guerre. 1 » a vingt ans fi époosalt
Margaret Stlehier qui lof survit.
Outre rhn Spouse, i laisse pou:

plenrer «a verte. Jeux fia. Mordon

de a RCAF.» Rt.-Hulert, et
Bothy, À le maison: une fille:
Fraanof. nu fover, trols fréres: Jo.

Wilinm et Jobin, de (Rnanoe

que: deux soeurs: Mme M. Farley

 

! nonce l’adjudication

de Berli
——

BERLIN, 'e 26-—(Message de ru-
dio allemand capté par ia Presse
associée) -— Voici le communiqué
d’autourd'hui du haut commande-
ment aflernand:

“Dans l'est, 1! n'y à pas eu
combat soutenu.
“Dans les eaux autour de l’An-

gleterre, des hombardiers ont en-
dommagé Ia semaine dernfére un
gros navire de marchandises à
l'ourat de Pembroke.

de

“Dans le nord de l'Afrique, les

troupes allemandes et 1tallennes
poursuivent l'ennemi défait, et.
dans un violent combat, elles ont
infligé de lourdes pertes en hommes

et en matériel.
“Hier seulement, 96 chars blindés.

38 canons et une grande quantité

d'autres matériel de guerre ont été

capturés ou détruits dans Ja Médi-
terranéé”” CUT Lu

 

Contrat de guerre

au carré Cartier
comm

Le ministère des Munitions an-
de lt auires

contrats de construction. Les tra-
vaux commencerunt immédiatement.
Suivent l'endroit ou on réuliseru
ces travaux, lu valeur approximati-

ve des cUntsals accordés, la date à
laguelle jes entreprises devront être
terminées et les nums des entrepre-
neurs où des compagnies:

Ecole élémentaire d'aviation,
t'earce, Alberta: $3.000 — Cons-

truction en bois — février. Hen-

nott & White Construction Co. Ltd.
Calgary, Alberta.

Station du C.A.R.C, Yarmouth,
N.-E.: 318,000 — Routes, systèmes
d’égouts et d'aqueduc — aussitôt
que possible. Tomlinson Construc-
tion Co. Lid, Yarmouth, N.-E.
Casernes navales, Esquimalt, C.-

B.: $9.000 — améllorations à un
terrain de jeu — mars. Knott &

Jones, Victoria, CB.
Ecole militaire d'aviation, Med!-

cine Hat, Alberta: $5.000 — systé-
me de chauffage — février. Ulare
Bros. Western Ltd, Calgary, Aiber-

ta.
Ecole militaire d'aviation, Calga-

ry, Alberta: $5.0U0 — système de
chauffage — février. Steacy Sheet

Metal Work, Calgary, Alberta.

Ecole élémentaire d'aviation,
Bowden, Alberta: $3.000 — cons-

truction en bols — avril. F. W.
McDougall Construction Co, Bow-
den, Alberta.
Maple Creek, Saskatchewan:

$300.000 — construction en bois —
mars. Bennett & White Construc-
tion Cu, Calgary, Alberta,
Dépôt *Y”, Halifax, N.-E.: $7.000

-— branchements électriques supplé-

mentatres — aussitôt que possible.
Nova Scotia Light and Power Co.
Ltd, Halifax, N.-E. ’
Dépôt de ditsrict, Regina, Sask.:

$190,000 — construction en bois —

aussitôt que possible. Shoqulest
Construction I.td, Saskatoon, Sask.

Immeuble pour le quartier géné-

vai du CARC, Cartier Square,

Ottawa: $43,000 déblalement,
fondation et sous-so] — mars. Du-
ran Construction Co. Ltd, Ottawa,
Ontario.
Ecole élémentaire d'aviation,

Isowden, Alberta: $6.000 — système
de | chauffage février. Clare

Bros. Western Ltd, Calgary, Alber-

ta.
Fredericton, Nouveau-Brunswick:

325.000 — construction en bois —
février. Diamond Construcilon Co.
Ltd, Fredericton, N.-B.
Dépdt d’équipement, Calgary, Al-

berta: $8.000 — construction en
bols — mars. McTavish, Mckay &

Co., Calgary, Alberta.
Ecole militaire d’aviation, Kirk-

caldy, Alberta: $11.000 — systèmes

de chauffage — mars. Lockerble &

Hole Ltd, Edmonton, Alberta.

Centre d’instruction, Woodstock,
Ontario: 37.000 — recouvrement de

toits — février. The Crown fJum-
ber Coal & Supply Co. Ltd, Wood-

stock, Ontario.
Dépôt de réparations, St-Jean.

P.Q.: $7.000 — centrale de distribu-

tion aussitôt que possible.
southern Canada Power Co, Ltd,

Montréal, P.Q.

 

HOMMAGES AU

Dr R.-H. COATS
mae

En témoignage d'estime au Dr R.-

H, Coats. statisticien du Dominion
sortant de charge, le personnel du

quarante années de service du Dr
Coats.

M. 8-A. Cudmore, statisticien
suppléant, présentait au Dr Coats
une magnifique série du dictionnai-
re Oxforc, en treize voiumes.
M. Crdmore dit à tous les mem-

bres du personnel comblen le tra-
vail des statisticiques du Canada
était ‘wautement appréciées à
l'étranger. Le statisticien de la so-
clété des nations disait à M. Cud-
more que le Canada rossède le meil-
leur système de staatistiques au
monde.

M. Albert Grenier

est décédé hier

M. Albert Grenier es, décédé nier
dans un Hôpital local après une
courte maladie, à l'âge de 59 ans.

Il était le fils de M. et Mme Jos.
Grenier, tous deux décédés. En 1900.
{1 épousait Florida Larocque qui lui

survit.
Outre con épouse, 11 laisse pour

pleurer sa perte, quatre fils: Albert,
Hector et Marcel, & lr maison, et
René, de ls RCAF. ¢ Brandford:
5 filles: Mile Evangéline, Donalds,
Yvonne et Aline, à le maison, et
Mme Jacques Labrosse, née Marie-
Anne; un frère: Eugène Grenier:
deux soeurs: Mme E. Carisse, de
Hull, Mme H. Cragg. de Mont: éal,
Le défunt laisse aussi quatre petits-
enfants.
Les funérailles auront lieu mer-

credl, Le cortège quittera les salons
Racine et Landreville, 451 rue Ri-
deau, à 7 h. 40 pour se rendre à
l'église St-Charles où le service sera
chanté à huit heures.

On procéders à l'inhumation au
cimetière Notre-Dame d'O'tawa.
A la famille en deui' “Le Droit”

olfre ses sincères condcl“ances.

 

 

de Chicago. et Mme Mury Valiiers.
Jo Kingston.
la dépouiile repuse 4 la deineury

Jd défunt. les funérailite auront
Iteu mardt. 

Le communiqué (“La barque

bureau des statistiques fêtant les.

de Charron”
serait coulée
LISBONNE, le 26 — (PA) -- Le

cargo espagnol “Navemar”, 5.473

tonnes, a été coulé par un sous-

marins dans les parages des Iles

Canaries. Des sources allemandes

et italiennes annoncent qu un sous-

marin britannique serait responsa-

ble,
(L'Amirauté britannique ne dit

rien.)
Le “Navemar” était chargé de

blé et de denrées alimentaires pour

les gouvernements suisse et espa-

gnol. .
Les 38 hommes de l'équipage ont

tous été sauvés et sont débarqués

à Ténérife. ’
"ea— Le —transporié-

milliers de réfugiés l'année dernière,

d'Europe en Amérique, Au cours de
certains voyages l'accomodation
était tellement restreinte pour le
nombre de passagers qu'il portait,
que le “Navemar” devint connu
dans les milieux maritimes comme
“la barque lugudre de Charon.”

 

Le R. F. H. Vanier,
Montfortain, décédé
à Montréal

Sarnedi dernier, après une courte
maladie, est décédé le Kévérend
Frère Hervé Vanier, scolastique
montfortain, étudiant en théologie
au scolasticat Saint-Jean d'East-
view. Le défunt est né à Mont-
réal, le 10 février 1918, Au mois de
septembre 1931, il entrait au junio-
rat de Papineauville. It y fit son

cours ciassique en préparation au

sacerdoce qu'il espérait recevoir un

jour. Après 6 ans de juniorat, {|
entre au noviciat à Nicolet, et en
1987 commence ses études philo-

sophiques au scolasticat montfor-

tain d'Eastview. Et quand la mort
vint le ravir, il avait fait trois an-
nées de théologie.
Son père et sa mère, M. et Mme

Joseph-Hugues Vanier, ont pu as-
sister À ses derniers moments. En
plus de ses parents, le Frére Vanier

laisse sur terre pour le pleurer et
aussi pour bénéficier des grâces
que ce bon religieux leur enverra

certainement du haut du ciel, de
nombreux frères et soeurs: Je Ré-
vérend Père Louis-René, S.M.M,
missionnaire en Afrique, supérieur

de la mission du Palombé, MM.
Amédée et Gérard, Mlle Marije-
Ange (Soeur Marie-Renée du Per-
pétuel Secours, Fille de la Sagesse,
institutrice à St-Eusèbe de Verceil,
à Montréal), Mlles Marguerite,
Irédne, Cécile et Fablola, M. Louis
de Gonzague et Mlle Angèle,

Plusieurs membres de la famille
ont pu venir assister aux funérail-
les, ce matin, en l'église d'East-
view. On remarquait aussi deux
atitres parents, un oncle et une
tante du défunt: Mile Marie-Louise
laplante ot M. Roch Lapiante,
Le service fut chanté par le T. R.

©’. Jaibert, provincial des montfor-
tains; il étalt assisté par le R. F.
Hudgson, corne diacre. Les au-

tres servants étaient les RR. FF.
Sadowsky, Lr Blais, Dumaine, Le-

clere, l.emire, tous confrères de
cours du défunt. :
Le chant fut exécuté par la cho-

rale du scolasticat sous la direction
du R. P, D.-M. Huot, s.m.m,
Dans le sanctuaire se trouvalent

ie R. P. Ducharme, curé d’East-
view, le R. P. Martineau, directeur
du Messager de Marie Reine des
Coeurs, les Pères J, Thibeault, W.
PPolrier. et J, Nadeau, vicalres à
Kastview. l.es Peres du Scolasti-
cat: Le R, P, Devy, supérieur, les

RR. PP. Dupuy, fix, Lepage, Jetté.

Cadieux, Picard, Bombardier et
d'Amours, ainsi qu’un groupe de
scolastiques. Les rellgleuses de la
Sagesse sont venues aussi assister

À celte messe de funéraille.
Tous ‘les assistants ont retenu ces

paroles que Je prêtre chante À la
préface: “Vita mutatur, non tolil-

tur” (la vie est changée, non pas
enlevée), et malgré leur douleur.
ils ont toujours la jolie de penser
que leur cher parent, leur cher re-

Ilgieux est heureux auprès de Jésur

dont 11 a tant voulu devenir un
jour te prêtre.

Le projet de loi

de $17.722.565.474

passe au Congrès
para

WASHINGTON, le 26—(P.A) —
Un projet de loi pour l'appropria-

tion de $17.722.565.474 a été intio-

duit au Congrès aujourd'hui — la
plus colossale appropriation de
l'histoire des Etats-Unis — dans le
but de financer l’efort de guerre
de la marine et son programme gi-

gantesque de constructions navaies.
Le projet de loi consiste en un

volume de 813 pages et est décrit
comme “prodigleux” et ‘‘renver.
sant”.
Le programme comporte la cons-

truction 950.000 tonnes de marine

de guerre: 500 potites unités rapi-

des et 1.799 vaisseaux de catégories
et classifications diverses, bateaux
ratroullieurs et petits torniileurs.
dont la construction a déjà été
autorisée par le congrès.
Deux porte-aviuns, deux croiseurs

tégers, 1% contre-torpil:eurs et 23
sous-marins sont déjà en chantier

arretpr

BLESSÉ PAR

UN TRAMWAY

RUE RIDEAU
—=—=s=ieeue

Allan Macdonald. âgé de 62 ans
et demeurant à 380 rue Laurier
ouest, à été frappé par ui. tramway
samedi soir, alors qu'il traversait la
rue Bank. I fut blessé » la tête
et l'on croit à une fracture du

crâne.
TH fut transporté à "Hôpitai

néral où l'on a déclaré que son
était “bien bon”.
M. Macdonald fut frappé au mo-

met od il traversait la rue Bank
à l'angle de la rue Gloucester, vers
7 h. 30 du soir. Willian, Helder, qui
conduisait le tramway rapports qu'il
vit qu'ur piéton s'apprêiait à tra-
verser la rue et qu'il æ oa la clo-
che pour l'avertir. I] atout. qu'il ne

put arrêter à temps. C'est le coin
gauchu du tramway qui frappe M.

; Macd.…. ald.

Gé-
état 

des

Le sucre dans
les restaurants
TORONTO, le 26— (PC) — Ne

soyes pas surpris si vous entres dans

un restaurant ét que vous lisiez une

affiche portant les mots suivants:

“C’est bien agréable d'avoir du café
sucré, mais aides à bettre Hitler
et prenez-le pur.”
Cela est parfaitement conforme

à un ordre du gouvernement fédé-
tal donné hier soir sur le rationne-
ment du sucre et qui dit qu'on doit
s'attendre à ce que ceux qui dinant
dans les restaurants restreignent
leur consommation de ce produit.

La plupart des propriétaires de
restaurants ne savent pas bien

quelle méthode prendre pour con-
trôler le sucre, vu que l'ordre était
inattendu. ‘Tous sont prêts à coo-

pérer avec legouvernement,_|péreravecle

 

L'AFFAIRE BRULE
M. G. DUNBAR

EST DÉGAGÉ DE

CETTE CAUSE

M. Georges-H. Dunsar, député
d’Ottawa-sud à la législature prû-
vinciale, a comparu ce matin com-
me témoin de la Couronne dans
l'affaire Haydon-Brûlé, commencée
vendredi matin en cour supérieure,
devant l’hon. juge Plaxton.
Me Raoul Mercier, C.R., procu-

reur de la Couronne a Lenu à pre-
ciser que l'on avait invité M. Dun-
bar à comparaître pour la seule
raison d'établir qu'il n'avait eu
rien à faire avec l'objet dn proces

pour fraude dans l'obtention des

contrats du gouvernement. Me Mer-
cier a fait l'éloge du témoin com-
me l'un des anciens commissaires
de la cité les plus respectés et les
plus populaires.
Dans son témoignage, M. Dunbar

a déciaré qu'il avait vu Brûlé pour
la dernière fois, en 1939, et que ce
n'était que par téléphone qu'il avait
communiqué avec lui l’an dernier.
Brûlé l’a appelé pour lui expliquer
qu'il avait des difficultés à trouver
des entrepreneurs en plomberie et
en électricité pour un gros contrat
de construction à Kingston.
M. Dundar lui recommanda l'é-

chevin E.-A. Band, qu’il connaissait
comme un homme trés compétent
en la matière et qui faisait alors la
plomberie d’un grand hôtel d’Ot-

tawa.
C'est de cette façon que M. Band

a été amené à comparaître vendre-
di, dans 'affaire de Rodolphe Bruié
et du capitaine J.--A.P. Haydon.

L'ECHEVIN BAND
Le témoignage de M. Band, in-

terrogé ce matin pour la seconde
fois depuis le commencement du
procès, s’est terminé avec l'affirma-
tion du fait que jamais il n’aurait
accepté de trafiquer avec Br'ié et
le capitaine Haydon s'il avait eu
une opinion autre que celle d'être
un sous-entrepreneur. °
M. Haydon a rencontré M. Dun-

bar dans la rue, et celui-ci lui a
raconté comrnent il l’avait recom-
mandé auprès de Brûlé.
Quant au montant de 3300 qu'il

a remis dans la suite à l'accusé,
M. Band croyait qu'il s'agissait des
dépenses et des frais généraux oc-
casionnés par le voyage & Kingston,
la passation des contrats, etc.
Lors du voyage qu’il fit à Kings-

ton, M. Band dit n'avoir rencontré
aucun entrepreneur.

Il est bien entendu qu'après rup-
ture des relations avec le capitaine
et Brûlé, M. Band n'a jamais re-
trouvé le montant qu'il avait deposé
entre les mains de l'un des accusés.

STANLEY BROOKES

Un entrepreneur en électricité a
été le second témoin a,pelé ce ma-
tin: M. Stanley Brookes, 318, rue
Fideau.

Interrogé pendatn la majeure par-
tle de la séance, M. Brookes a re-
la . l'histoire de ses rencontres avec
Brié et le capitaine. Il ne connais-
s~it pas Brûlé quand celui-ci l’a
convoqué par téléphone, pour lui
offrir un sous-contrat dans la cons-
truction de 72 casernes à Kingston.
Brûlé lui expliqua qu’il lui avait été
fortement recommandé. C'’était le
15 juillet 1951. Puis Brookes fut
présenté au capitdine Haydon.
On découvrit ientôt, à Kingston.

au cours d’un voyage, que le contrat
principal était manqué, mais que
M. Brookes pourrait obtenir le tra-
vail supplémenairé, moyennant dix
pour cent des profits en faveur de
Brûlé, qui se donnait comme entre-
preneur principal.
-Brûlé avait fai comprendre qu'il

n'avait pas” donné à d'autres les
sous-contrats, parce que ceux-ci ne
voulaient pas consentir au 10 pour
cent.
M. Brookes ne sut jamai non plus

pourquoi on lui avait demandé 1
somme de $200, qu'il ne revit d'ail-
leurs jamais. Brûlé avait refusé un
chèque et accepté du comptant seu-
lement. Puis 11 fit part à M. Brookes
qu'il avait trouvé un entrepreneur
en pdomberie.

Puis ce fut avec M. Band et le ca-
pitaine Haydon que M. Brookes fit
un voyage à Kingston. Haydon ne
portait plus l'uniforme, parce que.
disait-il, il aurait été impliqué dans
certains cas d'irréguiarités alors
qu'il faisait partie du personnel du
camp de Brockviile,
M. Band, au témoignage de M.

Brookes. s'est fort inquiété du sta-
tut militaire du capitaine et iui a
posé plusieurs Juestions.
A Kingston, les trois voyageurs

devaient rencontrer deux soldats qui
leur explijuerajent comment l'on
demetidait des soumissions par té-
léphone, comment l'on majorait à
l'occasion le montant des soumis-
sions des fournisseurs qui n'étaient
pus sur la liste privilégiée. pour ac-
corder le contrat à celui que l'on
voulait bien.
On sait qu'il s'agit de deux sol-

dats .ppeiés à comparaître dans le
cours de ce procès. Ces deux sol-
date auraient reçu chacur $25 de Ia
pert du capitalne pour le xeplica-
tions aux deux sous-entrepreneurs.
Selon le témoignage de M. Broo-

kes, la mise en 3cène commençait à
perdre infiniment de sa saveur, et
elle dépiut à la ccis au témoin et à
M. Band. C'est ainsi quil se pro-
duisit un froid dans les relations
de brûlé avec ceur à qui ( dis-
i ~nsait ai largement sa protection
et ses attenuions. C'est Me Fickup
qui avait procéde à l’interrogatoire.
au nom de ia Couronne.
L ténioin fut transquertionné en-

sir per Mes Burns et Charlevois.
Aptès It acomparutiun de M. Dun-
dar. ja séance fut ajeurnée & cet
après-midi. 

Séances du
Comité de la

Survivancefr.
ep —

Le Comité de la Burvivance Fran-

caise a tenu hier deux importantes

séances à son siège social, à l’Uni-

versité Laval, à Québec. La plu-

part dis membres étaient présents.

Des représentants de l'extérieur
étaient aussi pérsents.
Le secrétaire a fait le rapport des

travaux effectués au cours du mois

de décembre. conférences à la radio,

articles publiés dans les journaux,

assemblées, etc. On a noté que la

première édition du calendrier, à

savoir dix mille exemplaires, avait

été complètement vendue.
Le prochain conférencier au quart

Fxcetien
Olivier Maurauit. recteur de l'Uni-

versité de Montréal. Son Excellen-
ce parlera de “Montréal. ville fran-

çaise”. La conférence sera irradiée
le 7 février.
Après avoir traité plusieurs ques-

tions, on a décidé de fonder une
“Semaine de la fierté nationale”.
On annoncera plus tard la date de
cette suinaine,
Le docteur L.-O. Beauchemin

était venu de l'Alberta pour étudier
quelques problèmes vitaux pour "os
compatriotes de l'Ouest. Le comité
doit prer dre incessamment des me-
sures pour leur venir en aide dans
leur courageux effort pour la sur-
vivance,
Le comité a continué l’étude du

rapport de M. l'abbé Albert Tessier
sur le tourisme et a recommandé à
toutes les sociétés patriotiques l'étu-
de de cet important document,
er——

‘Allons a Ottawa’
REGINA, le 26. — (PC) — “Al-

lons à Ottawa”. voilà le slogan
d'une délégation de plus de 400 fer-
miers qui se préparent À venir à
Ottawa, portant une pétition d’un
syndicat de vente de blé de la
Saskatchewan. Cette pétition est
endossée par plus de 200.000 fer-
miers el hommes d’affaires, et elle
cherche à obtenir des prix agricoleg
plus élevés.

Cette délégation, qui inclut un
certain nombre de maires et d’'hom-
mes d'affaires, quittera l’Ouest ven-
dredi prochain sur deux trains spé-
ciaux, et rencontrera le ministre de
l'Agriculture, l'honorable Gardiner,
le 2 février.
Les officiels de ce syndicat sont

déjà rendus à Ottawa, notamment
le président J. H. Wesson et le se-
crétaire G. W. Robertson, pour as-
sister à la Convention de la Fécé-
ration canadienne de l’Agriculture,
qui doit s'ouvrir aujourd’hui.
Le polrt cardinal de cette péti-

tion consiste dans la demande par
ce syndicat à l'effet que le plancher
du prix du blé soit $1 par boisseau,
comparativement à 70 cents, prix
payé par l’Office canadien du blé
pour ia récolte de l’an dernier.
On demandera aussi l’établisse-

ment d'une parité de prix entre les
produits agricoles et les produits
industriels, telle que la chose existe
aux Etats-Unis depuis nombre d'an-
nées. Mais on ne s'est pas encore
entendu sur la base à choisir afin
d'établir cette panté, mais on se
propose d'étudier cette question
echnique à Ottawa. Une fois cette
parité de prix établie, la Commis-
sion du contrôle des prix n'aura pas
le pouvoir de fixer le plafond des
produits agricoles à un niveau plus
bas que celui établi par les statis-
ticles qui détermineront cette pa-
rité.
Cette pétition suggère encore que,

vu la trop grande production de blé
au Canada dans le moment, — nous
avons en entrepôt une quantité re-
cord de blé, — il sera nécessaire de
la part du Gouvernement fédéral

Tente serSon ce Mgr

sévère de cette production. On veut
lancer aussi un système d'assurance
Gui stabiliserait le revenu des fer-
miers de l'Ouest. Ce revenu fluctue
dans le moment au gré de la tem-
pérature, et ces fluctuations ne
manquent pas de causer beaucoup
de misères.

EVACUATION DES CIVILS
MELBOURNE,le 26. — (P.C.) —

Francis Forde, ministre de la guerre,
& annoncé aujourd'hui que la popu-
lation civile de Madang, sur la côte
nord de la Nouveile-Guinée austra-
lienne, avait été évacuée.

 

Des volontaires

pour les pompiers

auxiliaires
—

Le président du comité des pom-
piers auxiliaires, pour la ville d'Ot-
tawa, M. L.-J Smith, lance un ap-

2 pel à toutes les personnes que la
chose intéresse et qui veulent aider
les pomplers dans leur travail.
M. S.-L. Poirier. asistant greffier

de la cour du magistrat, et membre
du comité des pompiers auxilisires.
a fait savoir que plus de cent
pompiers auxilfaires seront accep-
tés. On peut se procurer des for-
mules d'application dans tous les
postes de pompiers de ia ville. Les
postes de la section canadienne-
française de la ville lancent un ap-
pel particulièrement chaleureux aux
volontaires qui veusent renforcir les
rangs des pompiers auxillaires en
cas de raid aérien.
Le comité est à organiser des

cours pour ces volontaires; cuurs
qui portent sur le travail genérai
des pompiers, sur la lutte contre les
bombes incendiaires, sur le travail
d'équipe en cas de raid aérien, sur
les premiers soins aux biessés. Le
comité s'efforce dans ia mesure du
possible de donner un aspect réa-
liste à cet entrainement qui peut
devenir trés utile

2reren

Américains en

[rlande du nord

WASHINGTON. le 23— (PAY —
Des troupes américaines ont déber-

nord, annonce Henry Stimson. mi-
nistre de la guerre, aujourd'hui.
Le major-général Russell P

Hartle commande lUii: américaine
dont l'effectif n'est pas dévoilé. On
ne donne pas non plus le type d'ar-
me à laqueles les soldats américains
appartiennent. ni leur port d'embar-
quem aux Etats-Unis. 

 

d'heure de la Survivance à Radio-

d'instituer un contrôle encore plus |
t

i

qué dans un port de !Trlande du 3%

    

ES suaee ~

UNE PREUVE VISIBLE que
Singapour. La photo ci-haut a été
ultra-rapides, de combat et de €

On défend
le soldat
du Canada
LONDRES, le 26— (PC) — Un

éditorial du “News of the World”

condamne les magistrats anglais qui

critiquent l’armée canadienne lors-

que des soldats canadiens compa-

raissent en cour, et demande que

l'on use de “fair play” à l'endroit

des soldats canadiens.

Comme le comte ae Winterton qui

déclara, la semaine dernière, qu'il

considérait les critiques faites à

l'armée canadienne si graves qu’il

voulait poser la question en Cham-

bre, le journal qualifie d’injusie la

condamnation de l'armée canadien-

ne pour les méfaits de quelques sol-
dats.
Le journal considére comme nor-

maux certains manquements à la
discipline et certaines offenses con-
tre des personnes, parce que les s0l-

dats canudiens sont. dit-il, ici dans
ine position sans consolation, atten-

dant toujours en vain l'invasion. Le
journal se dit même surpris de voir

que les délits ne sont pas plus nom-
breux, car l'armée a toujours sa
bonne proportion de moutons noirs.

Le journal demande pourquoi les
juges disent: “Quoi! encore l’armée
canadienne!” lorsque des soldats ca-
nadiens comparaissent en cour, alors
qu'ils ne disent pas: “Quoi! encore

l’armée anglaise;”, lorsqu'un soldat
anglais comparait devant eux,

 

La course au

sucre a Toronto
TORONTO, le 26.— (PC) — Les

magasins à chaines et à rayons rap-
portent aujourd'hui une course au
sucre par les consommateurs de la
ville, à la suite de l'ordre de ration-
nement du gouvernement donné hier
soir. On rapporte que * magasins
ont en usage ou méditent plusieurs
méthodes pour diminuer les achats.
Des assemblées scron: tenues par

les officiers de plusieurs magasins

à chaines, afin d'élaborer un plan
pour empêcher la cov-se au sucre,
lequel est limité à 12 onces par per-

sonne par semaine. En certains
magasins, on demandera probable-

ment” aux clients d ecombien de
personnes se compose leur famille,

Le Dr Laberge
a été nommé

inspecteur
La Commission du service cfvil

vient d'annoncer la nomination du
TC: E-P Laberge au poste d'inspec-

teur en chef des bureaux de place-

ment. Le Dr Laberge est depuis

quatre ans engiéteur du Service

d'organisation de la Commission du

service civil. T1 était avant cela chef

di Service des renseignements com- |

merciaux de la province de Québec.|

Dans son nouveau poste d'inspec-

teur en chef des bureaux de place-

ment 11 dirigera le service d’inspec-

tion de Ja Commission d'assurance-

chômage. qui est chargé de faire

l'Inspection des bureaux de place-

iment et des réclamations dans tou-
tes les parties du Canada.

Le Dr Laberge est né & Montréal:

il est le fils du Dr J.-E. Laberge.!

» 1clen chef du Service des maladies

tontagicuses de la ville de Mont-

réal, et ancien registraire du Col-

lège des médecins de la provir:ce

de Québec. Le Dr Laberge a suivi

les cours de l’Université de Mont-|

réal et de l'Ecole des Hautes Etudes

commerciales d'où 1 est sorti en

1924 avec le dinlôme de licencié ès-

sciences commerciaies. Ti a obtenu

le diplôme de Docteur en 1934.

Le Dr Laberge entrera immédia-
tement en fonctions.

UN VOL DE 360

RUE BANK:
Des voleurs se sont fntroduits à

un again de ia “National S-stem
of 3aking". à 100 rue Rideau. same-
di soir. et oni dérdobé tout le con-
tenu d'uee cuisse contenant environ

 

D'après la police. les voleur. au-
raient pénétré dans le magasin en
enfoncant une fenêtre de la rave
du magasin.
On rapporte aussi que les voleurs

ne touchèrent qu'à la caisse. Ts
auraient aussi rorti par la fenêtre.
Ls Aftecttre Uhald Geuvé fait des

Avions

; demi-soeur,
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prise sur un aérodrome près de la forteresse. Ces avions “BREWSTER”

ont beaucoup contribué à diminuer la suprématie de l'air dont les

Japonais jouissaient depuis le début de In campagne.

Un résumé du
front européen
(P.C)—La ville de Bengazl, dans

le nord de l'Afrique, est aujourd'hui

menacée de nouveau par les forces

de I'Axe, dont la “reconnaissance en

force” de la semaine dernière s'est

dévelogpée en une offensive. Les
quartiers généraux anglais annon-
cent que la principale bataille se
livre maintenant dans la région de
Zouiet Msus, ce qui signifie que les
forces britanniques ont été repous-
sées de 40 milles depuis hier et de
14° milles du point le plus à l'ouest
de leur avance, dans la région d'El

Agheila. Zouiet Msus est à environ

70 milles au sud-est de Bengazi:
Le haut commandement italien

dit que de grandes pertes ont été
infligées, dont la destruction ou la

capture de 239 chars d'assaut et
chars blindés et de 158 canons.

Il est évident que les Allemands et
les Italiens ont envoyé de puissants

renforts.
Les Allemands disent que Malte a

été bombardée de nouveau et que

huit avions de combat anglais ont

été abattus. Ils ajoutent que leurs |

bornbardiers ont aussi intercepté

une force navale anglaise près de

Tchrouk et atteint un croiseur léger.

Des soldats russes balayent, dit-

ont, de vastes régions du front rus-

se après avoir pratiquement enfoncé

la ligne d'hiver d'Hitler.
Des nouvelles russes disent qu'on

fait le nettoyage dans la section de
l'est d'un ligne de 270 milles, depuis
le voisinage de Smolensk jusqu'à
Orel et Kursk.

 

Funérailles de

Soeur Angélique

à Ottawa-est
—

Les funérailies de ja Pévde Sr
Angélique, supérieure du couvent
du Sacré-Coen; de Gracefield, ont
eu lfèu ce matin à 9 h. 30 dans la
chapelle du couvent du Sacré-Coeur
d'Ottawa-est, M. le curé J.-A. Mon-
dou, de Gracefield, officiait. La dé-
pouille fut transportée au cimetière

Notre-Dame dang le lol de la com-
munauté des soeurs du Sacré-
Coeur. La levée du corps fut chan-
tée par le R, P. Beaupré, chapelain
du convent du S.-C.
On remarquait dans le choeur

plusieurs oblats de Marle-Immacu-
liée dont le R. P. I. Dechatelts,
supérieur du Scholasticat St-Jo-
seph, le R. P. E. Allle, curé de Ste-
Famille, et le R. P. G. Soucy, éco-

le R. P. A. Gazé, professeur du
scholasticat St-Joseph, Mme Dieu-

donné Roy et sa fille, de Montréal.

ainsi que -M,--St-Ameour, président
de la commission scolaire de Gra-
cefield, et Mme St-Amour, de Gra-

La communauté des Révdes drs du
Sacré-Coeur de Gracefield, dont la

défunte était la supérieure, était
bien représentée dans la personne
des Révdes Srs St-Gilles, Henrle-
Marie & St-Victor.

dée A 7 h. 15, samedi matin. après
avoir recu la sainte Communion à

l'église de la Visitation, de firace-
field. Elle s'affaissa pendant qu’elle
assistalt à ia messe. et M. l'abbé
Ir, Parent lui administra les der-
niers sacrements.
Br Angélique, née Elizabeth Ray-

mond, était originaire des Ktats-
Unis, OÙ elle naquit il y a 42 ans.
Elle était dans la vie religieuse
depuis déjà 16 ans. Elle laiare une

Mme Dieudonnée Roy.
de Montréal, et deux fréres, Frank
et Alle, de St-Jean des Hauteurs.
Qué.
Pendant les années qu'elle passa

dans la communauté du Sacré-
Coeur. Sr Angélique ne Aévoua
dans plusieurs couvents. Elie était
à Gracefield depuis déjà un an et
deux mois.
“Le Droit’ offre A la communau-

té e à la familie l'expression de
ses plus sincères condoléances.

Le 7e.coulé et
le 8e attaqué
WASHINGTON le 26 — (P.A)—

Le cargo ‘“Venore”. de 8.016 tonnes,
a été torpilié deux fois et coulé
au large de ia côte de l'Atiantique.
samedi matin, annonce le ministère
de la marine aujourd'hui,
Vingt et un memi-res de l'équipa-

ge ent débarqué & Norfolk,
(Virginie) — hier soir. Vinæt-trois

manquent à l'appel.
(Le “Venore” avait 550 plade de

onguens et avait été construit en recherches. 
. Ce sont les premières unités mill-
‘are. arnéricaines à débarquer er excepté des groupes ae techniciens

 

| Europe depuis le début de la guerre. et des officiers d'état-major. i
 

 

1921, C’est le septième navire coulé
: et le huitième attaoé par des snua-
| marins de l'Axe ie long de ia chte
de l'Atantique depuis deux se-

maîner.)

nome du scholasticat St-Joseph, et:

cefleld, assistaient aux- funéraliles.

La Révde Sr Angélique est décé-'

M. lisleycroit
au succès du
2e Emprunt
TORONTO, le 26— (PM) — Le

ministre des finances. l'honorable

Ilsley, à dit aufourdhui “qu’il a bon

espoir que nous atteignons notre

objectif" de $600.000.000 au cours

du deuxième Emprint de la Vic-

toire qui s'ouvrira le 16 févrie M.

Ilsley parle ce soir à l'assemblée

annule de la Board of Trade de

Toronto.
Comme on lui demandait son

opinion sur le pébliscite pour la

conscription, le ministre des finan-

ces a répondu: “Je suls membre

du gouvernem-nt et le -ouverne-

ment est cent pour cent en faveur

de cela. Nous pensons que c'est
évidemment ce qu'il y a de mieux

à faire dans les circonstances.

 —

En correctionnelle
ee

Frank Ross n été condamné à
S15 d'amende et les frais et Rene
Rolland, à $50 d'amende et les frais
pour avoir troublé “la paix publi-
que”, sur la rue aprés avoir été
chassés du restaurant de la rue
Wellington. Les deux accusés ont
admis qu’ils étaient ivres, 4 ce point
qu'ils ne se souvenaient pas de
rien.

“C’est une mauvaise excuse, ré-
pliqua le magistrat Glenn-E. Strike,
surtout pour toi, Rolland, II y a
quelque temps, tu comparaissais de-
vant ce tribunal pour une accusa-
tion semblable. Cela ne prend plus
avec mol.”

 

Fyman Berlin, de Woodroffe et
Maurice Berlin, de l'avenue Laurier,
défendus par Me Walter-F. Schroe-
der, paraitront de nouveau en core
rectionnelle, la semaine procnaine,
accusés d'avoir tenté une exporta-
tion de capital du Canada, contral-
rement aux règlements de ia com-
mission de contrôle du change, qui
demande aux commerçants d'obte-
nir un contrat dé la commission.
Me Schroeber soumit au magistrat
que l'accusation était tres peu claire
et qu'il lui fallait consulter J'avocat
de la couronne à ce sujet, I] s'ag!-
rait que Hyman Berlin aurait tenté
de sortir du Capital canadien a
l'étranger, sans obtenir de permis
de la commission, au préalable. Une
deuxième accusation porte que Hy-
man aurait fait certaines fausses
représentations à ce sujet. Son fils
l'aurait aidé, lui aurait facilité les
choses, Me Schroeder sassura des
Intentions de l'avocat de la cou-
ronne qui lui assura que la cou-
ronné avait l'intention de traiter
sommairement de ces accusations.

 

Thomas Ouellette, de 95, rue York,
! accusé d'avoir eu en sa possession
| une quantité d'articles volés, ne
recevra sa sentence que vendredi
prochain après que le suppose vo-
leur de ces articles aura comparu
devant le magistrat. M. Ouellette
a admis qu’il avait eu ces articles
chez lui. mais qu’il ne savait qu'ils
avaient été volés. 
Sur le front
de Ténasserin

 

—ru"

RANGOON (Birmanie), Je 26. —
; (Bulletin. dernière heure)», — (PC)
— Le quartier générai britannique
annonce à midi qu’il n'y a “aucun
changement dans la situation aur J»

| front de Ténasserin”. indiquant que
i les lignes angio-chinoises tiennent à
l'est de Moulmein et résistent à l'in-
vasion venant du Siam.

| Trois avions japonais ont été des-
.cendus dans le secteur de Rangoon
| par les volontaires aviatturs amé-
“ricains,
| Ceci porte à 90 le nombre d'avions
japonais perdus dans les airs de la
Birmanie, depuis le début de la cam-

| pagne.
———eee

Légèrement blessé

par une automobile
eee

M. FE. MacDonald, de 75, rus
Broad, de rems: AR ThApiial des
Liessuree nu’ll a recues sur is rue

i Bouth, quand un automobile cone
duit par M Byron Oliver. de 204.
rue Connor, le renvèrse comme |i

!ailait traverser la rue.
| Une ambulance du CARC
|<amenait heureusément dans ces
parages et ce we fut que l'affaire
de quel jgex instants. {état di
hiessd ent (ras satisfalzant. to
constables Clifford et Barclay ont

fait enquête,

les avions américains sillonnent les airs de la Malaisie pour la défense de ;

|
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flanc gauche del'armée de _Mac-|goon.
— KPT ancrésur 1a Mer de Chine

dans la péninsule de Batan. Der!

,

?

  

Les Philippins 'Rudes coups
fetent MacArthur portés par les

par une victoire
—-

WASHINGTON, 1lL 206— (PA) ~
123 troupes amé.icano-pliilippines
sut infligé une défaite sanglante
aux Japonais hier dans ur: contre-
sttaque surprise, tuant des centaines
de soldats et capturant beaucoup de
matériel et d'équipement.
“Ce succès écrazant” comme

l'appelle le ministère de la guerre
— à rétabli une situation dangereu-

- Ke pbur les défenseurs «t constitue
un grand triomphe stratégique pour
le général Douglas MecArthi-

(Cette victoire était u» oadeau
d'anniversaire peur MacArthur qui
a 62 ans aujourd'hui.)
La situation avant la contr -atta-

que était @& suivante. Depuis 48
heures les Japonais martelaien le

1

irdupes fraîches, débarquant de
transports, étaient continurlieu:ent
Jetées dans la bataille et ainfil-
traient à travers 1 4 lignes américa-
no-philippines. Les canons d> navi-
res de guerre au large de la côte
nppuyaient l'attaque. Inférieurs en
nombre, les soldats de MocArthur
étaient forcés de reculer et les per-
tes étaient lourdes des deux côtés.
Mais MacArthur, au lie. d¢ con-

centrer ses forces sur son flanc gau-
che où elles auraient été submer-
gées par le flot japonais, contre-
attaqua avec son aile droite, ap-
puyée sur la baie de Manille.
“Un feu roulant par une concen-

tration puissante de canons de 158
millimêtres posa un barrage sur les
lignes ennemies et l'infanter!. passa
à l'attaque,” dit le communiqué.
“L'infanterie japonaise était entiê-
rement désorganisée. Les troupes
ennemies s’enfuirent de leurs posi-
tions, y laissant des certaines de
morts et de grandes quantités de
matériel et d'équipement sur le
champ de bataille.”
Le résultat de cette atlaque heu-

reuse fut que la pression japonaise
sur le flanc gauche de MacArthur
cessa immédiatement et que le front
est à nouveau stabilisé.
reie

Les proprios
reviennent
à la charge

L'Association der propriétaires
d'Ottawa propose que l'administra-
ton des piscines de la ville d'Otta-
wa soit confiée à une entreprise
privée. pour diminuer le coût de
l'entraînement des enfants A la na.
tation, et soulager d'autant le bud-
get de la cité.

C'est dans une lettre adressée sa-
medti nu bureau des Commissaires
de la cité que l’Associatio- fait part
de ses nouveaux griefs au sujet des
sommes que coûte & la ville la res-
ponsabl'ité d'administrer nos deux
piscines, Champagne ct Plant.
On se souvient qu'il y a environ

: un mois une controverse a eu lieu
ih à ce aufet. à la sulte d'une lettre

des propriétaires d'Ottawa. Le bu-
reau des commissaires a demandé
au service des Terrains de jeux de

. faire rapport sur la fréquentation
des piscines. Ce .c:té avait alors
demandé, à l'unaimité, que l’on
garde ouvertes les piscines, dans le
plus grand intérêt des enfants de ia
ville,
à cette occasion qu: 3.000 enfants
avaient suivi l’an dernier des cours
de natation.
Mais les propriétaires sont d'avis

que la préparation de chaque en-
fant à l'examen ‘oûte trop cher à
la ville. et (ls demandent que l'on
reconsidère le probl+ .c.

Selon ia lettre de l'Association,
fl n’y aurait que 1.141 garçons qui
auraient réussi ces examens, et l'on
demande d'étudier le système qu'ont
adopté certainos autres villes en la
metière,

Les commissaires étudieront de-
maln la lettre de propriétaires, à
l'occasion de leur prochaine réunion
à l'hôte! de ville,

 

Les petites Dionne‘

se portent bien
CORBEIL, le 28. (P.C) Les

quintuplettes Dionne viennent de
subir un nouvel examen médical,
C'estavec une excitation non dissi-
mulée que les quatre jumelies atten-
daient le résultat de l'examen fait
sur leur soeur Marie,
Le résultat de l'examen fait par

le Dr John Lalng McDonald, de To-
ranto, et le Dr Roma Amyot, de
Montréal, n’a pas été déclaré et
Keith Munro, gérant d'affaires des
quintuplettes. dit que la seule dé-
claration qu'il fut autorisé à faire
par le Dr McDonald, c'est qu'on a
fait l'examen de la jambe de Marie
et qu’on n'a pas trouvé de “lésion
grave”,

Pendrnt deux heures environ ces
spécialistes de Montréal et Toronto
ont examiné Marie, en compagnie
du Dr Dafoc, du Dr Joyal, de M.
Oliva Dionne et de Mlle Gertrude
Provencher, garu>-malade des quin-
tuplettes,
Oomdit que Marie n'a pas protests

quand elle fut séparée de ses soeurs
pour subir l'examen,
Plus tard, on ranporiait que les

enfants jouaient tous ensemble com-
me d'habitude.
On n'a pu savoir immédiatement

si les docteurs McDonald et Amyot
avalent donné un iraiièment à sul-
vre à la suite de cet examen médi-
cal.
On croit qu'aucune mesure ne re-

ra prise avant que le rapport des
médecins soit parvenu au gouverne-
ment.

—————e

TROIS JEUNES

FILLES.
(Buite de la première»

Les noms des jeunes filles sont
Jeannine Perron, Mlle Lord et une
gatre dont On ignore encor» le nom.
Quatre personnes subissent des trai-
tements à l'hôpital: Béatrice Bélar:-
ter, Jeannine nadeuu. Trénée Bou-
chard et Louis Labarre.

Plusieurs employés de l'usine ne
sont fait dos brûlures en se sativant.
Environ 25 filles et 30 hommes tra-
vafliaient » In ine

 

  

C'est ainsi que l'on a appris!

aviateurs alliés
gp~~

RANGOON, le 26 (PC) — Les
aviateurs des nations unies ont dé-
vérsé des tonnes d'explosifs zur les
bates japonaises de Bangkok et Ha-
nol au cours de la fin de semaine,
pendant que des troupe. chinoises
se concentralent en grand nombre
dans des positions stratégiques. en
vue d'une offensive probable contre
le Siam (Thalland) et landochine
française occupés par les Japonait.
L'armée chinoise en Birmanie

était devenue aujourd'hui une puis-
sante force et les Chinois manoeu-
vrait aussi de fortes uniiés sur les
frontières du Siam et de I'Indochine.

‘Toutefois, !e haut commandement
britannique annonçait encore ‘un
reeuli non forcé” dans le secteur de
Moulmein, 100 milles à l'est de Ran-

(Une dépêche “Domei”, agence of-
ficielle japonaise de nouvelles et de
propagande, écrivait hier que le
Siam avait déclaré la guerre 4 la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis
et avait concentré 100.000 hommes
de troupes à la frontière de la Bir-
manie, pour avancer dans ce pays
en coopération avec las Japonais.)
Rangoon a eu deux alertes contre

raids aériens hier mails aucun avion
ne réussit à survoler la ville.
D'après les chiffres officiels du

haut commandement, 87 avions ja-
ponais ont été détruits e.: Birma-
nie, Slam et l'Indochine française
depuis le début des opérations.
Les Japonais subissalent de lour-

des pertes dans la région de Moul!-
mein mals continuaient À avancer
tout de même, dit le communiqué.
Au cours du raid sur Bangkok,

des bombes de 800 livres furent Je-
tées et des incendies considérables
furent allumés.
Plus de 70 bombardiers chinois et

de volontaires américains ont effec-
tué leur seconde attaque en trois
jours, sur Hanoi, capitale de l'Indo-
chine française. 200 bombes furent
lancées sur le terrain d'aviation qui
fut laissé en flammes.
———

Bombardement

du port de Brest
——

LONDRES, le 26 (P.C.)—Des esca-
drilles de bombardiers ont attaqué
hier soir le port Je Brest occupé par
les Allemands, où on rapporte que
sont les cuirassés “Scharnhorst” et
“Gneisenau”, annonce aujourd'hui le
ministère de l'air.
Le raid a été exéculé sans pertes

d'avions, dit le communiqué,
Les bombardiers de la Royal Air

Force ont fait pendant la nuit des
raids er. territoire allemand, an-
nonce-t-on aujourd'hui.
Les ministères de l'air et de la

cécurité domestique publient aujour-
d'hui le communiqué suivant: “De
bonne heure hier soir, quelques
avions ennemis ont lancé des bom-
bes à des endroits côtiers du sud-
ouest de l'Angleterre. Quelques mai-
sons ont été endommagées, mais on
ne rapporte pas de pertes de vie.
"Un avion ennemi a été détruit.”
i
|

Les Australiens
résistent à
l'envahisseur

 

 

| MELBOURNE, le 26. —(P.C)—
| La milice australienne était en ac-
Jon aujourd'hui pour la première
fois dans l'histoire du Common-
wealth, résistant aux tentatives ja-
ponaises d'élargir les têtes de ponts
qu’ils se sont créées à trois.endroits
différents dans la chaîne des Îles
extérieurs qu! protègent le continent
australien.
Francis Forde, ministre de la dé-

fense nat'onale et premier ministre
temporaire en l'absence de John
Curtin, & averti le peuple australien
qu’une attaque contre l’Australle
même était imminente. Il à ajou-
té que la milice australienne était
AUX prises avec les Nippons dans
les Îles de New Britain et de New
Ireland,

C'était la premiére nouvelle offi-
cielle confirmant les rapports offi-
cieux que les Japonais avaient réus-
si à prendre pied en Vew Ireland.
La déclaration de M, Forde ajouta

que le débarquement japonais à New
Ireland avait été fectué à Kavieng.
Les Japonais ont entièrement dé-
truit tous les édifices que les forces
australiennes avaient laissé intacts
avant l'évacuation.
Un communiqué de 1a “Roval

Australian Air Force” annonce au-
Jourd'hui que les Japonais ont opé-
ré des vols de reconnaissance et des
attaques iégères sur des points di-
vers de la Nouvelle-Quinée et des
les Salomon. Mais les activités de
l’air, des deux côtés, étaient retar-
dées par le mauvals temps.
M. Forde déclara que les compte

rendus des combats étalent vagues;
mais il put dire que les forces aus-
traiiennes — renforcées per la mi-
lice — offraient une “magnifique
résistance” dans la péninsule de Ra-
baul, lle de New Britain,
Evidemment, les Australiens

n'avaient fait aucun effort pour dé-
fendre la ville de Rabaul elle-même.
Toutefois, le communiqué de l'air di-
sait que des escadrilles australiennes
avaient bombardé des vaisseaux en-
nemis dans le port de Rabaul et
avalent enregistré des coups directs.
Un avion australien aait été perdu
Le débarquement des Nippons à

Kendari les a placés à 500 milles de
1a principale base navaie et aérienne
des Indes néerlandaises à Sourabaja
{le Java.
Le cabinet de guerre australien a

été en séance toute la fin de la se-
maine et envoya un second aprél à
Londres et à Washington ainsi
qu'une communication personnelle à
M. Churchill. Ce message faisait un
appel pressant pour le création 1m-
médiate d'un conseil de guerre de
‘Empire à Londres et insiste pour
que ce conseil de guerre dtrige la
stratégie dans le Pacifique.
M. Forde a déclaré que la situa-

tion était grave.
“Nous nous attendons à ce que le

Japon fasse tous ses efforts pour
consolider les gains qu'il à réussis
dans certaines régions. Pout-être
les Nippons réussiront-iis mème à
prendre pied sur la terre terme du
continent austra.ien, mais même si
cels devait arriver, ce ne serait pas
un coup mortel pour ie Common-
wWeailth.” à déclaré M. Furde. 
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élèbre porte-avions ‘’Ark Royal’
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‘ sous le choc des torpilles
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Allan HARVIE mourut quatre fois. De même le célèbre porte-avions “ARK ROYAL” fut coulé plus d'une fois Mais il s'agit bien ici de ses véritables derniers moments. En effet, dans la nuit du
13 au 14 novembre dernier, 4 n'a pu tenir contre les torpilles d'un sous-marin de l'Axe, dans la Méditerranée, à l'est de Gibraltar. On peut voir iol les jaillissements de sous l'effet des torpilles. L'Ark .
Royal, 22.000 tonnes, portant normalement 1.575 officiers et hommes d'équipage, était l'un des navires les plus glorieux de la marine anglaise, selon le témoignage de l'Amirauté mème. II était de construc-
tion récente, puisque la cérémonie du lancement avait eu lieu en 1937.

  

Nouveaurecord
transatlantique
de 8 hres et 10
LONDRES, le 26-- (PC) — Un

pilote de ia Royal Air Force. dont
le nom n’est pax mentionné. un
nouveau diplômé de l’école cans-
dienne du plan d'entraînement
aérien du Commonwealth, a établi
un nouveau record d'envolée de 8
heures et 10 minutes, de "Amérique
du “Mord a la Grande-Bretagne.
Le pilote, .n Anglass qui travail-

lait autrefois sur la ferme 61 Aus-
tralie, a fait son envolé : dans un
“Hudson” à ceux moteurs. Il partit
d’un aéroport de l'Amérique d° nord,
et, 7 heures et 40 minutes plus tard,
il atteignait la côte anglaise.
Le jeune Anglais et un groupe de

pilotes qui avaient complété leur
entraînement au Canad- atten-
dalent d'être transportés en Grande-
Bretagne. Un certain nombre de
nouveaux avions étaient également
prêts à être envoyés, et le: autorités
décidèrent d'envoyer les pilotes et
les machines ensemble.
Le commandant di transport. qui

cherche à créer chez les pilotes l'im-
pression que le seul but de la tra-
versée est de transporter sûrement
les avions, avertit le groupe de ne
pas chercl.er de nouveaux recrods.
Mais le pilote en question oublia

ces instructions et un vent de 40 à
60 milles & l'heure lui, fit traverser
l'océan.

 

La position de

l’hémisphère. …

(Suite de la premiere page)

On adopta les deux résoiutions à
l'untnimité.
On a aussi aprouvé les résolutions

demandant que les états-majors gé-
néraux de tous les pays américains
se réunissent, et stipulant qu'aucune
nation américaine représente un au-
tre pays américain auprès d’un gou-
vernement étranger belligérant.

Quant À la proposition d'une d'une
réunion des états-majors généraux
on guggéra comme mesure intermé-
diaire qu’on forme au moins une
commission composée de techni-
ciens de la Marine et de l'Armée et
que ces derniers soient nommés par
chaque gouvernement pour étudier
et suggérer les mesures nécessaires
pour la défense du continent. La
commission se réunirait à Washing-
ton.

Ainsi le comité politique met au-
jourd'hui la dernière main & ses af-
faires avant la session générale et
finale de la conférence qui aura lieu
demain.
L'aproabtion des 21 pays améri-

caing des principes du pacte de
l’Atlantique a été rendus manifeste
par le nouveau “pacte dc Rio de
Jeneiro” rédigé par le comité.
Le Dr Eduardo Anse Matinezo,

mnistre des Affaires étrangères de
la Bolivie, a annoncé que son gou-
vernement vien de rédiger un décret
rendant plus rigides les relations
avec l'Axe. Cette attitude de la Bo-
Hvie porte & 17 le nombre des na-
tions qui ont rompu leurs relations
avec l'Allemagne, l'Italie et le Ja-
pon.
RIO DE JANEIRO,le 26. — (P.C.)
— Voici ce qu’était, ce matin, la
situation de l'hémispère américain :
En guerre: les Etats-Unis, le Ca-

nada, Costa Rica, Cuba, la républi-
que Dominicaine, Guatemala, Haïti,
Honduras. Nicaragua, Panama, Sal-
vador.

Ont rompu leurs relations diplo-
matiques: la Colombie, le Mexique,
le Pérou, l'Uruguay, le Vénézuéla et
le Paraguay.
Les habitants de la capitale du

Brésil viennent de rapporter qu'un
poste puissant de radio a couvert de
musique allemande celui de 24-26
mètres, samedi soir, alors qu'on rap-
portait le discours du sous-secré-
taire d'Etat des Etats-Unis, Sum-
ner Welles, au sujet de la confé-
rence panaméricaine
L'inter-uption fut exactement de

la même durée que celle du discours
de Welles. Des auditeurs rappor-
tent que le poste ne s'est pas iden-
tifié et fut silencieux avant et aprés
la causerie.
Les délégués de la conférence

après avoir pris la majeure partie
du dimanche à faire une tournée de
visites s'appliquêèrent hier soir à
régler les derniers points en suspens
de la conférence.
Welles et le ministre des Affai-

res étrangères du Brézil, Oswaldo
Aranha, ont travaillé sur les tere
mes À prendre pour que l'Argentine
accepte la résolution décrétant la
non-belligérance des alliés des E.-U,

 

“MES NERFS” 
1
i
i
'

 

sang
impurolés et de | excès d'acides. Fatique.
mal de tête mal de des tout cisparut. 1!)

Pilules Dodd pour 1e Rein

 

 

L'Argentine avait manifesté samedi|"
soir de l'opposition à ume proposi-
tion originale.
L'ambassadeur des Etats-Unis en

Argentine, Norman Armoir, est ar-
rivé hier après-midi de Buenos-
Ayres pour rencontrer Sumner
Welles. Une dépêche de Buenos-
Ayres déclare que le voyage d’Ar-
mour à Rio de Janeiro est très
significatif.
L'Uruguay et le Pérou ont rompu

samedi soir leurs relations diploma-
tiques avec l'Allemagne, l'Italie et
le Japon, répondant exactement à
la demande que contenait les termes
de la résolution intermédiaire ac-
ceptée par les républiques de l'hé-
misphère américain.
La réponse des gouvernements de

Montévidéo et Lima a été annoncée
quelques minutes avant que Welles
eut déclaré: “Nous avons atteint la
plus grande mesure de succès en
atteignant les objjectifs que nous
visions.”
Le Brésil, la Bolivie, l'Equateur et

le Paraguay suivront, croit-on,
l'exemple de l'Uruguay et du Pérou
et des observateurs ici ont émis
l'opinion qu'à la fin de cette se-
maine l'Argentine et le Chili seront
les seuls pays de l'hémisphère à ne
pas avoir rompu leurs relations di-
plomatiques avec les pays de l'Axe.
arr

Fernand Corbin

a succombé . . .

{Buite de !a premiere page)

lorsque M. Rinfret devint, aprés les
élections de 1935. secrétaire d'Etat.
A la mort de ce dernier, il continua
à être le secrétaire privé du minis-
tre par intérim du secrétariat d'Etat,
feu le Très Honorable Ernest La-
pointe. Lorsque !'honorable P.-F.
Casgrain devint secrétaire d'Etat,
celui-ci se l’attacha comme secré-
taire privé jusqu'au jour où il fut
nommé juge de la Cour Supérieure,
de la province de Québec,

BIOGRAPHIE
M. Fernand Corbin naquit à Ou-

tremont le 2 septembre 1908. I
était le fils de M. et Mme Arthur
Corbin, du Sault-au-Récoliet. I! fit
ses études au Collège Notre-Dame
de la Côte-des-Neiges ainsi qu’à
l'Ecole des Hautes Etudes Commer-
ciales, de l'Université de Montréal.
Celles-ci terminées, il travailla com-
me comptable pour le compte de la
compagnie Quaker Oats, s'occupa
des élections municipales à Mont-
réal et devint par la suite secré-
taire particulier de feu* l'honorable
Fernand Rinfret. Son père avait
été longtemps organisateur pour la
division de St-Jacques, comté de feu
M. F. Rinfret, à Montréal, ainsi
que, pendant douze ans, échevin
d'Outremont.
En 1938, il se rendit en Europe

avec l'honorable Fernand Rinfret
en missions spéciales pour le comp-
te du gouvernement canadien. Lors-,
que ce dernier mourut à Los An--
geles en 1939, M. Corbin fut envoyé
par le gouvernement canadien en
Californie afin de ramener le corps
de M. Rinfret au Canada.

Il était membre du Club de Ré-
forme, de Montréal, et membre de
l'Alliance Française, d'Ottawa. Bon
sportif, 1l était un des membres
fondateurs du Club de Tennis Ca-
nadien et faisait du patin et du
badminton.

SURVIVANTS
Lui survivent outre son père et

sa mère, M et Mme Arthur Corbin,
deux frères: Réal, du Corps d'Avia-
tion Royal Canadien, et Paul, hom-
me d'affaires de la ville de Mont-
réal, quatre soeurs, Rosette, Giséle,
Estelle et Pauline, toutes de Mont-
réal.
Les funérailles auront leu mer-

credi matin à 9 h. 30 en l’église de
la Visitation du Ssult-au-Récollet.
La dépouille mortelle, transportée
dans la métropole, repose chez son
père, M. Arthur Corbin, 1536, Bou-
levard Gouin, Montréal. L'inhuma-
tlon se fera très probablement au
cimetière de la Côte-des-Neiges,
A Ja famille en deull et aux nom-

breux amis du défunt, “Le Droit”
présente ses sincères condoléances.
A eee

HITLER A GAGNÉ
L’OUEST…

(Suite de la première page)

une victoire. soit le coulage d'un
transport allemand de 5.000 ton-
nesux dans la mer de Barents.
Dans le bassin de la rivière Do-

netz, les armées russes se sont
avancées de 12 milles en 20 heures
et ont recapturé 13 villages.
Un supplément du communiqué

soviétique dit que des avions ont
détruit hier cing trains de troupes
Allemands. trois bataillons d'infan-
terie, un escadron de cavalerie, 280
camions de troupes, des munitions
et quatre chars d'assaut.
Le bureau d'information soviéti-

que nie un message de radio de Ber-
lin disant que les Russes ont perdu
1.000.000 d'hommes au cours des six
dernières semaines et dit que l'ar-
mée rouge en réalité a perdu envi-
ron 30.000 hommes pendant que les
Allemands ont perdu 300.000 offi-
clers et soldgis du 6 décembre au
15 janvier.
Un communiqué dit que 16 autres

endroits peuplés ont été lidérés sur
le front sud-ouest en deux jours de
combat. Les Russes disent y avoir
capture six avions allemands. 16
mitrailleuses, 200 véhicules-moteurs,
83 camions et un dépôt d'artillerie.
Pius da 200 Aliemands ont été tués.
Le communiqué annonce que 1.000

hommes ont été tués par une unité
soviétique dans le secteur du sud,
Le froid extrême qui pénètre tout

ile centre de l'Europe s'étend jus-

(Un message de radio allemand
dit que les Russes ant été repoussés
dans une tentative de débarquer 200
hommes en arrière de. troupes na-
zies qui encerclent Sébastopol.
(Racio-Rome dit qu'en Crimée les

Russes ont profité du fait que la
grande lagune autour de la côte
nord-est de la Crimée est gelée, et
qu'ils ont fait en sorte de débarquer
1200 hommes. I] dit cependant
qu'ils ont été faits prisonniers par
les Allemands,

(Des porte-parole alliés à Londres
disent gue des nouvelles venant de
Vichy estiment les pertes nazie sur
le front russe en janvier à plus de

300.000 Hommes. On ajoute que
plus de ia moitié a été victime du
typhus, de la pneumonie et du
froid.)
Zapadnaya Dvina. situé à 30 milles

à l'ouest de Nelidovo, est déjà aux
mains des soviets, et des unités de
l'armée rouge se dirigent de là vers
Velikie Luki, endroit ferroviaire im-
portan( conduisant à la frontière de
ia Lettonie.

 

On demande un

conseil...

 tauite de la première page)

La commission présidée par Owen
J. Roberts, juge de ia cour su-
prême des Etats-Unis, dit au pré-
sident Roosevelt que les “erreurs de
jugement” du général Walter C
Short, commandant l’armée à Ha-
waï, et de l'amiral Husbana E.
Kimmel, commandant la fiotte du
Pacifique, “ont été les causes pri-
mordiales du succés de l'attaque.”
Le rapport conclut que ces deux

officiers ont montré “un manque
complet de l’appréciation des res-
ponsabilités qui leur avaient éte
conflées” spécialement comme l'un
et l'autre avaient été avertis par
leurs supérieurs à Washington que
les relations avec le Japon etaient
fort tendues. Tous les deux furent
relevés de
quelques jours après l'attaque, en
attendant le résultat de l'enquête.
La Maison Blanche reste silen-

cleuse au sujet de l'action qui sera
prise par le Président. Les nunie-
tères de la guerre et de la marine
peuvent traduire maintenant Short
et Kimmel devant un conseil de
guerre ou le Président peut les en-
voyer du service pour “manquement
au devoir”. S! le Président acCopta:t
cette dernière alternative, Short et
Kimmel pourrait en appeler à un
conseil de guerre,
La commission a trouvé que le

24 janvier 1941, dix mois et
demi avant l'attaque Frank
Knox, ministre de le marine, dans
une lettre écrite à Henry Stimson.
avertit le ministre de la guerre que
le conflit pourrait fort bien éclater
dans le Pacifique et que la pre-
mière opération japonaise serait
“une attaque-surprise contre la
flotte ou la base navale de Fear!
Harbor.”

Knoz avait même prédit les
méthodes dont les Nippons se
serviraient, attaques aériennes,
torpillages aériens, sabotage, ac-
tion des sous-marins et bom-
bardements. Les Japonais se
sont servis des quatre premiers
au cours de leur attaque du 7
décembre.
Cette lettre de Knox fut envoyée

à Short et à Kimmel avec instruc-
tions de faire tous les préparatifs ut
de prendre toutes les précautions
nécessaires. Des instructions supplé-
Mmentaires, soulignant le danger de
la situation japonaise, furent en-
voyés à Kimmel ou à Short, aux
dates suivantes: 16 octobre, 24 ct
27 novembre. 3, 4 et 7 décemse.
Entre 6 h. 33 et 6 h. 45, le

matin du 7 décembre, un contre-
torpilleur américain rencontra un
sous-marin allemand et le coula.
L’officter en fonction à la base na-
vale en fut averti à 7 h. 12 el en
zvisa son chef d'état-major. mais
aucun signa) d'alerte ne fu« donne.
L'attaque se produisit à 7 h. 55, ou
43 minutes plus tard.
La conclusion du rapport dit:
“Il s'est produit ce. négligences

dans le personnel et des insuffi.
sances d'armement et d'equipement
et dans les facilités pour maintenir

pour des longues périodes à la fob:
mais ces insuffisances n'auraient
pas dû affecter les décisions des
commandants responsables de l'etat
de préparation nécessaire." :

tlip ees 

Un pétrolier

coulé ..

(Suite de la première page)

tiquement tous les membres d'équi-
page ont ranporté avoir vu trois
sous arins dans le voisinage avant
que la première torpille atteignit
leur vaisseau On ne mentionne
pas la nationalité des sous-marins,
Le ‘’Veranger’” est le cinquième

vaisseau coulé par des sous-marins
dans les eaux côtières de J'Atlanti-
oue au cours des 12 derniers Jours
Un sixième, qui
par des obus, à afteint le port.

C'est le second navire norvégien
coulé nar des torpilles en deux fours
dan l'Atlantique. Cing survivants
d'un cargo ont été débaroués hier à
UN port oriental cansdien anrés
Avoir passé 14 heures dans des cha-
luupes de sauvetage.

L'explosion de la première torpfile
a détruit un canon de quatre pou-
ces. qui était le seul engin pour ré-
pondre À l'attaque. Sept minnates
plus tard. Ia seconde torpille {ut
isncée et la troisième au bout
de cing minutes, 1) re produisit une qu'en Crimée.

 

explosion avant que le navire cou-

 

les défenses sur un pied de guerre |

fut endommagé '

leur commandement. |;

liât, disent les membres d'équipage.
Le Dr Stuart dit que le capitaine

du vaisseau, Karl Horne, de Phila-
delphie, déclara que ce navire ap-
partenait à la mission norvégienne
maritime et commerciale de la ville
de New-York. Le “Varanger” fut
construit à Amsterdam en 1925 et
mesurait 470 pieds de longueur et
50 de largeur.

BATAILLE

NAVALE. ..
(Suite de la première page)

Les vaisseaux endommagés com-
prennent cind transports frappés
par des bombes et des torpilleurs et
qui ont probablement coulé ainsi
qu'un crciseur qui doit aussi être au
fond.

Grand Quartier Général du
Pacifique sud-est à Java, le 26
— (PA) — Le premier com-
muniqué émis par le grand
quartier général des nations
unies « ans le Pacifique sud-est
a été publié aujourd’hui. I] est
daté simplement de l’île Java,
Indes néerlandaises.

Ce communiqué est de bon augu-
re, car il apporte une victoire. “Au
cours du quatrième jour de la ba-
taille navale dans le détroit de Ma-
cassar, des coups directs ont été
enregistrés contre trois croiseurs
Japonais et deux autres transports,”
dit ce communiqué.
“La bataille continue.”
Des communiqués émis à Wash-

ington, Batavia. et celui du grand
quartier général, 11 ressort que 12
navires japonais, dont trois de la
marine de guerre, ont été envoyés
par le fond.
WASHINGTON, le 236, —(P.A)—

Une bataille d'anéantissement con-
tre un fort convoi japonais était

 

 

toujours en cours aujourd’hui, alors |!
que les forces aériennes et sous-ma- |
rines américaines et néerlandaises,
poursulvaient ce convoi pour le:
quatrième jour consécutif, dans le:
détroit de Macassar. |

(Le détroit de Macassar sépare
Bornéo de l'ile Célèbes.)
Au cours d'une attaque sans merci

en fin de semaine, les forces alliees
ont coulé sept transport ennemis.
Ceux-ci ont été envoyés par le fond
par la flotte américaine et néerlan
daise. Les aviations alliées en ont
coulé deux autres et cing sont en-
dommagés et seront probablement
ruulés avant la fin de la journée
car ils sont cibles faciles pour les
avions, ne pouvant manoeuvrer avec
facilité.
Le commandement suprême des

forces alllées dans le Pacifique an-
nonce que les transports envoyés
par le fond sont au nombre de dou-
ze. “Les pertes infligées à ce con-
vol japonais sont les plus lourdes
que l'ennemi à subies au cours d’un
seul engagement depuis le début de
la guerre,’ dit le communiqué.

Le chiffre exact des perles était
encore vague, car la bataille est
toujours en cours. Une chose est
certaine et c'est que des navires de
guerre de surface — américains —
sont intervenus dans la bataille.

La rencontre, telle que relatée par
les communiqués, s'est développee
comme suit:
Vendredi... — Des bombardiers

et avions-plongeant néerlandais ont
attaqué un gros convo: japonais.
enregistrant 12 coups directs contre  huit vaisseaux ennemis. Des contrc-
torpilleurs américains sont tnterve- |
nus dans une attaque de nuit contre
le même convoi, Un gros transport
ennemi coula à pic, un autre fut
envoyé par le fond en trois heures
et un troisième fortement endom-
magé.
Samedi... Les bombardiers

américains et néerlandais revinrent
À l'attaque avec succès. Deux trans-
ports furent coulés, deux autres for-  tement endommagés et un contre-

torpilleur Tippon atteint sérteusee
ment.
Dimanche... — Les croiseurs et

contre-torpilleurs américains conti-
nuèrent à marteler la flotte d'ine
vasion, coulant encore cinq transe
ports et en endommageant un sixièe
me.

Ce qui ressort surtout de
cette bataille de 72 heures est
le fait que la flotte et l'avia-
tion alliées, s’en tirèrent pres
que indemnes. Un seul vais-
sou de guerre fut endomma-
gé légèrement et pas un seul
ævion ne fut perdu.
La destination exacte de cette

flotte d'invasion n'était pas dévoi-
lée. Toutefois, il cat établi que l’are
mada nipponne se trouva en dife
ficuités immédiatement après son
entrée dans le détroit de Macassar.
L'ennemi semblait n'avoir pres-

que aucun süpport aérien. Un com-
muniqué déclars que cing avions
japonais, formant partie d'une es-
cadrille de 12, furent descendus au
cours d'une attaque contre les for-
teresses volanies américaines. Les
avions alliés opèrent probablement
de bases secrètes, établies par les
Néerlandais dans la jungle de Bor«
néo, Java et l'ile Célèbes,

Il semble que la retrait edu con-
voi est coupé et qu'il se trouve ine
capable de sortir du décroit, ou, inée
luctablement, disent les experts nas
‘als, tous les vaisseaux ennemis
seront détruits jusqu'au dernier.

rain 
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QUEBEC, le 26—(P.U.)-—On rape
porte que trois Jeunes gens du come

té de I/lslet sont disparus en mer,
disent des nouvelles resies tet aue
fourd’hut, Ce sont: Jean-Caimitlé
Caron, 19 ans, Robert Fortin, 18
ans, et Paul-Emile Moreau, 19
ans. Pix-sept Québécois, qu'on rape u
porta disparus la semaine dernidre,
étaient, croit-on, à bord du même

valsseau.

 

 

SOLDE ANNUEL DE JANVIER
 

AUBAINES
«+ ORME

LAVEUSES! RADIOS!
PIANOS! MEUBLES!
 

Mobiliers Chesterfield Mobiliers de Chambres à Coucher

 

  

MOBILIER CHESTERFIELD.
KROEHLE Deux pièces couvertes de

- marron avec vert. Fauteuil pour assortir.

Valeur courante de $99. 3 pièces

KROEHLER MOBILIER CHESTERFIELD.

Valeur courante de $1329,

3 pièces

KROEHLE
vert de velours fleuri. Valeur courante
$139.50. 3 pièces

“VALUXSEA”. Genre
KROEHLER Couverture de tapisserie.
courante de $169,

2 pièces

KROEHLER Couverture de frieze marron
vert. Dossier cannelé. Valeur cou- $22
rante de $255. 3 pièces

KROEHLER “CHARLES OF LONDON”,

épaisse. Marron et vert.
meilleure de Kroehler.

rante de $285. à pièces

MOBILIE:: CRESTERFIELD.

Qualité Valuxsea,

reps

$79

Couvert de velours peluche rayé.

$112

Face de bois. Bras roulés. Cou-

$119
Lawson.
Valeur

$149
MOBILIER GENRE ANGLAIS,

et

5
Cou-

verture de tissu tout laine extra
la  

MOBILIER DE CHAMBRE A
McAGA COUCHER. Erable blanchi Toi-
lette, coiffeuse, lit double et banc. 179
Valeur courante de $210. 5 pièces

ACAJO MOBILIER DE CHAMBRE A COU-
CHER, Bel acajou rayé. Régu-

ler $175.
5 pièces . en $149

COLONIAL ChenENACAJOUFotis,come
mode, coiffeuse, lit, banc. Valeur $1 90
courante de 8235. & pièces .

ACAJO MOBILIER AVEC LITS JUMEAUX.
Tollette, commode. Valeur couran-

CBIR. $295

CHENE BLANCHI JotiSorsirens
combinaisons, avec miroir extra grand. Aussi
banc. Valeur courante de 8235. $1 9
4 piéces ..= LL ee

ACAJOU EEisecommodean,
lits jumeaux. Valeur
courante de 3310. 6 pièces…$26
 

 

Nouvelles conditions budgétaires pour meubles.

 
  PAIEMENT ASOMPTEMINIMUM ——- —- #8 12 MOIS POUR PAYER -

RADIOS PIANOS USAGES
PHILCO radio cabinet de Ÿ $1 9 BELL, ne de never mmm cree=o $59

eees droit,

DeFOREST CROSLEY, 7,14" $25 DOMINION woe ses

STROMBERG-CARLSON, _—  $39 MASON & RISCH, “=...$95

VICTOR, lism einemsume 5391 PIANOS A QUEUE

STROMBERG-CARLSON, a $55 H.C. BAY, Zimivi. $350
VICTOR 8 jamnes. Ondes longues et cour. $65 ORME, penn aueue man ss 0 $465

Une quantité mide doradioscaMinets, 81000 ei sien

|

NORDHEIMER, 1107$590

 

Orgue électrique
Hammond

 

{1 seulement) Uvaté, Une
Tete ecension pour vous pre.
eurer un de ces splendides
instramenis pour votre égit-
ss an fever — à une épar- J)
ne sonsidéirable.  

 

  

175-179, rue Sparks

LIAVITED,

 
  BEATTY |

   

diectricue $35
| | \ GAIN-A-DAY

| oi —. 340 
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 Er

New-York est encore à la hausse et relativement
actif. — A Montréal, la bourse et le curb sont
tsrnes et à le baisse. — Toronto demeure ferme
‘dans des transactions plutôt volumineuses, mais
les mines d'or dégringolent encore, st les titres
de l'industrie à base de sucre s'effondrent.

NEW-YORK, le 26. — (P.A.) — Les actions des chemins de fer
st les valeurs combinées furent les vedettes d'un marché actif et à
la hausse.

La marche ascendante qui 'était mise en branle samedi dernier,

7 -que
fractionnaires, cependant: mais certains titres accusèrent des avances
considérables vers l'heure du midi. - Le marché était actif surtout
par intervalles.

Les communiqués nous apprenant le bombardement des vaisseaux
de guerre japonais ont réconforté Wall Street; mais les achats qui se
sont effectués sont surtout dus à des raisons individuelles, c'est-à-dire
à la perspective de profits pour les actions échangécs.

Santa Fe, Chicago Great Western, Fajardo Sugar et American
Crystal Sugar atteignirent un niveau record dans leur histoire res-
pective.

Les valeurs les plus actives furent American Tobacco, Sears Roebuck,
U. B. Stee], Mongomery Ward, Cerro de Pasco, General Motors, Chrysler,
U. 8. Industrial Alcohol, Du Pont et Nickel.

Parmi les valeurs canadiennes, Dome gagna 1-8 point et Hiram
Walkers 1-4, tandis que Lake Shore Mines perdit 1-2 point.

BOURSE DE TORONTO

TORONTO, le 26 — (P.C.) — Les
mines dor continuérent leur mar-
che descendante aujourd'hui sur le
marché de Toronto, tandis que les
autres catégories de valeursse tin-
rent fermes dans un marché mo-
dérément actif.
Les restrictions sur la consomma-

tion du sucre eurent un effet dé-
primant sur les titres des compa-
gnies de bonbons. Fanny Farmer et
Laura Secord se vendirent a 17%:
et 9 respectivement, ce qui consti-
tue le plus bas niveau atteint par
ces équités depuis longtemps. Les
utilités publiques, les valeurs pétro-
lifares et les acléries se tinrent fer-
mes. Belle Telephone, Brazilian,
Montreal Power et Walkers reali-
sèrent quelqu'’avance, tandis que les
actions ordinaires de Massey-Harris
pereistérent dans leur dégringolade
et atteignirent le plus bas niveau
de leur histoire.

Les mines d'or reculérent légé-
gement. Preston, Jason et Powell
Rouyn faiblirent de 3 à 5 cents,
Edst Malartic, Macleod-Cockshutt,
Central Patricia et Sylvanite, de
1 cent.
‘Les parts des mines de Nickel

gagnérent du terrain.
Les Valeurs pétrolifères de l'Ouest

se raffermirent encore, Foothills
avança de 6 cents, vu la découver-

 

te de nouveaux puits. Vermilata et
British-Dominion avancèrent aussi.

CURB DE MONTREAL
MONTREAL, le 26 — (PC) —

Les industriels qui figurèrent sur le
tableau du curb ce matin étaient
plutôt à la baisse,
Les actions privilégiées de Cana-

dian Breweries perdirent un point,
tandis que Consolidated Paper et
Hiram Walker se tinrent stables.
Parmi les valeurs pétrolifères,

Home recula d'une couple de points
Western Olls et Wood Cadillac se
vendirent fermes, dans la division
des mines.

BOURSE DE MONTREAL
MONTREAL, le 26 — (PC) —

Le volume des transactions sur le
marché de Montréal fut plutôt
mince, et la tendance des prix était
à la baisse. Les utilités publiques
attirèrent surtout l'attention des
courtiers.
Montréal Power et Shawinigan re-

culèrent d’une fraction, tandis que
B. C. Power maintient son niveau.
Chez les vajeurs minières, Bulolo

continua son effondrement. Parmi
les valeurs pétroliféres, les trans-
ports et les industriels, Imperial,
CPR. et Dosco s'échangérent au
même niveau que la semaine der-
nière. St. Lawrence Corporation perdit quelques cents.

 

La Bourse de Montréal
 

Lnudi le 26

Cotes fournies à 1 h. 80 par L.-G.
Beaubien et Cie, 56, rue Sparks, Ottawa.
Ventes

66 Bathurst “A”...
-" 18 Bell Telephone
71)
2% B.C, Power “A”cu.

.Bulolo Gold Dredging
10 Can, Cement priv.
18 Can. Car priv. .

Can, Ind. Alcohol
80 Can. Locomotive ..

Oan. Pac, Rly, .... rn
Cons, Min, & Smelting cam.

25 Dom. Coal priv. ..coco
Dom. Steel & Coal “B* |...

25 Gatineau Power prive ue.
Hiram Walker comme

89 Hollinger oo ee
Imperial Tobacco ..
International Nickel

. Montreal L. H. & P. ..
Nat. Brewerleseee
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mamiearmement 4915 Noranda
100 Ottawa L
35 Quebec Power Œ…
125 St. Lawrence Corp.
180 Shawiniganme

BANQUES
61 Royale …

CURB DE MONTREAL
Aluminum of Cda

86 Can. Breweries priv,
25 Cons. Paper Cerp
10 onnacona …
25 Fleet Aircraft

MINES
BOUSCAAIIAC |... 2 nr. crue 4
MONTREAL ET CURB

Ventes à 11 heures ee... 706
Ventes à midi 1.100
Ventes à 1 heure ……… «or 2.100

MINES DU CURB 200

 

   

1,531;

1514
29
8
3%
8%

      

Ventes à
Ventes à
Ventes À

11 heures
midi... 1,400

4.000

  

 

 
La Bourse de Toronto
 

Lnudi

Cotes fournies à 1 h. 80 par LG
Beaublen et Cie, 56, rue Sparks, Ottawa,

© Aldermae cnn. 14
Arntfield oe 8
AUROT ismssem
Banuiisid
Base Metals ..rien 90
Bidgod Kirkland :
objoie

Can. Malartic
Central Patrie
Dennison Nickel
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Production de . LE CHANGE
+ na

grain au Canada Lu commission de ontrôle du

diminue en 1911

! La troisième estimation de la pro-
duction de grain au Canada en 1941
dat la suivante en boisseaux (chif-

de 1940 entre parenthèses) ;
blé, 299.401.000 (504.190.000); avoi-
pe, 346.154.000 (380526.000); orge,
11 Ass000 (1042560000): seigle,
18.356.000 (13.994.000): graine de
Mn: 6412000 (3.049.000); pols,
1587000 (1358000); haricois, 1.-
715.000 (1.477.000); sarrasin, 8.569.
000 (6.892.000); grains mélangés,
41.505.00C (43.133.000); mais à grain,
13.0P€.00¢ (0.956.000).

Les rendements correspondants à
Pacre, en boisseuux, sont les sui-
wants: blé, 13.4 (18,8): avoine, 25,0
(30,9); orge. 21.0 (240); seigle, 12,0
(42,5); graîne de ln, 6,7 (8,0); pois
16,4 (168): haricots, 168 (153i;
mrrasin, 20,1 (20,5); grains mélan-
quha (35,4); mais à grala, 40,1

LE Je ê

change étranger annonce aujour-
d'hui les taux guivañts du change:
Dollar américain: offre, {0 p.c.; de-
mande, 11 pe
MONTREAL, le 25 — Livre: offre,

443; demande 4.47: dollar ameéri-
caln: offre, 1,10; demande, 1.11.
NEW-YORK, le 26. — La livre

sterling cotait 404 aujourd'hui en
monnaie américaine à l'ouverture
d'u marché des changes. Le dollar
canadien cotait 88 1-16 cents par
‘apport au dollar américain.

EN OR
Dollar canadien: 55.06,
Dollar américain: 61.06¢.

—————— ts

"INE BELLE PERSPECTIVE
——p

Le mari. — J'ai envie de m'en
aller dans l’ouest, 11 parait qu'on
fait de l'argent comm € l'eau.
8a femme. — Oh, oni, iv te rap-

pelles nos amis, les Dubois, ils ont
été s'établir cuns l’ouest 1 v a
€.1q ans, et deux ans apres le marl mourrTait en laissant $20,000 A sa
femme.

 

 

Forte augmentation
de la vente de
l’assurance-vie

Eycane

TORONTO, le 28. janv, — La ven-
te de l'assurance-vie au Canada et
À Terreneuve s'est accrue de 17 p. c,
en 1941, s'il faut en croire les com-
pagnies qui font 85 p. c. de ces
affaires, soit $428,915,000. Seule-
ment pour le mois de décembre dere
nier, les ventes de l’assurance-vie

--a&sont accrues-de.40p..c.surcelles.
de la même époque en 1940, Ces
chiffres nous sont fournis par la
Canadian Life Insurance Officers
Association.

 

La Banquede la

Nouvelle-Ecosse
a

prospere
——

Le rapport annuel de la Banque
de la Nouvelle-Ecosse refléte l'ac-
croissement de l’activité industrielle,
du volume des affuires et des dé-
pôts.

L'actif global se chiffre à $380,-
393,282. Un progrès de $51 000,000.
Les dépôts ont dépassé le niveau
de l'an dernier par $27.000,000.; les
préts commerciaux, par $12,000,000
Tous ces chiffres démontrent pé-

remptoirement la part que cette
banque à prise à l'effort de guerre.
en finançant les Industries de
guerre et en fournissant au public
les services accrus que les circons-
tances demandaient d'elle.

LIQUIDITE REMARQUABLE

Les réserves de cash, en incluant
les dépôts à la Banque du Canada,
représentent 12.516, de ia totalité
des créances du public. L'actif im-
médiatement réalisable, à l’inclu-
sion des chèques sur les autres
banques et les balances avec les
banques à charte et les banques
étrangères ainsi que les liquidités
mentionnées plus haut, s’élève à
23.44% de la totalité du débit vis-à-
vis du public. La totalité de l'actif
falicement réalisable, ce qui inclue
les jtems énumérés plus haut. ainsi
que les placements et les préts sans
préavis et à courts termes, monte
à $216,528,965. et représente 83.10%
des créances du public sur cette
banque.
le

Subside a la

consommation du

 

thé au Canada
——

Une cédule des prix publiée dans
la Canada Gazette révèle que des
prix maximum ont été fixés con-
cernant le thé, à savoir que cette
denrée ne pourra pas se vendre
plus de $1.00 la libre aux consom-
mateurs, et plus de 86 cents aux
marchands détaillants. Une ordon-
nance de la Commission des Prix
et du Commerce proclame que les
difficultés quant aux prix des dif-
férentes sortes de thé ont été ré-
solues de telle façon à ce que le
coût de cette marchandise soit en
proportion aver les autres prix. A
cet effet, un subsbide à la consom-
mation du thé sera pavé afin de
maintenir ce prix à tn bas niveau,

——_

Le marché des

bestiaux, mixte

mais actif
——

TORONTO,le 26. (P.0:) —Les prix
des abattus de toutes catégories
de 25 cents, tandis que les veaux
s‘effondrèrent d'un dollar sur la
marché de Toronto. Les porcs, les
moutons et les agneaux furent fer-
mes, cette semaine,

L'offre du bétail! fut considéra-
ble durant toute la serraine, mais
tout se vendit, blen que le marché
se ralentit sensiblement vers la fin
de la semaine,
On a reçu sur le marché cette

[semaine: 6.783 bestiaux, 2.205 veaux,
4371 porcs, 1802 moutons et
Agneaux, en comparaison de 5928
bestiaux, 1.918 veaux, 4.336 porcs et
2917 mou'ons et agneaux. durant
la même semaine, l'an dernier.

LES GRAINS
A WINNIPEG

WINNIPEG, le 26. — (P.C) — Prix
d'euverture— Bié: mai, à la hausee, à 81 :
juil, à la hausse, a 82, Avoine: mai, à
la hausse, à 611. Orge: mai, à la haus-
se, à 64%: juil. inch, à 6114. Lin: mai,
à ja hausse, à 1,635 : juil, inch, à 1,6114,
Seigle: mai, inch, à 66%,

A CHICAGO
CHICAGO, le 28, — PA.) — Prix

d'ouverture Blé: mai, 1,33: juil. 1,34% ;
sept, 1,864. Maïs: mai, 90; juil, 91% ;
68% ; sept. 94%. Féves de Soya: mai,
sept. 9814-44.  Avoine: mai, 594 ; juil.
1,99 ; juil, 2.00%. Seizle: mai, 8914 ; juil,
92% : sept, 89%. Lard: mars, 12,32; mal,
12,40 ; juil, 12,75.

LA SESSION EST
ENTRÉE.

(Suite de la première page)

la question que l'on posera à la na-
tion canadienne lors du plébiscite
sr la conscription. On prévoit que
l'hon, R.-B. Hansor, chei parie-
mentaire conservateur, proposera à
l'issne du réquisitoire oppositionnis-
te un amendement à l'adresse —
amendement dans laquelle 1! s’op-
posera carrément au nom de son
parti à tout plébiscite sur la cons-

 

 

cripéon. M. Hans‘ parlera le
premier. Son discours durera en-
viron une heure et demie. M. Mac-
kenzie King suivra. Son exposé du
conflit er ce qui concerne le Cana-
da durera deux où trois heures. Ce
sera ie plus Important discours du
premier ministre du Canada depuis
ie débu‘ de la guerre. Ii servira
d'amorce aux débats les plus ora-
eux au Parlement canadien depuis
1939  I'atmoephére politique se
Charge déjà de tempête et certains Frévoient la répétition des discus-

| ons houleuses de 1916 et 1917,

RAPPORT DE BANQUE DE LA
NOUVELLE- ECOSSE

  

  

ACTIF
1941 1940

Muméraires ot dépôts à is Banque du Canada $ 35.784427 § 26,071,808
Billets et chèques sur d’autres banques ……… . 23,547,102 19,908,081
Balances avec d'autres banques ... ......... 22,110,875 17,632,583
Valeurs des Gouvernements fédéral .

et provinclauxenmene. 122,301,968 119,881,232
Autres actions et obligations … … … 9,724,247 11,235,986
Prêts à demande ……..…….….………mesrereeenennteneene 3.270,258 5,386.172

TOTAL DE L'ACTIF LIQUIDE ………………… $216,528985 $200,112,662

Autres prêts et escom A $123,694,064  $112,768,179
Lettres de Crédit .... ............ 31,482,114 6,703,680
Edifices de la Banque 5,872,854 8,114,380
Autre actifcoir. 2,815,295 2,984,830 4

TOTAL DE L’ACTIF ....... aovencasveueOUI $360,393,282 $328,682,731

PASSIF

Blllets en circulation .….….….…….…….……meseeeres+ 8,188,967 8,068,969
tseen ne evens … 2015713332 269.639.8665

Dépôts d'autres banques 6,306,648 5,874,741
Lettres de crédit ....... 31,482,114 6,702,680
Autre passif .… 1,577,728 1,180,786

  

    

       

TOTAL DU PASSIF ENVERS LE PUBLIC $343,126,789 $201,456,841
Réserves des actionnaires

 

ETAT DES PROFITS ET PERTES

’

Profit net

Dividendes
Fonds de pension
Amortissement sur immeubles
Balance de profits reportée

Profit net

earrerua traque M'LSOOSDOYSANANNO NO 04 Ua 1 SO 44H04 HN 0000 S 00066 NEO 0080000

srésrners onu ace)TeedeennaRRserra suet sath

 

eteres 37,286,493 37,225,890

$380,393,282 $328,682,731

1841 1940

$ 1935602 3 1,941,330

$ 1440,000 $ 1,440,000

 

205,000 200,000
250,000 250,000
40,602 51,330

  

$ 1935602 $ 1,941,330
 

Une autre Turner Valley prend
Son essor dans l'Ouest canadien
Des puits sont creusés et des usines construites, afin

d'extraire et de traîter l'huile du gisement du
Vermilion Field.

Franco Oils Limited vient de com-
pléter la construction d’une raffine-
rie d’une capacité de 2,000 barils à
Borradalle, Alberta, localité voisi-
nant le Vermilion Oil Field. Cette
usine aura pour fonction le condi-
tionnement de l'huile brute et lour-
de extraite dans le moment du Ver-
milion Oil Field, Cette huile condi-
tionnée sera utilisée par les locomo-
tives du CNR, cette compagnie
ayant donne une commande de
350,000 barils de ce produit.

Vu la guerre, le manque de
tankers a rendu sérieux le probléme
d'approvisionnement d'huile dans
l'Ouest canadien, Pour résoudre ce
problème, on s’efforce au Vermilion
Field de remédier à cette disette
d'huile en creusant de nouveaux
puits en augmentant la production
des puits déjà en opération.
On croit que iurant la saison

froide, 500 barils d'huile seront ex-
pédiés tous les jours, et qu'à l'arrivée
de la saison chaude, les expéditions
seront encore plus lourdes.
Le principal obstacle à cette pro-

duction accélérée réside dans la dif-
ficulté d'ottenir Jes tuyaux si né-  

 

cessaires au creusage d’un puits, et
l’on croit que si cette difficulté n'est
pas résolue bientôt pur l'administra-
tion de l'huile au Canada, le pro-
grès dans ce champ pétrolifère sera
sérieusement handicappé.
Chose remarquable, le prix de

creusage d'un puit dans cette région
ne s'élève qu'à $15,000, soit 10 fois
moins que le coût de creusage dans
1a vallée T.vner.

L'exploitation de ce riche gise-
ment de pétrole a été négligée à ve-
nir jusqu'ici, parce qu’il manquait
dans les environs une raffinerie
pour traiter ce produit brut et qu’il
n'existait pas un marché pour l’hui-
le dans cette région, Maintenant
ces handicaps sont enlevés de la
route, et il est plausible de croire
que la production d'huile dans cette
région va s'accroitre de façon fan-
tastique.
Un signe que la production dans

cette région est déjà considérable,
c’est le fait que cette région vient
d'expédier au C.N.R. deux wagons de
barils d'huile, et que la compagnie
déclare que ces expéditions vont
toujours aller en accroissant,

 

 
Produits agricoles et bestiaux
 

Montréal
Au Canadiun Commodity Exchange de

Montréal, à l'ouverture:—
Volailles

Poulettes, & livres ou plus. au lait “A”*,
28-31c ; ‘’B’’, 26-28; poules, 23-25, Dindes,
38-85c ; canards du lac Brome, 29e ; domes-
tiques, 28c.

Beurre
Beurre, Qué. au comptant (2Z points)

jen. 3374; fév, 84: mars, 34.
Qeurs

 

    

    

   

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 

   

A-gros .... 3414
A-moyens 31
A-poulettes 27

J— — 21
C ; A 26

Les grains
Blé nord no 1 .. - 92
Blé nord no 2 894
Avoine .._.. 64
Orge treason T5

P.rine
Farine de blé du printemp: :

lère marque …__—. ——————  6,16-6,25
2ème marque 4,89-4,79
Boulanger .... 4,86-5,00

Farine de blé d'hiver:
(au wagon)
De choix ..... 5.70
En lots mixtes memes 8,00
plus l'ir.ôt de 70e par baril,

Farine de maïs blanc. par barils
Livraisons faites en Wagon 7.20
En lots mixtes .... - 15
Son em — 20,25
Gru» — 80,25
Gra blane ....... or mtrwane 8825

Farine d’avoine en sacs de 80
livres. livraison faite, in taxe
de vente comprise ........... 8,20-3,40

Foin en balles
Nol la tonne «memee852

(à Montréal, port compris.)
Pommes de terre

Québec no 1... eee 1,86-1,70
Québec no 2 .… —— 1,20-1,80
N.-B. no 1... eccocemeemmen 1,70-1.80

MEW-YORK. — L'indice quotidien des
prix de gros américains, basé eur 35 den-
rées et calculé par la Presse associée, est
le suivant:
Hier . …...…. 97,56
UÜ y a une semaine 96,57
Il y a un mois 95,07
11 y a un an LL1. _Leeceece 78,56

tia moyenne de 1926: 100.)

 

| Le niveau du marché |
 

A NEW-YORK
ACTIONS

30 15 15 80
Ind. Ferr. Util. Val

La veille … … B34 16,7 359 873
Il yaal mois 522 138 254 865
HU ya lan _ 61,2 172 355 48,8
1941 haut —_ 639 190 355 45,0
1941 bas _ 651,7 134 24b 354
1940 haut ___ 742 205 406 822
1940 bas 82,3 37.0A . 13,0 309

Meyanne de 60 valeurs depuis 1927:

  

 1937.39 1922-26 1927-20
Haut — 847 ; 763 157,7
Bas — 32,7 16.9 es

OBLIGATIONS

20 10 10 10
Ferr. Ind. Util.  Eer,

La veille . $43 103,2 31005 439
Il y al mois £39 1036 996 412
11 ya 1 an - 641 1049 1012 402
1941 bas ._._. B83 1527 989 380
1941.42 haut __ 665 166,9 102% 614
1940 haut _… 81.4 103.9 100,7 RSS
1960 ban __—.… 488 929 903 545;

10 obligation: à bas rapport:
La veille … 1125

yal mos 112.3 23 # « 1 as - 414,0
1941-42 haut 1153 1941-42 bez … 117,1
1940 haut — 114.8 1940 be …—. 106,4

 

 

Joranto

LE MARCHE DES BESTIAUX DE
TORONTO, je 26. -— (P.C.) — Il n'y eut
que quelques ventes de bestiaux sur le mar-
ché de Torontu, aujourdhui,
Aucun prix fut établi pour les moutons,

les agneaux, Le veau se vendait 50 cents
meilleur marché, soit à $14-814,50. pour
les veaux de choix.
Aucun prix fut établi dans la catégorie

des porcs qui valaient à la fermeture
d’avant-hier de 315,40-$15,50, abattus, Les
moutons se cotaient entre 356 et $7. Les
vaches pour boucherie étaient cutées entre
$5,60 t $7.60; les boeufs, à $9,25-$9,50,

Arrivages: Bovins, 1.940; porcs, 250;
moutons et agneaux, 90, et veaux, 190.
Le reliquat de bêtes à cornes hier fut -

nul,
LES PURCS

TORONTO, le 26. — (P.C.) — Les abat-
tus variérent de 20e, aujourd'hui.
Vivants: Chatham, $10.75.
Abattus: Brantford, 314,75, plus le

transport: Chatham, $14; Hull, 814,75:
Kitchener, 314,15. plus le transport: Ha-
milton, $15.16; livres: London, 314,85, li-
vraison cou:nrise; Barrie, $15, plus le
transport; ct Barrie, 814,85.

OEUFS ET BEURRE

TORONTO, le 26. — (P.C.) — Prix des
oeufs et du beurre sur le marché de Tc-
ronto, aujourd'hui, tele que rapportés par
le ministère fédéral de l'Agriculture:

Oeufs: Du gros au détail: Classe A”
gros, 36c; classe A’ moyens. 26e:
clause “A” poulettes, 80c ; classe "B”, 3lc;
classe “C”, 29c.

Les vendeurs ruraux ont vendu leurs
oeufs aux prix suivants: Classe “A” gros,
3314-L3¢; classe “A moyens, 82c;
classe “A” poulettes, 28¢: classe “B". 28e,
classe “C’, 25-26c.

Beurre: grade 1,
38Y ec.

Fruits et légumes
TORONTO, le 26. — (P.C.} — Voici les

prix de. fruits et des légumes d’aujour-
d'hui à Toronto, tes que fournis par
White & Company
Ontario: Tomates de la Colombie, $3,25-

33.50: en serres chaudes, no !, 18-2ve;
no 2, 10-12c; épinards, 75c ; radis, 80-85c ;
persil, 40e; choux, le boiss. T5e-81 : célert,
classe no 1, $1,76-32,60; oignons, sac de
50 Hvres .no 1. $2,25-82,40, et no 2, $2:
betteraves nouvelles Hamper, $1,15-81.26;
carottes, ja dour., 36c: navets blanes, Tc;
navets blancs, 50c; poires d'Anjou, 83,25-
383,50: canneberges de Ja N.-E, 84,50:
Pp délict 82.65-82,75,

Importations: Oranges de Californie,
$8,78-84,26; de Floride, 33.50: citrons de
la Californie, 82,25-865.75: limes de la Ja-
malque, 32,25: pamplemousses du Texas,

84e; grade 2, 32%-

L'Australie veut
avoir voix daris
les délibérations
PERTH (Australie), le 26 -- (P.

C.…, — L'Australie demande une
voix entière dans les délibérations
pour formuler les plans de la stra-
tégie dans le Pacifique, a déclaré le
premier ministre John Curtin, au
cours d'un discours radio-diffusé a
la nation aujourd'hui.
“Aucune nation n'a le droit de

risquer son avenir sur l'infailivt-
Uté d'un seul homme et ne peut non
plus submerger son droit de se faire
entendre parce qu’une autre nation
serait soi-disant omnisciente', a dit
M. Curtin.
Le discours du premier ministre

a été prononcé à la suite de la ré-
ception d'une dépêche du cabinet
de guerre australien envoyée à

———"1046--———1010-——"Londres et contenant deuxpoints |
spéciaux: une demande pour la
création immédiate d'un conseil de
guerre d’Empire et une autre pour
la formation d'un consetl de guerre
allié pour diriger la stratégie dans
le Pacifique.
Curtin a dit: “L'ennemi est à nos

portes. L'Australie est maintenant
dans la zone de feu. L'Australie est
mobilisée pour défendre l'intégrité
de son territoire et l'autorité aus-
tralienne en Australie. L'Australie
est pour les Australiens, C'est une
Australie de blancs, et avec la
grâce de Dieu, nous la conserverons
ainsi.”

 

 Rude bataille
sur le front
de Singapour
SINGAPOUR, le 28. — (P.C) —

L'infanterie nipponne et des for-

ces mécanisées, protégées par des

essgims de bombardiers, marte-

laient aujourd'hui les lignes de la

défense impériale britannique, d'où

les troupes alllées repoussèrent at-

taque après attaque en fin de se-

maine.

La bataille était particulièrement

sévére dans le secteur de Kluang,

au centre du front, ou les Japo-

nais attaquent le long de la vole de

chemin de fer qui conduit du nord

de la Malaisie à la forteresse de

Singapour.
Sur le flanc de l'ouest, les Japo-

nais ont occupé Batou Pahat, vil-

le autour de laquelle des combats
incessants ont été livrés depuis Une

dizaine de jours. (Batou Pahat est

à 60 milles, nord-ouest de Singa-

pour.)
A l'aile droite britannique, appu-

yée sur la mer de Siam, l'artillerie
anglaise a réussi à empêcher les
Nippons de traverser la rivière
Mersing, dont l'embouchure est à
65 milles de Singapour.

(Les Japonais prétendaient hier
s'être emparés de Mersing et de
Parit Sulong, près de Batou Pahat,
capturant 6,000 prisonniers et
tuant 600 soldats.)
Dans une mer de boue, par une

pluie torrentielle, les troupes anglai-
ses, australiennes et hindoues te-
naient toujours ferme sur une ligne
de feu allant du détroit de Malacca
à la mer de Siam, à travers l'état
de Johore, à une distance variant
de 60 à 75 milles au nord de Sin-
gapour.
Les attaques japonaises aujour-

d'hui se portaient surtout sur le
centre et l'aile gauche ailiée, cette
dernière appuyée sur le détroit de
Malacca.
Dans la journée de dimanche,

l'ennemi ayant reçu des renforts
considérables attaqua avec furie
tout le jour. A part quelques in-
filtrations sur l'aile gauche, les at-
taques nipponnes ne firent aucune
impression sur la ligne en géné-
ral,

Bien qu’il n'y avait aucune ten-
dance à minimiser ia gravité de la
situation, certains officiers anglais
déclaraient que les-Japonais allaient
recevoir des surprises désagréables.
Les deux bataillons australiens et

les troupes hindoues, coupés de leur
base depuis une semaine, sur la ri-
vière Muar, ont résisté à tous les
efforts nippons pour les encercler
complètement. Les experts militai-
res déclarent que si les Australiens
n'avaient pu tenir le coup, la cam-
pagne aurait peut-être dégénéré en
déroute.
Presque entourés, combattant un

contre cinq et recevant leurs appro-
vislonnements ot munitions seule-
ment par avion, les deux batalilons
“perdus” ont retardé l'avance japo-
naise de dimanche à jeudi dernier,
alors que leurs unités décimées ré-
ussirent à regagner leurs lignes par
petits groupes.
Des survivants, hagards et éma-

ciés, arrivaient encore dans les li-
gnes aujourd'hui. Ils étalent reçus
comme des héros.
Toute la population asiatique a

été évacuée de l'arrière des lignes
le long de la côte de la mer de Siam.
Singapour a passé un dimanche

relativement tranquille. Quelques
bombes furent lancées par des
avions nippons mais les morts et les
blessés sont peu nombreux et les
dégâts \insignifiants. Une esca-
drille fut interceptée au nord de Is
ville et un avion détruit, d'autres
endommagés.
En dernière heure, quelques dé-

tails sont parvenus concernant l'oc-
cupation de Batou Pahad, qui est
officiellement admise par le haut-
commandement =britannique. La
prise de cette ville n'aurait apporté
aucun changement dans la situa-
tion, dit le communiqué. Dans tous
ies autres secteurs et derrière Batou
Pahad mème, les lignes tenaient

 

$3,40-33,50; canneberges “Eatmore” la li. Ferme.

EhouxtMieursde CalifornieVaan+ SHH: Coniston (Ontchoux- ds oniston (Ont.)
CONISTON (Ont) — M. Jos.MATIERES PREMIERES

MONTREAL le 26. — (P.C.) — Le
prix de l'argent su: le marché à termes
étaient à l'ouverture aujourd'hui sane
changements: offre. juin 87,75.
MONTREAL le 26, — (P.C.) — L'or

en lingot à Londres n’a pas changé à
$37.54 l'once en monnale canadienne, 165
en monnaie anglaise, soit le prix d'achat
de la Banque d'Angieterre. Le prix de
Washington fixé à 335 valait $38.56 en
monnaie canadienne
NEW-YORK le 26. — (P.A.) — Le

prix du coton à termes, à l'ouverture,
savient une tendance à Ia butese de 10 à
30 cents,

   

 

  

Ferm. prée. Ouv.
Mars — een 19.06 19,98
Mai —_— 19.14 13,37
Juitiet eo. 19,21 19.26
Octobre __ 19.44 39 34

a 19.48 19,39
Janvier _ 19.61 39,42
(Equivalent42, 82 couts. 1

 

Desforges, père. âgé de 62 ans, est
retenu à l'hôpital St-Joseph de
Sudburf, dans un état critique, per
suite de blessures reçues mercre-
di apra-midi, quand 1! fut frappé
par un train de fret du C.N.R, au
passage à niveau, tout près de la
gare de Coniston. M. Desforges se
rendait che. lui quand l'accident se
produisit. TI portait un casque et
Un épais marteau de fourrure avèc
haut collet relevé, . qui l'empêcha
apparemment de voir et d'entendre
le train qui approchait. Ii fut pro.
jeté près de la vole ferrée. On te
transporta d'urgence à ihôpitai où
ll ne reprit connaissance que le len-
emain. Le blessé est toujcurs dans
un état critique. ayant un côté œu-
lé et plusieurs côtes bripées I

soulfre aussi d'autres blessures.

 
 

St-Louis.

QUESTION DES TRAMWAYS
M. J. M. Cooper, député au pro-

vinclal, a conféré avec les repré-
sentants de la compagnie ds tram-

ways de Sudbury afin de remédier
à ta situation qui existe entre lez
propriétaires de la compagnie et
les clients, Plusieurs plaintes ont
déjà été apportées contre la com-
pagnie expliquant que jes tram-
ways sont souvent surchargés et
Qu'il arrive souvent que ces mêmes
tramways sont conduits d'une ma-
nière insatisfaisante. La compa-

dent M. W. Laforest est le

qu'elle était prête à remédier à la
situation actuelle en ajoutant d'au-
tres tramways ou en Achetant des

autobus. Toutefois, À cause de la
difficulté de se procurer Je maté-
riel nécessaire, la compagnis se

voit dans l'impossibilité de régier
entièrement Ja situation présente.
Dans ce cas, il est possible qu’”n
tasse Une pression auprès du gou-

vernement pour permettre l'acnat

d'autobus ou de tramways pour fa-
cililter le transport des mineurs
entre Sudbury et Copper-Ctiff. La
compagnie s'appuiera sur le fait que

la production des mines locales est

essentielle à l'effort de guerre.

La situation semble être &norma-
le. puisque plusieurs de. représen-

tants des mineurs se sont plaints
qu’ils devalent attendre longtemps
au froid avant de s'embarquer: que
plusieurs arrivaient ainsi en retard
pour le travail à la mine, et que les
tramways étant surchargés, quel-
quefois transportant jusqu’à 137

passagers quand le maximum de-

vrait être 90.

PAS DE BIBLIOTHEQUE

Il a été définitivement décidé que
la construction d'une bibliothèque
municipale ne pourra se réaliser
qu'après le présent conflit. Cette

décision a été prise lors d’une réu-
nion de la commission de la bi-
bliothèque municipale, mardi soir,

après que celle-ci eut reçu une ré-
ponse de la commisison des priori-

tés de temps de guerre, Cette der-

nière a répondu aux requêtes de la

commission de la bibliothèque en
déclarant que la construction d'un

tel édifice ne pouvait être considéré

essentielle.
Cette décision a laïssé les mem-

bres de la commission dans une
impasse. Ie manque d'espace pour

loger les bureaux et les livres est
un problème qu’il faudra réglé.
D'après M. H.-H, Régimbal, prési-
dent de la commission, 1! faudra
louer le premier étage de l'édifice
C.P.R, au coin des rues Elm et
Elgin: la commission occupe déjà
le second étage. Cela occasionne:a-

une dépense additionnelle de $1500
par année, ce qui fera un total de
$2.074 par année pour les deux
étages.
La question de la construction

d'un édifice pouvant loger les bu-
reaux et les livres de la bibliothè-
que municipale avait été longue-
ment discutée et avait suscité de
nombreuses controverses. On avait
d'abord décidé de construire sur la
rue McKenzie, considérant que la
commission possédait un lot sur

cette rue. La localité semblait être
des plus centrales, mals pour des

raisons secondaires, ja commission
dut abandonner ce projet.

Alors, la commission des pares,

sous la présidence de M. Léoda

Gauthier, offrit un terrain et on
décida de construire aussitôt après
l'autorisation de la commission des

priorités en temps de guerre.
M. Régimbal a fait remarquer

que ja construction ne pourra être

réalisée avant plusieurs années.
Le budget de l'année 1942 n'a pas

encore été préparé et il est pro-
bable que le secrétaire-trésorier
ajoutera les $1500 pour la location
du premier étage de l'édifice C.P.R.
en même temps que les dépenses

nécessaires pour l'achat de meubles
pour cette nouvelle salle.
M. J.-A. Tajeunesse a présenté

une autre liste de livres francais
pour le mofs de février, Ja com-
mission l’a acceptée, ce qui veut
dire que la bibliothèque de {livres
français sera enrichie de 50 autres
livres. Ce nombre menstie] pourrait
être aurmenté encore plus sf nos
compatriotes voulaient se donner la
peine de lire.

IL ETAIT TENACE
Louis Frédette, da Chelmsford,

s'est enrôlé dans l’armée canadien-
hé, Mercred} dernier. Cependant, 1!
a dû se reprendre trois fois avant

D'abord, {I fut re-
fusé alors qu'il voulut entrer dans
le régiment local, Sudbury-Sauit-
Ste-Marie; quelque temps plus tard,
1] reçut l’ordre de se rapporter au
camp d'entraînement de North-
Bay, mails les règlements furent
changés avant qu'il se rapporte, et
une deuxième fois if! se vit refuser
l'entrée dans l'armée A cause de
son âge. Toutefois, mercredi de
cette semaine, il se présenta au
théâtre Regent, et les autorités ac-
ceptèrent sa demande; lI se rap-

portera donc à Toronto et fera par-

tle du cbrps des chars d'assaut
comme conducteur, Frédetie naquit
à Sudbury en 1916 et fit ses études
à R!viège Rouge, Michigan, et re-

vint à Sudbury en 1932.
Les autorités d'Ottawa, ayant dé-

cidé d'augmenter J'effiracité de
l'armée de réserve canadienne, ont
nommé un instructeur permanent

pour Sudbury, En même temps el-
les étendront l'étude du mécanisme
du fusii Bren.

DISETTE DE BUCHERONS
Le bureau —d'assurance-chômage

de Sudbury a déclaré cette semai-
ne qu’il y a actuellement une gran-
de disette de bûcherons dans le dis-
trict. En effet, les différentes com-
pagnies de bois ont encore besoin
de 600 bûcherons. Normalement, le
district emplofe 2500 hommes, mals
11 a été Impossible d'en avoir plus
que 1900. Tæ bureau a laissé enten-
dre que 600 hficherons pourraient
être placés immédiatement,

FUNERAILLES
Tes funérailles de PR, Moreau, dé-

rédé A Wahnapitar. ont eu Îleu en
l'église Et-Alphonse, Ae Wahnapi-
tae. Te R. P. O. St-Pierre, de Co-
niston, officlait. Le défunt. Azé de
71 ans. naquit A &Ste-Epinhane.
Qué, et résidait dans le district
Aepuls plus de trente ans. Tu! sur-
vit. une nièce Mme J, Talhot
L'inhumation ent Yeu au cimetièr
catholique Ae Rudhury

CLUB 57-LOUIS
Ta ligus dr quliles au Club Rt- 
 

Ï M. Desforgez demeure à Conlsicn
| depuis près de huit ane.

  

 

Encombrement dans les tramways et

retard dans le service, a Sudbury

La bibliothèque ne sera pas construite avant la fin
de la guerre. — Une recrue tenace. — Disette
de bûcharons dans le district. — Deux pionniers
de Sudbury sont décédés. —- Les quilles au club

Louls a été officiellement ouverte
mardi soir, lorsque quatre des sept
équipes ont commencé ie bal, Male
gré le manque d'entraînement, plue
sieurs quilleurs ont joué comme sl

le championnat étalz déjà en jeu.
Les équipes "lafrance et Fils” et
St-Jean-Baptiste sont surties Victu=
flousta par le polntage identique de

Voici les résultats des parties:
Lafrance ot Fiis

Y. Lafrance .... 157 181 220—338
I. Rivet ....... 220 254 160—634

À. Lafrance .... 204 246 244—694
I. Lafrance .... 338 206 . 186—674—
XXX 22.220, ve 375

Brasserie
J. Lynch ....... 162 167 117444

R. Pigeon ...... 138 210 188-5337
G. Samson ..... 214 148 145-507
R, Poirier ...... 219 178 175—570

O. Vallée ...... 219 188 184—571

St-Jean-Baptiste
E. Chiasson ..., 155 178 277—45S5

W. Lepage ..... 207 172 154—563

E, l.epage . 135 139 134—408

DD. Lepage ..... 267 212 251—730
E. Boulay ...... 237 254 2533—72:4

Inatituteurs
P. Paquette ... 168 165 175—498
E. Gauthier .... 257 215 193—645

IÊ Renauld ,... 15¢ 170 133—457
I.. Vachon ...... 195 103 2696.7
M. Collin ...... 164 121 171—436

Les équipes jouent les mardi et
jeudi soirs.

DEUX POMPIERS DECEDES
Deux des premiers citoyens à ve-

nir s'établir à Sudbury, MM. J. l.ae
forest, 88 ans, et E. “Steve” Furtin,
85 ans, sont morts au cours de la
semaine,
M. Laforest vint à Sudbury dis

1886 et est considéré comme ayant
contribué grandement À construlre
les rues ed la ville. En effet, dis

sa première année dans la clté du
nickel, Laforest ouvrit deux des
plus importantes rues de la ville,

les rues de la ville. En effet, dis

durant plusieurs années & la conse
truction à Winnipez et était pré.

sent À l'achèvement de la vols
ferrée à Jackfiah. En 1886, 11 épousé

sait Mlle Eveline Gérard. Après
treize années à Sudbury, la famtile
Laforest alla s'établir sur le chemin
de Garson pour cultiver Ja terre. le

défunt naquit à Ste-Scholastique,
Qué, Lul survivent, outre son
épouse, trols filles: Mmes J. Ruel
et G. Campbell, de Sudbury; Mme

P, Paiement, de Garson Road: cinq

fils: Paul, Arthur, Albert, Valmor

et Wilfred, tous du Chemin de
Garson; une soeur: Mme (GG. la-
veire, de North-Bay: deux frères:

Joseph, de Toronto, et Wilfred, de

Montana, W.-J. Laforest, ancien
maire de Ja ville de Sudbury, esr
un neveu du regretté défunt. Il
survivent aussi 36 petits-enfants et

14 arrlére-petits-enfants,
Les funérailles ont en leu en

église Ste-Anne, au milieu d'un
grand nombre de parents et d'amis.
Le R. P. G, Gamache, S.J, officlait,

Les porteurs étaient les cinq fils du

défunt et son gendre, Joseph Ruel.
L'tnhumation eut leu au cimes

tière catholique de Sudbury.

Un autre citoyen de la première
heure, Etienne Fortin, est mort À 64

demeure après une longue maladie,

Il avait précédé M. Laforest, venant
à Sudbury dès 1885 après avoir tra

vaîllé sur la vole ferrée de Mat-
tawa & Chapleau, En arrivant à
Sudbury. qui n’était alors qu'un
petit village, M. Fortin se fit ven-
deur d’eau et desservait la populae
tlon qui n'avait pas alors les facle
lités d'aujourd'hui. Il aimait À rape
peler que son premier pults était

creusé là où est présentement si-
tué le parc athlétique Queen. 11

fit ce commerce pendant sept an-

nées. Après quoi, 11 alla s'établir
sur une ferme sur je chemin de
Garson, puis revint demeurer A
Sudbury 11 y a quelques années, M.
Fortin fut témoin de l'ouverture de
la Mine Blezard et de l'exploitation
des mines de Copper-Cliff.
En 1941, M. et Mme Fortin célée

bratent leur 59ème année de ma-
riage, étant alnsl le plus vieux
couple de Sudbury. 11 avait épousé
Mlle Georgine Thibeault, en 1882,
A Rividre Blanche, Qué, Tui survi=

vent, outre son épouse, une fille,

Mme J.-P. Doyle, de Sudbury: deux

fils: Léo, de Val d’Or, et Joseph,
de Détroit.
H laisse aussi 15 petits-enfants et

7 arrière. 5etitsi-enfants.

Tes funérailles ont eu feu en
l'église Ste-Anne, vendredi matin. _

Aux deux familles ainsi qu'aux
nombreux parents et amis des re-
rréttés défunts, le ‘“Mroit” offre sen
sincères condoléances,

Short et Kimmel
n'auraient pas
fait leur devoir
WASHINPTON, le 26 (P.A.)—Une

commission d'enquête présidentielle
attribue ie succès de l'attaque japo-
naise contre Pearl Harbor, Je 7 dé«
cembre dernier, au “non accomplis-
sement du devoir” de ia paft du
lleutenant-gériéral W.-C. Short et
de l'amiral H.-E. Kimmel], comman-
dants de l'armée et de la marine
des Etats-Unis en cette région.

Ils furent informes par Washinge
ton que la guerre était imminente.
Ils furent avertis de se préparer à
un raid aérien. Ils négligérent do
conférer au sujet de ces avertisse-
ment et des mesures À prendre. Ils
refusèrent de croire à une attaque
possible. En consequence, le raid
japonais fut une surprise complète.
Un des résultats du manque de

collaboration, dit ia commission, fut
que Short croyait que la marine
opérait des envolées de “econnaiz-
sance, quand elle ne Je frisait pas,
et que Kimme! croyait que l'armée
faisait des manoeuvres pour décou-
rir l'approche des avions.
HONOLULU, ie 26 (P.A.) — Kim-

mel et Short sont partis d'Honosulu
u ÿ & quelque temps, et 1! n'y eut
+88 de oommeniaires officiels ict
sur le rapport de la commission.
Les commentaires non officiels
qu'on entend en général sont les
suivanis: Le rapport contient une
leçon pour tous. La région d'Hawat
sera en alerte à l'avenir. Plusieurs
personnes qui ont critique le rap-
port élsent qu'il n'a rien dit de ce

 

 qui est arrivé le matin du combat
à Peari Harbor.
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TARIF
des Annonces Classées

Pour esleuler le prix de toute annonce
ciassifion 1} taui sutjnes 6 mute 6 le is
Ene, les initivlew les abiéviations. les or
unes (8 : % & X né) les mis wa
vue ot les grouses de einy ebilfres vu
moins comme sulLnt de mAs: les ehiffres
suivie de lottres ‘lére) comme des mots on
Slers Quand § faut so sapvir d'une ease
sumpter 3 mute,

Lorequs le llent waige que @ répos-
te \ a8 cade Jui aoent adressée d fau!
ajouter IV euus pou. {raise de pusie,

Leu piis e)-dessvus sont établis pour des
fnsertions conséeutives. Les annuncu
ccouse Oui plusieurs Insertions à
Intervalle sont € ‘es Cumme des anaon-
cs nouvelles pour ehriune des meertions

Pas de summandes tusqu'à suppretsion
ou pour Moins + deux lignes.

Les annonces classées sunt payables
eemptint. Cevendant les annonces de
elients dost le nom est entré dans l'ai-
inunac du im ville cu du telephone eerunt
chargées. eur demande puurvu que ia com.
Usende anit donnée avant iv b de l'avant
midi Le samedi avant 9 a.m

Nuus n'acceptons gueun nvis de nalssan-

non-responsabilite par téléphone, Le
texte d oces avis doit être igné d'un nom
respunsuble.

1.08 wrreure sunt promptement reetiliées.
on duit Cependant les signaler avant ia os
conde insertion. Notre reyronsabilité pour
toute erreur ou omission ne peut excédr
le monuwnt déboursé pour l'aennunte.

ANNUNCES CHARGEES

Nombre 1 3 °
de moe Jour jours jours
1-13 80.48 81.40 $2.60

12-18 u.12 2.10 390
19-24 0.06 2.80 5.30
£z-du 1,30 8.80 6,50
31-36 1.44 4.20 1.80

AXNUNCEB COMPTANT

1-18 81,38 $1.08 $9
12-19 0.54 1.88 va
1%.24 0.72 210 Ba
25-80 0.90 2.43 4.84
3: 1.08 3.16 8.85

Farif spécial sur demande pour 26 inser.
tions ou plus,

Nuissanees, fiançailles. mariages. qartes
de remercieme-U, messes anniverssires.

Première insertion emia 1,00
Insertion néditionnell.
Les mêmes avis dans le carnet social, 1.50

Avis légaux -n esractère 6 pointe, ia
ligne agate (14 lignes au pouce) 18

Annonces classdes aveu vignitte cotées
eu double des prix ordinaires.

Rubriques epéciales ne figurent pas sus
la liste des cimssifications régulidres, une
Hegre par insertion ooee- 20

AGENCES LUCALES
Four accommuder les clients élcignés de

notre bureau nous avons établi des agen-
ts qui accepteront vos commandes d'an-
nogces classées et recevront les remises
d'argent, Ces agences sont les pharmacies
suivantes:

Pharmacie Farley,
118, rue Principals.
Hull,

Pharmacie Union,
146, hlvd St-Joseph,
Wreightville. Hull.

Pharmacie Brisson,
A8, Chemin Montréal,

 

 

Eastrisw,

Dactylographes 59

DACTYLOGRAPHES Underwood,
portatifs et réguliers. Aubaines,
machines reconstruites. Aussi ma-
chines a additionner Sunstrand.
Underwood. Eliott, Fisher, Limit-
ed, 203, rue Queen. 2-3531. 59

DACTYLOGRAPHES Underwood à
louer. Aubaines en Underwoods
refaits et remis à ueuf. Répara-
tions et fournitures W.-B. Dy-
mond, 24, Union, Eastview. 53-6412,

 

 

 

49

Personnel 64

CULTURE PHYSIQUE, GRANDIR,
maigrir améllorer vue, santé,
réussir Envoyer 10c. Institut,
1225, Benoît, Montréal.

' 64-1 ms
 

POUR LES MALADIES DE LA
PEAU — Voyez Thomas l'Herba-
liste, 368, rue Bank. Téléphone

642-6388.

NOUS nous spécialisons dans les car-
 

rclages à parquets, lambris de bri-
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Pour vos petites annonces, appelez 3-4061, de 830 a m à 5.30 p. m. le samedi jusqu'à midi

Carles
Professionnelles

Médecins
Dr PHILIPPE BELANGER, 74,
rue Laurier-est. Spécialité: Cbi-

- eurgle Consuttations: 2-#4tr
et 7a8npm Tél: 4-0117

 

 

Décès 2

BELAND. — Dans un hôpital! local,
dimanche le 25 janvier 1942, Rosi-

à l'âge de 63 ans, Funérailles
mardi le 27 courant. Le convoi
funèbre partira de la demeure, 11,
rue Cousineau, Pointe-Gatineau, à
7 heures 35, pour se rendre à
l'église St-François-de-Sales,

45, “InRumationaucimetlére pa-
2-20

 

Dr FRANÇOIS COTE: Chirur-
glen. Consultations 2-4. 7-8.
Medica) Centre, 232, rue Met-
calfe. Tél: &-1284. 1 ms

Dr DE HAITRE, des hôpitaux de
Paris. 161, rue Stewart. Spé-
cialités: Chirurgie. Maladie des
femmes. Maladie des organes
génito-urinaires. Consultation:
2 à 4 5. 30 et Ÿ à 8 h. 30 pm.
Tél: 4-1244.

Dr A. DROUIN, 197, rue Rideau.
Spécialités: Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge. Consultations: à à 5 h.
et 74 8hpm Tél: 3-9162.

Dr EUGENE GAULIN, Urologle.
Consultations: 1 à 3 et 7 à 8
p.n. 645, avenue King-Edward.
Tél: 4-2938.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité: Chirurgie. Consul-
tations: 2 à 4 h. et 74 8h
p.m. Tél. 3-7026.

Dr ALFRED LAROCQUE, 43),
rue Rideau. Tél: 3-9454. Chi-
rurgie, médecine. Consulta-
tions: 2 à 4 h. et 7 à 9 h. pm.

Dr L.-P. MANTHA, (des hôpi-
taux de Paris. Médecine. Spé-
cialités: Coeurs, Estomac, Pou-
mons. 333, rue Besserer. Con-
sultations: 1a 3 h. et 5 à €
h. 30 p.m.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél: 2-6754. Spé-
clalité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traitement.
Consultations: 1 à 4 h. pm. et
de 7 à 8 h. pm.

Dr J.-M. RAVARY. Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau. Tél: 3-8252.

Dr DAMIEN ST-PIERRE: Méde-
cine générale. Physiothérapie.
Consultation sur rendez-vous.

Ottawa. Tél:

 

 

 

 

 

 

 

 

368, Dalhousie,
3-4101.

Dr R.-E. VALIN,165, av. Laurier-
est. Spécialité: Chirurgie exclu-
sivement. Consultations: 1 à
3 h. pm. et sur rendez-vous.
Tél: 4-0337.

   
 

Gardes-malades 4C

MLLE CECILE ROYER, GM. GE
Service privé, 51, tue Langevin.
Hull. 2-8192.

86-1ms
 

Mile MARIE-BERTHE JOANISSE, |
G.M.G.E. service privé, 192, Mai-
sonneuve, Hull, 3-1259, 40-20

roissial.

CORBIN. — Dans un hépital local,
dimanche le 25 janvier 1942, Fer-
nand Corbin, à l'âge de 33 ans,

 

|  crétariat d'Etat.
quitté les salons Gauthier,
rue St-Patrice, dimanche le 25,
pour se rendre à Montréal, où le
service et l'innumation eurent
lieu. 2-20
 

dimanche le 25 janvier 1942, Al-
bert Grenier, époux bien-aimé de

ans. Funérailles mercredi le 28
courant. Le convoi funèbre par-

dre à l'église St-Charles, où le
service sera chanté à 8 heures.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa, 2-21

LAMOTHE. — Dans un hôpital lo-
cal, dimanche le 25 janvier 1942,
John Lamothe, époux de feu Ma-
rie Saucler, à l'âge de 82 ans, La
dépoullle mortelle repose aux sa-
lons funéraires Gauthier, 259, rue

 

 

St-Patrice, Avis des funérailles
plus tard. 2-20

Monuments 10  
CHEZ J.-P. LAURIN, vous trouve-

! rez le choix de MONUMENTS les
mieux finis et les moins chers.
Bureau, 95, rue Georges, Ottawa.
Tél: 4-0417, 10-J.N.O.

Naissances 7

{ RATTEY, — A M. et Mme Réginald
i Rattey, un fils (Plerre), né le di-
, manche 25 janvier 1942,
| ’ 7-20

||
|

 

na Gascon, épouse d'Henri Bélana, |

; armées, A moins que le cand!

où|
le service sera chantéà 7 heures ; —————— —

| Service domestique
' FILLE recommandable pour ouvra-

' CUISINIERE cénérale, Immédiate-
secrétaire au département du Se- -

la dépouillYer. 259, SERVANTE,couchera ici ou en de-

SERVANTE, pour avant-midis seu-

GRENIER. — Dans un hôpital local, ! 123, Le Droit, Ottawa.

| CUISINIERE générale, anglaise ou

Florida Larocque, à l'âge de 59,

: FILLE pour aider au soin de la
ilra des salons Ilorace Racine &
Landreville, Cie Ltée, 451, rue Ri-
deau, & 7 heures 40, pour se ren- ser à 255, rue Wilbrod. 20

: SERVANTE générale. S'adresser,
| 111, Dollard, Hull. 20-20
i

{ BONNE, pour avant-midis seule-
ment. Références. 4-1645.

20-22

Maisons demandées 21

Agents demandés 16
Les anconces paraisssnt sous cette rubri-

que sont sujettan aux conditions suivanie
établie par l'arrêté minitériel qu Gouverne-
ment Fédérsi:
“Aucune demande ne cern considérée Ge

la part de personnes à l'emploi de firme,
curporation où de tout autre employeur oc-
cupé à la production de munitions, outilla.
tu où fournitures de guerre pour les foret

ldat ne soit
vas actuellement employé à son occupation
an à sop métier régulier™

ge général de maison. 3-9652,
 

ment, 2-2708, 20-20
 

24, Ave,
5234-20-20

hors, petite famille.
Power.
 

Ecrire case
20-21

lement. Références.

canadienne-française. Références.
Rockcliffe. 5-1972. 20-21  
 

t

maison, soirées ct dimanches li-
bres, couchera en dehors. S'adres- :

 

 

 

 

JEUNE HOMME demande grande
chambre bien éclairée, genre bou-

 

 

 

doir. Ecrire case 132, Le Droit,
Ottawa. 21-J.N.0.

Appts demandés 23
LOGEMENT ou appartement, ler;

février ou ler mars, Ecrire, case
130, Le Droit, Ottawa. 23-20

Maisons à vendre 29
 

AVE KING EDWARD.9 pièces, ge-
rage, possession, mai. $6,000. René
Lalande, 3-4985. 29

A louer 34
 

DUFORD. — A l'Hôtel-Dieu, Monc-
ton, N.-B, vendredi le 23 janvier|
1942, à M. et Mme Geogres Du-
ford (Madeleine Rochon) un fils.
La mère et l’enfant sont bien.

5385-7-20

| On demande 13
‘OR. ARGENT, bijoux, dents en or.

vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks, chambre 201 en haut —
(prenez l'ascenseur) 14

: On demande à acheter 14
'G. ALLEN: Vêtements pour gar-

| DEUX

JEUNE HOMME den.ande monsieur
pour partager salon double à deux
lits, adresser, 141, rue Georges.

34-J.N.0.

CHAMBRE, logement pour 1 ou 2
messieurs, près Elgin. 4-9414,

34-19

CHAMBRES, eau chaude,!
usage téléphone, monsieur de pré-
férence. 404, &t-Patrice. 3-8580.

34-19

LOGEMENT, deux grandes piéces,
pour couple sans enfant, 37, Mc-
Kenzie, Wrightville, 34-10 |

CHAMBRESet petit appartements

 

 

 

 

 

| connets-ou tout autre article, Si- meublés, chauffés 61, Frontenac,
| gnalez 8-4851, 14-43 Hull, 2-5995. 38

: Hommes demandés 15 CHAMBRE, avec usage du télépho-
 

Automobiles

1937 G.M.C.: 1938 Maple Leaf, Pneus
extra bons.
Laval, Hull, 2-7813. 61

A VENDRE: Oldsmobile coach, mo-
dèle 1935. 26 mille milles. Si-
gnalez: 4-1452. tl

PARTIES L’AUTOS, autos usagés

 

 

 

 

 

que. Estimations gratuites, Mc-
Aulitte-Grimes, 131, Echo-Drive, @chetés pour mise en pièces
8-1427 g4| pneus, batteries. Baker Bros. 3.

’ tue Duke. Tél.: 2-7393. 54

| CAMION 32! tonnes, Maple Leaf
J. LADELPHA, DS.C. 1940. Parfait état. Particulier.

Signalez 3-6859. 81-25

Spécialiste LES USAGERS D'AUTOS quiont be-
pour toutes soin d- pneus de 17 pcs ou plus

gros peuvent échanger leurs vieux
les maladies . pneus pour des neufs. D y a des

€ restrictions pour les pneus de 16
des pieds. T pes. Maley's, 55, Wellington, Hull,

100. rue Metcalfe - Tél: 2-9881
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métaliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
280. rue Sister Tél: 8-1536

Nous dunnons un prompt  service.  
5329-61-21

Radios 66
RADIUS, rasoirs électriques, réparés

Jene:a)l Radio Sales, 271, Bank

 

Laval Motor Sales, 71, ©

l.es annonces raralasant sous cette rubri-
“ue sont sujettes aux conditions suivantes
établie par l'arrêté minitériel du Gouverne-

| ment Fédéral:
‘Aucune demande ne sera considérée de

,\a part de personnes à l'emploi de firme,
| corporation où de tout autre employeur oc
{ eubé à la production de munitions, outills.
| Ke ou fournitures de guerre pour les forces
,armées, à moins que le candidat ne soit
! pas netucllement employé à sou occupation
(eu à aon métier régulier.”

BUCHERON. S’adresser chez J. R.
Booth Ltd, ou AM. A.-R. D'Amour,
42, rue Murray, 98724-15-262

| HOMMEavec automobile, expérien-
| ce d'entrepôt. S'adresser À la sta-
| tion. Mentionner expérience et

salaire exigé. Campbell Motore,
265, Avenue Laurier-Ouest.

 

 

5

15-21

| Femmes demandées 17
Les annonces paruissant sous cette rubri-

que sont sujettes aux conditions suivantes
établie par l'arrêté minitériel du Gouverne-
ment Fédéral:

“Aucune demande ne sera considérée de
la part de personnes à l'emploi de firme,
corporation où de tout autre employeur oe-
cupbé à is production de munitions, outilla-
£e ou fournitures de guerre pour lea forces
armées. à moins que le candidat me voit
pas sctucllement employé à son occupation

  

4-8293 81-J.N O 09 & son métier régulier.”

MENAGERE pour presbytère neuf,
Fourrures 67| moderne. dans le Nord-Ontario.
 

MANTEAUX seal brun, spécial, $69;
bon manteaux non-réclamés, pour
coût réparations, $10 et plus; re-
modelage manteau, $15 et plus
Blondeau, 239 est. Laurler, 3-7353

58-lun-mer-ven.

veuve sans enfant de préférence,
Ecrire, case 124, Le Droit, Ottawa.

17-22

STENOGRAPHE bilingue, compé-
tente, ruvrage à domicile, le soir
ou loisirs, 3-8525. 17-20

ne, 3, rue Kent, Hull, 34-19

CHAMBRE, usage du téléphone. Si-
gnalez 2-0362. 34-19

APPARTEMENT,$40 par mois, 186,
St-Patrice, signalez 3-7774.

8271-34-21

CHAMBRE, pour une personne. 254,
Water, signalez 4-1319,

 

 

 

34-421

Bureaux à louer 37

BUREAU à louer. S'adresser au gé-
rant, Le Droit, 98, rue Georges.

37-J.N.O,

Plombiers 47

REPARATIONS de plumberie, tous
genres, ouvrage garantit Prix
raisonnable Laroche et Pils, 61.
rue Frontenac, Hull 32-5998.

103
 

Condamné a 30

jours de prison
—m

SUDBURY, le 25 (PC)
Paul Desrocher, 28 ans, d'Ottawa.
& été condamné à 30 jours de pri-
son pour chacune des deux accu-
sations après les déclarations faites
ici vendredi dernier quand il com-
parut devant le juge Willard Copper
à la cour du district de Sudbury.
On l'accusait d'abord de a’être

voulies à moufles. ete.
M. ZAGERMAN & CO. LTD.

'8-5204 Chemin Bayview  8-5205

A vendre 26

BARDEAUX - Laitss - Planches et
dois de cnarpente. Planches mu-
raies, (to Prix raisonnable. Bou-
cher Frères, 30, rue 8t-Jacques
Hull 2

ARTICLES
ERMAN

 

MACHINERIES ET
DIVERS CHEZ ZAG

nerie et articles de tous genres.
neufs et d'occasion. § prix rason-
nables.

RAILS, POUTRES, FER CANNELE
ANGLES. barres de renfort. po-

teaux, tuyvaux, valves. raccords
câbles neuf et usagé.

JOUROIFS ET POULIES
NEUFS ET D'OCCASION, cour-

roies. de cuir. de caoutchouc et
de canevas. Poulies de bois. d'acier
et de fonte. raccords. supports.
coussinets. colliers. garnitures
(babbitt),
EQUIPEMENT DE CAMP

COUVERTURES. LITS. matelas.
chaînes à envelopepr, chaînes
d'estacade moufles (chain blocks)

 

LAVEUSE électrique, dernier modé-
le, nous vendrons pour la balance
du compte. 2-1683. 26-J.N.0.

Combustible 63

SLAB bois mou, $6.30 ia corde; bois
mou coupé, au voyage, #2: bois
franc, 3% pieds, dois mou de
corde, $8. L. Arvisais, 278, rue
Maisonneuve. 3-8584. T4

WILFRID ARVISAIS: Slkb bois
mou, 4 pieds, $7.00 la corde. au
voyage coupé $2 et 835% pour le
hola franc:slab bois franc. 4, £12
la corde. 258, rue Maisonneuve.
2-8334.

BOIB de toutes sorter 82 el plus
Huut YVood Yard. 3 4942.

 

 

 

SL». bois franc, % corde coupée|
$5 15: voyage, $2.50, Tél: 3-0391.

74-1 ms

BOIS de moulin, la corde, $8; voya-
ge, $1.50 et $2. 2-0391.

 

74-1 ms

SLAB bois, voyages, $1.50 et plus;
bois franc, grcs voyage, $2.50.
4-1856. 63-J.N.O

SLAB, coupé mou, $1.50, franc $3.50.
la corde mou, $8.50, franc $11,00.

 

 

 

Oscar Lambert, 2-8865. 63

SCIAGE de bois de corde. Signalez
3-7446. 63-1 ms
 

LINGE USAGE, ch>ussures, patins.
Ecrivez pour catalogue, Canadian
Shoe Repair, 68, York. 26

CHARBON, La Salle Coke, 5 sacs
$2.25. Signalez 2-0391.

63-J.N.O.
 

AFFILAGE dc scies, scles circulal-
res frappées, ouvrage impeccable
garanti.  Affilage de tous genres
de scies. Independent Coal and
Lumber Co, Ltd. 8-0495. 6-37

2 -

CHE TERFIELDS: Mobiliers 3
morceaux, remis à neuf, gros et
petits modèles, Plusieurs modè-
les au ehoix, Une aubaine. Co-
hen & Cohen, 194, Rideau, angle
Waller, 26

LAVEUSES —électrques  usagtes,
Connor et Easy, $10 et plus. 81,
rue Wellington, Bull. — 2%

ECOULEMENT DE JANVIER:
chesterfields remis à neuf, de 3,

|

 

 

 

pièes, à $59, comme neuf, choix de
couverture; mobilier de chambres |
à coucher modernes, de 5 pièces
genres cascades fini noyer, $79;
nouveau mobilier à déjeuner, mo-
dèle de 6 pièces, $39 et plus.
Quantité limitée, magasinez de
bonne heure. Cecil Leach & Cie,
712, ouest, rue Somerset, 8-1190.

HORLOGE-POINCON,
98, Georges.

 
 

S'adresser, !
26-J,N.0,

LIT double, complet. parfait état.
Bon marché. 4-2237, Eastview,

26-19

GLACIERES électriques, Westing-
house, General Electric, Kelvina-
tor, etc, à très bas prix et ter-
mes faciles, 91, rve Wellington,
Hull, 20

 

 

 

MATERIAUX DE
CONSTRUCTION

BARDEAUX,lattes, bois dur et mou
pour parquets, Ten-Test et plan-
che murale, papier À toitures e: a
construction, feuilles métalliques,
etc, M. Zagerman & Co. Ltd.
Chemin Bayview. 8-5204.

25-lun.
 

MANTEAU de caracul, taille 16, une|
grande aubaine, 2 paletots pour

 

hommes, bon état, taille 42.
4-6914. 26-22

PIANOS USAGES: Willlams, $20;
Bell, $589; Willlams, $69; Domi-
nion, $68; Orme, $98; Mason &
Risch, $145. Conditions & débat- |
tre, Orme Limited, 175, Sparks. |

; vriers de la ville,

SLABS bois franc, $3; mois mou,
3250 Signalez 3-6224.

63-1 ms

SLAB bois franc, 4’. $11 la corde;
slab bois mou, 4’, 86.50; bois franc,
815, $11 Trénanier & Frères,
Vai-Tétreau, 2-1873. 63-37

ON INAUGURE

LES CHANTIERS

MUNICIPAUX

Soixante-quinze invités assis-
taient, samedi après-midi, à l’inau-
guration des nouveaux chantiers du
département des travaux publics
de la municipalité, Chemin Bay-
view, sous la présidence de M. F.-
C. Askwith, surintendant du dé-
partement,

Le maire Lewis et le commissaire
Pickering ont été empéchés de se
joindre aux membres du bureau
des commissaires et aux échevins de
la cité pour cette cérémonie,
La nouvelle construction, à la

suite de l'incendie qui a détruit, en
avril dernier, les usines de l'avenue
Chamberlain, a coûté $106.658. Tous
ceux qui ont adressé la parole ont
été unanimes à féliciter les entre-
preneurs qui avaient réussi à doter
la ville d'une construction aussi re-
marquable. La superficie de nlan-
cher est de 24.000 pieds carrés,
Le président, M. Askwith, a sou-

lgné l'excellent rendement des ou-
qui travaillent

dans des conditions difficiles. au
point de vue de la température.
Sans aucun doute, dit-il, nos em-
ployés se réjoufiront d'avoir à leur
disposition ces nouvelles usines

aussi modernes et aussi blen amé-
nagées: et qu'ils y travailleraient
mieux que jamais.
Le commissair' Geldert. parlant

au nom du maire Lewis et du com-
missaire Pickering, a félicité le sur-
intendant de l'aqueduc. M. Mac-
Donald, aussi bien que M. Askwith.
vour le travail svlendide qui avait
été fait sous leur direction, et
afouté cue les citoyens d'Ottawa

 

 

26 étaient flers de la manière dont
 

donné comme membre du Départe-
ment de la défence nationale et
ensuite d'avoir répandu de fausses
nouvelles. Les deux sentences se
suivirent.
La police dit que Desrochers a

fait partie du Corps d'aviation royal
canadien mais qu'il fut déchargé le
27 décembre, à Moncton, N.-B,
comme n’étant pas physiquement
bon pour le service.
On prétend que Desrochers fit

une envolée de Sudbury à Gogama
et dit aux officiers de l'endroit que
trois gros bombardiers devaient ve-
nir et qu’il inspectait les conditions
d'atterrissage.

—_——————

BOMBAY, le 23—(P.C) — Des
manifestants ont crié "Boycott

Gandhi” aujourd'hui, alors qu'il de-
vait adresser la parole A Nagpur,

les entreprises municipales étalent
conduites par les responsables.
Les commissaires Bourque et

Forward ont également adressé des
félicitations à tout le personnel du
département des travaux publics.
Parlant au nom des employés de

la ville, M. Macdonald a remercié
les autorités municipales aqui
avaient pris soin de doter le dé-

partement d'un local et d'un outil-
lage aussi modernes.
Parmi ceux qui ont ports la pa-

role, mentionnons encore MM. C.-P.
Gordon. trésorier de la cité: Tho-
mas Warner, et Léo Racine,

oir 

TORONTO, le 26—(P.C.) — Des
membres des aviations royales nor-
véglenne et Lritannique recherchent
encore un apparell norvégien qui
s'ert perdu samedi au cours d'une
envolée. L'appareil portait un seul
pilote.

Qi

|
F

1

BRAMPTON, Ont. 6. —PC)—
; Le ministre des pensions Ian Mac-
tenzie a misengarde “contrela
“claustrophe nationale’ comme
résultat possible de l'augmentation
es restrictions de temps de guerre.
: dans un discours q:i'il a prononcé ici
Aujourd'hui, et i a expliqué les
plans du gouvernement relative-
ment & la reconstruction
d’après - guerre, pour alder au
développement d'un genre de ays-
tème économique pour faire dispa-
ra)tre le chômage.
Parlant à une réunion des clubs

Rotary et Lions, M. Mackenzie dit
qu’il se rendait compte que ces res-
trictions tendalent à enlever la li-
berté, mais {] ajouta: “Ces contrô-
les, ces règlements et ces restrictions
sont une partie du prix que nous
avons À payer pour porter notre ef-
fort de guerre national À son maxi-
mum d'efficacité”

Il fit remarquer que les troupes
qui prennent part au combat doi-
vent subir le maximum des attaques
et dit que nous devons tous porter
plusieurs fardeaux.
L'orateur parla du travail du co-

mité du cabinet sur la démobilisa-
tion et le rétablissement et dit qu'il
avait pour buts principaux de com-
penser, autant qu'il est huizaine-
ment possible de le faire, les inca-
pacités qui sont le résultat de la
participation à la guerre des soldats
licenciés, de conserver !a nation.
dans la mesure de possible, l'effica~
cité mentale et physique maximum
de ces soldats.

Il dit que le comité verrait à ce
que des traitements soient accordés
aux hommes ayant des incapacités
physiques et qu'il donnerait des
cours aux hommes sans expérience
dans les métiers. Jusqu'ici deux

L’hon. lan Mackenzie met en
garde contre la “claustrophobie”

 

miile anciers enrdlés ont été accep-
tés pour suivre ces cours.

que nous pukssions prendre, dit-il,
pour assurer la stabilité et le progrès
de l'ère d'après-guerre. c'est de voir
à ce que notre direction nationale
vienne d'hommes qui ont fait valoir
leurs hautes qualités en s'empres-
sant de servir leur pays dans la

guerre.
Nous ne pouvons leur rendre les

années qu'ils ont passées à défendre
leur pays, mais nous pouvons tenter
de leur donner des compensations.

Le ministre dit ensuite qu'il y a
400,000 hommes dans nos services
armés et 700,000 autres engagés
dans la production du matériel de
guerre. et les autorités du ministère
des munitions déclarent que ce
nombre d'employés ne représente
que 60 pour cent du nombre qui sera
requis lorsque l'expansion actuelle
aura été complétée.

Un jour ou l'autre, continue-t-il,
la guerre cessera et cette activité iné
dustrielle cessera aussi. Les forces
armés seront démobilisés et les ou-
vriers industriels chèrcheront d'aue
tre emplois. Les deux-cinquième de
la population du Canada devront se
trouver de nouveaux emplois.

Les ressources du Canada et sa
vaste expansion industrielle four-
niront au pays une occasion sans
précédent, Des travaux publics de-
vront être exécutés et des villes ree
construites. Notre tâche d'aujour-
d'hui est de gagner la guerre et
notre tâche de demain est de voir à
ce que le monde tel qu’il sera après
la guerre soit digne de l'effort que
nous avons fait, La liberté est
grandement restreinte maintenant,
mais elle est notre fut final, 
  
Quatre pertes de
vies en Ontario
TORONTO. le 26 (P.C.\—La pro-

; vince d'Ontario a enregistré un nou-
‘veau record pou: les mortalités en
fin de semaine. En effet, 11 n’y eut
‘gue quatre décès dans la province,
durant la fin de semaine. Ces morts
sont attribuées au suicide, à une
chute, à un accident de circulation,
à de graves brûlures.
Mme Evelyn Margaret Lemmon,

de Windsor, Agée de 37 ans, s’est
suicidée. Son corps fut trouvé dans
sa propre malle dans le grenier de
la résidence de sa mère, dimanche.
Elle manquait depuis dix jours.

Les détectives ont dit que Mme
Lemmon s'était rendue au grenier
de la maison, sans que sa mère le
sache. La mère âgée de 80 ans était
malade, au deuxième étage.
Rendue au grenier, elle se coucha

sur le dos dans la malle, s'enferma
hermétiquement en collant du pa-
plier sur les ouvertures et ouvrit trois
beuteilles de chinroforme, Le drame
fut découvert par son frère, Miiford
Cantelle, qui ouvrit la malle en fai-
sant des recherches pour trouver la
bible de famille.

infligées en tombant à la renverse
dans un bain rempli d'eau boulillan-
te, John Burech, âgé de neuf ans, est

de Toronto.

Thomas Crowns, de Lambton
:Mlils, près de Toronto, s'est tué
quand il! glissa puis tomba de la toi-
ture d'un édifice en construction
dans les environs ce Toronto. Cho-
wens, employés de la Redfern Cone
struction Co. a été blessé Prortelle=
ment À la tête et au dos.

Mme Louis Aaron, de Toronto. est
décédée samedi dans un hôpital de
Cornwall à la suite des blessures
qu’elle reçut dans un accident d'au-

| décédé samedi soir dans un hôpital

de Cornwall, près de la frontière
québecoise, quatre heures aupara-
vant. Abe Gold, de Toronto, a subi
de graves blessures dans le méme
accident, mais il fut Impossible
d'obtenir des détails sur le drame.

En plus des morts notées À tra-
vers la province, on rapporié qu’un
aviateur norvégien de la “Petite
Norvège” manque à l'aéroport de
l'île, Toronto. L'aviateur, dont le
nom n'a pas été publié. est parti
samedi mici pour une envolée rou-
tinière d'entraînement et on ne l'a
pas revu depuis. Un aéroplane de
ireconnaissance n découvert une ta-
che d'huile sur le lac Ontario, à 12
milles à l'est de Toronto, mais les
iremorqueurs envoyés à sa recher-
che n’ont rien trouvé. Des cher-
,cheurs fouillent les bois dans les
environs de Scarborough Bluffs, sur

 
A la suite des blessures qu'il s'est le lac Ontario, à 10 milles au nord

vu un aéroplane plonger et dispa-
kr Toronto, où l'on prétend avoir

raître.

 

L'INDUSTRIAL LOAN &
consent des prêts personnels aux salariés, pour toutes fins pratiques.®

Prêts de $20 à 5500 sans endosseurs, sur meubles ou auto.
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— C'est Ainsi, Je cherche à ache-

ter une propriété dans ce pays qui

me plait.

Béatrice, quelques sccondes figée,

considéra attentivement le jeune
homme qui fuyait son regard.

— Et quelle propriété de rapport!

. m'abuseres point! C'est vous. l'ac-

, quéreur dont le pére Ledd nous a

# Aussi confus quun grand coupa-

5 ble, 11 abalssa de nouveau Ja tête.
Tout à coup, prenant son parti, il

à divulgua dun trait son complot:
N°

“1 maladresse.

B votre nom, sans vous en prévenir.

a

— Eh bien, oui. là! Je m'y suls

pris d'ailleurs avec une suprême
Jc devais acheter en

È Mais vous Aurlez peut-être refusé.

Alcs. par crein‘e d'éire devancé, j'ai

par

 

Mathilde ALANIC

agi su plus vite. L'uffaire est con-
clue. 1 s'agissait d'une bien petite

somme. Et ainsi j'assure l'inviola-
bilité de ce sanctuaire de souvenirs

où vous Testez chez vous. Vous
me permettrez bien, n'est-ce pas?
de venir m'y retremper de temps à
autre pour me faire une Ame haute

et vaillante comme ceux qui I'ha-

bitaient?

— Cher et généreux enfan., vous
n'en avez pes besoin! murmura
Béatrice étouffant d'émotion. D'un

autre, je n'eusse pas eccepté. Mais

comment vous déconcerter, vous qui

cherchez le bien à faire partout.
toujours?

Dune glissade furtive. aux der-

niers mots, Janine avait gagné la

«umeur, incapable de définir pour-

quoi elle tremblait des pieds à la
tête.

— Je suis injuste, niaise, mau-

vaise! se répétait-elle, sans trouver

d'autre expression à ce qu'elle res-

sentait, Elle éprouvait le besoin de

s'accuser de s'humilier, de deman-

der pardon. Cela eût soulagé la vi-

;bration génante de ses nerfs. A dé-
faut de ce moyen majeur, elle ne

cessait de se maitraiter en poursui-

vant la kyrielle méprisante:

— Mailveillante, bornée, égoïste!

Ainsi un pénitent sinflige er se-

cret la discipline,

Un appel inte-rompit cet exercice

de mortification:
— Janine, où es-tu’ Nous pas-

sons à table.

C'était terrible d'exposer aux re-

gards des cils mal asséchés. des

Joues cnflammées, des narines gon-

flées Heureusement, la lumière de
la lampe étaft insuffisante à déceler

ces signes d'émotion. Et tout le

mande d'ailleurs étant pius ou moins

troublé. la jeune fille eut toute
liberté de se remettre sens avoir

attiré l'atieution.

Des propos insignifiants alimen-

taient l'entretien. Kiki donna l'oc-

caslon d'admirer ses grâces pateli-

nes, quétant dun convive & l'autre
avec des yeux ensncceieurs.
 
Béatrice.

souvent nos actes’

‘tôt. mademoiselle. et je m'excuse de

-— Un mendiant espagnol! affir-

mait Bernard.

Mais les mots émis n'étaient que

lc déguisement des pensées vraies

stagnant au fond de chaque esprit:

l'absence irrémédiable, la place vide,

ia dispersion proche, l'inéluctabie

“jamais plus” qui accompagne trop

Bernard essaya de secouer cette

mélancolie qui s’infiltrait, Et s'a-

dressant directement à Janine:

— Je n'étais pas très certain tan-

n'avoir osé vous saluer quand fe

vous ai aperçue devant la fontaine;
les choses bretonnes vous plaisent

donc?

La conversation engagée sur cette

pente devint plus aisée. Le sujet

donnait matière À d'ample dévelop-

pements. Chacun y contribua. Ja-

nine. sobrement. sans emphase, van-

tait l'attrait des paysages. surpre-

nants dans leur variété. Béatrice

rappela l'étrange persistance des

coutumes, des croyances anciennes

sous le christianisme apparent. Ber-

nard constatait. lui aussi. la force

vitale des légendes, évoquait les ro-

mang de la Table Ronde: Tristan et 
len Brocéliande.

porte. Lissimtlée par !a muraille. — Jamais mendiant n'alia plus! Ces Cigrosaions les amenant sers
elle restait immobile. le cerveau en ‘d'astuce à plus de fierté! déclarait "jos contemporains ne s'achevèrent

Pas avec le desscit et se poursuivi-

Iseult à Carhaix: Merlin et Viviane  
rent pendant la promenade noc-

turne sur ia route en corniche.

La soirée était splendide. Les

étoiles constellaient l'agur sombre,

si grandes, sl nombreuses, que leur

clarté diffuse parvenait jusqu'à la

terre. Les choses restaient visibles

dans la diaphanéité de la nuit.

Les phares, lançant des éventalls

de lumière sur la nier, ramenèrent

en la mémoire de Bernard le récit

tragique du Gardien du Feu. Et

disant avec éloquence son admira-

tion pour Le Braz, {fl intéressa ai

bien sa jeune compagne que tous

deux prirent insensiblement les de-
vants sur Ja route. trop étroite d'afl-

leurs pour qu'on y marchât trois de

front.

Béatrice avait dû s'arrêter, une

branche d’ajonc .yant accroché za

Jupe. Sans s’en apercevoir, Bernard

et Janine continuaient de cheminer.

Elle regarda les deux ombres mer-

cher côte à côte. d'un même rythme
Une idée subite traça dans son

esprit un sillon lymineut. (Mn

effet! Pourquoi pas?... Ce serait

très bien.. 81 elle peut l'appré-

cler à sa valeur . £t si lui-même

peut l'aimer!”

Une langueur s'épandit dans am

être. Feut-être 1 nostalgie des bon-

heurs perdus pour toufcurs?. Kile

crnisa les bras sur es poitrine que
soulevait un soupir et regarda Je

ciel. La ferce lui revint. |
 

Qu'importait si la menaçait l'ou-

bli de ceux que l'amour isolerait un

jour? N'était-ce pas la loi?. . Que

trouvait-on d'immuable sur Ja terre?

Toujours bâtir, détruire, agir. espé-

rer, renoncer! c'était Ia vie, oeuvre

de Danaide, où le labsur dont on
n’entrevoit pas le but renaît sans

cesse.

La vie? Et si brève! Mais au delà

régnait le Paix absolue, ou peut-

être plutôt quelque généreuse et

Joyeuse activité dans le rayon divin,

N'était-ce pas là quelle avait étab1t

de bonne Leure ses espérances, là

que se réslisernit le rêve d'Amour

Eternel que tout décoit ici-bas?

Ils revenaient. Janine ceria:

— Tante, qu'étes-vous devenue?

— Une branche spineuse et réca)-

citrante avait agrippé ma robe. Et

ensuite fe me suis hypnotisé à con-

termpler les étoiles!

DEUXIEME PARTIE

JANINE 2T MAURICETTZ

———=cee=r=errnesmmans
*

1

~ Non! jr ne crols pas quil y ait

créstare au monde plus ennuyée,

lracaraéé, RBorripliée que mail

Maryiise. les dents crissantes.

martelait du pied chaque épithète.

Les mains glissées entre les genoux,

arabesques du tapis d'un air farou-

che et poursuivit, dans un rurmu-

re entrecoupé, l'énumération de ses

vicissitudes.

— Depuls quelquer semaines, tout

s’en mêle!... La nurse qui part zens

crier gare, me voilà retenue près

pauvre bout d'homme! et qui fait

de la température sans que le doc-

teur découvre pourquoi! .. Avec
cale, un mar! sombre comme

Othello, qui s'aigrit et se bute à la

moindre contradiction! Ah! Je tête-

à-tête est plein de charmes!t. Je

ne sais plus que) sujet aborder!

Rien ne l'intéresse sinon les affaires,

lea affaires et encore les affaires!. .
Cela ne ressemble en rien à ce que

J'espérais trouver en me laissant

persuader de venir vivre ici!

Mme Clara Vignon, ordinaire con -

fidente, considérée par Mme Méri-

vel comme une âme-sceur, en raison

de ia conformité de leurs goûts et

de leur conviction onmmune que le

premier devoir était de se divertir.

Mme Vigra qui, depuis quelque

tempu, espagalt ae, visites et qui

était vente seulement à Tappc) de
Maryline, eut on soupir de com-

mande: -

— Ma pauvre, vous me peines!

Ceis vous rememble xi peu, cet aces-

blement déraironaalle! 
+

— Et ces Jérémijades, n'est-ce
la taille affaissée, elle considéra les | pas? fit amèrement Marylise. Je

voudrais Vous y vor. Clara! Vous

vous rendriez compte que mes plaine

tes ne sont pas cxagérées! Te

quelque côté que je -me tourne, je

‘me trouve jioquée, Plus possible de

; bouger d'ici.. Pas moyen d'oublier

‘un instant les soucis de la situation

d'un enfant qui pleurailie et gémit. avec cet homme nouveau, figure

rembrunie, parler bref. Et puis

toute seule à supyortér cette hu-
meur. Janine ayant trouvé bon de se

soustraire aux maussades contin-

gences en suivant sa tante 4 Ja Ree

doute. Et Charles autorise come

plaisammer:! ces abæ.nces. Tout ce

. que dit Béatrice est sentence d'ora-
cle. Personne n'est à sa hauteur

Je ne nie pas son mérite A tous

égards, mais là. en vérité, cette

admiration & Jet continu ne laisse

pas d'être exaspérante!

Elle grinça des dents encore. come

me un enfant dépité.

Mme Vignon, doucereuse, obsere

va:

‘& ruivre)

uri

Dans tous Jes genres. ia vérité est

ce qu'il y à de plus sublime, de pius
simple. de pius difficile et cependant
de plus naturel. — Mme de Bévi-

gne. 
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M. le commissaire E-A. Bourque William Pearson
est élu président, pour l’année,
de la Ch. deCommerce d'Ottawa

 

il succede a M. Louis Charbonneau. — MM. Robert
Contin et Mendoza Normand, vice-présidents.
— Me Jean-Charles Aubin et M. René Fréchette
demeurent respectivement secrétaire et tréso-
rier,

 

“J'ai toujours travaillé dans l’in-
térêt des canadiens-français”, disait
le commissaire E.-A. Bourque, en
remerciant ies nieinbres de sa no-
mination à la présidence de la
Chambre de commerce d'Ottawa, di-
manche après-midi.
Le commissaire Bourque a accepté

cette nouvelie présidence avec un

travailler encore au bien-être des |
nôtres à Ottawa. Il succède à M.
Louis Charbonneau, depuis deux
ans président de la Chambre de
commerce junior d'Ottawa, devenus
depuis, & Chambre de commerce
tout court.
Le nouveau conseil se compose

donc du commissaire E.-A. Bour-
que, comme président; de MM.
Robert Cantin et Mendoza Nor-
mand, respectivement, premier et
deuxième vice-présidents. Le se-
crétaire Me Jean-Charles Aubin, et
le trésorier, M. René Fréchette, ont
reçu l'approbation générale de l’as-
zemblée dans leur mise en fonction
pour un nouveau terme. Les direc-
teurs sont MM.l'inspecteur Lorenzo
Pichette, Denis Pharand, L. Legault,
H.-Paul Lemay et J.-A. Poirier, les
présidents des différents comités
d'administration de recrutement et
autre:. seront nommés à la pro-
chaine réunion du comité executit.
M. Rodrigue Bruyère, du personnel
de la rédaction du “Droit”, a été
nommé pusliciste de la Chambre

de commerce. succédant au cadet

Raphaël Pilon, devenu membre du
corps-école des officiers à Brock-
ville, après avoir été au service du
“Droit” pendant plusieurs années.
Les membres ont eu à entendre la

lecture du rapport général des acti-

vités déployées durant l’année par

la chambre de commerce. Rédigé en

mémorandum, ce rapport présenté

par le secrétaire Me Jean-Charles

Aubin, fait époque dans les annales

de la Chambre de commerce qui

entreprend sa cinquième année dans
la voie de la prospérité. La Cham-

bre de commerce d'Ottawa com -

prend plus de cent soixante mem-
bres, appartenant a toutes les

classes du commerce, de l’industrie,
de l'administration et des profes-
sions libérales. Elle réunit tous

ceux qui s'intéressent au bien-être
économique des canadiens-français
et à l'avancement général de notre
groupe. Elle constitue une représen-
tation technique et surtout subs-
tantielle de notre groupe aupres
des autres sociétés du même genre,
mais de langue anglaise. En fait
ia Chambre de commerce est avan-
tageusement connue auprés des
clubs sociaux de la capitale. La
seule liste de ses activités, comme
le mentionnait le président Louis
Cbarbonneau, président sortant du
charge à cause de ses occupations
d'éducateur, la seule énuméralion
de ses comités d'oeuvres sociales.
de visite industrielle, de tourisme.
indique que la Chambre de com-
merce vit d'une grande vie.
Parmi les grands événemen(s de

l'année, il est intéressant de noter
que la Chambre de commerce a
collaboré avec le ministère des ser-
vices de guerre dans toutes les
campagnes, lancées dans le public
en général, ct surtout dans le
monde industriel, comme celle de
l'épargne de guerre, celle de la ré-
duction sur la consommation de
l'essence, celle des clgaiettes pour
les soldats outre-mer. La Chambre
de commerce s'intéresse aux no-

Quatre personnes

à l’hôpital à

cause du gaz
——

Quatre personnes sont revenues
chez elles aprés avoir passé quel-

ques heures à l'Hôpital Général, vic-
time des effets du gaz qui s'échap-
pait de la fournaise dans leur de-
meure. M. et Mme H.-B. McKay.
de 661, rue St-Patrice et leurs in-
vités, M. et Mme D. Pock, de 43,
rue Union ont dû être transportés
incorsctents à I'hôpital. aprés
qu’une explosion de gaz se fut pro-
duite dans la fournaise.

Ces quatre personnes passaient
une agréable soirée dans la maison
quand lls commencèrent à se sentir
malades, L'explosion, qui se pro-
duisit dans le grand logis, força
plusieurs personnes qui habitent
d'autres appartements à sortir dans
la rue en attendant que l'on puisse
refaive la Tournaise et aérer. Mails
dans le scul logis de M. MacKay, les
vapeurs de gaz ont été assez fortes
pour rendre malade. La famille
MacKay et leurs invités cn sont
quittes pour l'expérience.
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M. Ed. Argue est

décédé samedi à

 

cédé en fin de semaine, à l’âge de 88
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laboré4lasemainedumarchayd
détaillant tenue à Ottawa, à la

minations canadiennes - françaises|
dans l'administration et dans le:
monde des affaires en géneral, Elie
a eu À se réjouir de nominations
soit à la commission d'assurance-|
chômage, soit au ministère des
munitions et de lapprovisionne- |

ment.
La Chambre de commerce a col-

campagne de l’emprunt de la vic-
toire. ,
Le comité des oeuvres sociales,

présidé par le cadet Camille Major,
vice-président sortant de charge, à
cause de sa mobilisation comme
officier dans les armées de Sa Ma-
jesté, a organisé un pélerinage des
vieillards de l’hospice St-Charles, a
la grotte Notre-Dame de Lourdes
d'Eastview. Il a contribué à l'or-
ganisation de la fête de Noël pour
les orphelins de l'Orphelinat St-
Joseph. Plusieurs conférenciers ont
causerie de la Chambre de com-
merce. M. Charles Gautier, rédac-
teur en chef au “Droit”, donnait
alors une conférence remarquable
sur l'avenir économique dsa cana-
diens-français.
Ces simples faits, le rapport des

autres comités de publicité, de tou-
risme, de visite industrielle et au-
tres, indiquent que l’activité de ta
Chambre de commerce est pratique
et M. Louis Charbonneau, se ré- |
jouissait que la Chambre de com- |
merce soit sortie des difficultés de |
la première heure et en pleine voie
de progrès. Chose rassurante pour
une chambre de commerce, la caisse
de la chambre est en bon état,
comme l'indique le rapport du tré-
sorier, M. René Fréchette. M. Roland
Dion et M. Jean Latour, tous deux
comptables attitrés seront les vé-
rificateurs des livres pour l’année
1942. Me Jean-Charles Aubin fit
un rappors enthousiaste de son
voyage au congrès de la fédération
des chambres de commerce de la
province de Québec, montrant le
besoin grandissant de collaboration
dans le milieu canadien-franqais, ie
besoin grandissant de collaboration
et d’union en vue d'une fin com-
mune, ‘“J’ai vu des jeunes, disait-1,
sortis des nuages, et prêts ein à |
travailler à l'avancement économi- |
que des canadiens-français. J'ai vu
des jeunes animés d'un patriotis- |
me éclairé èt près à une collabo-
ration mutuelle et non pas seule- |
ment unilatérale avec le groupe-|
ment anglais du Canada. “Depuis
le congrès de St-Hyacinthe, on sait
qu’il existe à Ottawa, une Chambre
de commerce où l'on travaille d’une
façon pratique à l'avancement des
canadiens-français. Dans ses reso-
lutions, le congrès des Chambres de
commerce a appuyé fortement lé-
tablissement d'un collège militaire
canadien-français, l'organisation de
régiments et d'escadrilles exclusive-
ment canadiennes - françaises, et
s’est opposé fortement à l'immugra-
tion collective et sans contrôle.
En félicitant le comité sortant de

charge pour son travall considéra-
ble, le commissaire E.-A. Bourque
exprimait son désir de travailler da-
vantage à l'avancement des cana-
diens-français. “Je suis honoré de
ce fardeau que vous avez mis sur
mes épaules, et je ne puis qu'espé-
rer de continuer le travail de mes
prédécesseurs qui ont fait sache-
miner la Chambre de commerce
d'Ottawa, dans la voie de la pros-
périté.”

 

 

Page de 88 ans
Carleton vient de perdre l'un de

ses plus distingués citoyens, en la
personne de M. Edward Argue, dé-

ans, à sa résidence, dans la munici-
palité de Carp. Il était membre
d'une famille parmi les plus anci-
ennes de la région, et aussi des plus
distinguées.
M. Argue était le fils de feu Ro-

bert Argue et Mary McDaniel, venus
pour-- s'installer +

au “Old Homesiead” qui leur avait
été concédé par la Couronne.
En nlus de son épouse, dame Per-

inah Graham, le défunt laisse en
deuil deux filles, Mme Frank Hird et
Mme E. Kecey, d'Ottawa; une soeur.
Mme Joshua Fennell, également
d'Ottawa.
Les funérailles ont lieu cet  après-midi même.

est décédé
———

REGINA, Je em(PA)—Whillarp |

l'earson, connu dans les milieux
d'autumobliistes, est mort fei sa-
medt à ('hôpita’, apres uns maladle!
de queljues semaines, à j'Âge de:
42 ans. |

i.e dufun: fut vice-président et,
zivant général! de la Regina Indus-
iries et gérant de l'usine de lu.
General Motors & Regina.

5. E. Mgr Vachon
à l'église

-Joseph

 

Excellence Mgr
archevêque d'Ottawa,

Son
Vachon,

MM R. K. Smith, président du
comité, a demandé à Son Excel-
lence d'adresser la parole, et M.
A.-George McHugh, CR, l’a re-
merciée. Mgr T. P. Fay, lc Rév.
1. J. R. Birch, curé de la paroisse
St-Joseph, et Mme K. A. MacDo-
nald, présidente conjointe du co-
mité d'Action catholique, assistalent
aussi à cette réunion ainsi que 500
personnes environ,
Son Excellence fit remarquer que

l'action catholique fait de tout laic
un membre du Christ, .
Parlant de la situation actueilc

de l'univers, Mgr Vachon déclara
que le marasme actuel était peut-
être causé parce quon ne recon-
naissait pas le Christ ct sa royaute.
“La cause de Ja présente guerre,

dit Son Excellence, c'est que la
société a chassé Jésus-Christ et
parce qu'elle devient de plus marté-
rialiste et pafenne.
Mgr l'Acrhevèque rappela aussi

qu'on ne réussirait peut--être pas
à en venir à une paix complète et
durable aprés la guerre, si on ou-
bliait le Christ aux délibérations du
traité de paix.
Mer Fay adressa aussi

ment la parole.
Un choeur féminin de )'église St-

Joseph, sous la direction de Sr “st.
Andrew”, rendit une pièce de chant
à la fin de la réunion.

M. C. Bruyère est
élu président
du “Press Club”
M. ‘ Charlss Bruyère, rédacteur

au “Citizen”, autrefois rédacteur
au “Droit”, a été élu président du
“Cttawa Press Club” lors de la réu-
nion annuelle au Château ‘Laurier,
samedi soir. Il succède à M. A.-
A Sykes, critique musical du “Ot-
tawa Journal”.

On a aussi présenté, au cours de
cette réunion annuelle, les prix de
lournalisme pour les meilleurs ar-
ticles parus au cours de l'année
écoulée, M. Guy Sylvestre, du
“Droit” est un des quatre lauréats,
les trois autres étant MM. Ben
Rose, du “Journal”, H. Réginald
Hardy, du “Citizen” et R. Jones du
“Journal”.

t

briève-

 

 

Au diner qui suivit la réunion an-
nuelle, M. Grattan O'’Leary, rédac-
teur en chef du “Journal” raconta
son récent voyage en Angleterre,
avec force anecdotes significatives et
intéressantes. M. Sykes présenta
M. O'Leary et c’est M. Bryuèhe
qui le remercia. '

Le conseil du “Ottawa Press
Club” élu pour 1942 se compose de
MM. Charles Bruyère, président;
wW, @ Ketchum, vice-président:
George Casey, secrétaire; Camille
Hudon, Lucien Gulbord et Jean-
Paul Vanasse, tous trois du “Droit”,
Lorne Menchester, Frank Flaherty,
E. C. MacPherson, Dudlam Haw-
kins, James G. Bloom, Thomas Tur-
ner, Wilbur Norrish et Carl Reinke,
conseillers.

M. J. Alexander Hume annonça
les résultats du concours de l'Otta-
wa Press Club”: les autres juges
étaient M. Augustin Potvin, autre-
fois chef de l'information au
“Droit”-et-M. George GQ Greene.
M. Hume affirma que les juges
avaient été très impressionnés par
la qualité des articles soumis au
concours,

M. Ben Rose, du “Journal” mé-
rita le premier prix pour son récit
de Noël 1941, et c'est son entrevue
avec M. Clément Marchand qui va- |
lut à M. Guy Sylvestre, du "Droit". |
un second prix. ;
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A LA DESCLNTE BU TRAIN

A LA SOCIETE DES CONFEREN

M. Cl-Henri Grignon (Valdombre)
évoque la grandefigure de Bloy
Un auditoire trés nombreux, enthousiasmé par une

conférence qui n'a rien d'académique. — M.
Félix Desrochers préside et M. Emile Boucher
chante du folklore. — Présenté par M. Ernest
Schenck, Vaidombre
Léon Bloy.

 

Monsieur Claude-Henri Grignon,

vu, si l'on pyéfère Valdombre, a;
donné hiev après-midi, à la sulle|
académique de j'Université d'Ot-|
tawa, sous les auspices de ja So-

ciélé des Conférences, une confé-
rence sur Léon Bloy. Un auditoire
trés nombreux — il y avait des
gens debout derrière la salle et’
dans tous les coins imaginables —:
est allé applaudir auteur d'Un;
Homme on son péché. Lu réunion |
était sous la présidence de M. Fé-j
{x Desrochers, président de la So-
ciété des Conférences. M. Grignon
a été présenté par M. Ernest
Schenk, ancien confrère en journa-!
lsme du conférencier et ami de!
toujours. M. Emile Boucher a in-

terprété quatre pièces de folklore,

avec tout j’art qu’on lui connaît,
Aux côtés du président un remar-

quait le T. R. P, Joseph Hébert,

O.M.1, recteur de l'Université, ma-

dame Grignon, M. le juge Thibau-

deau-Rinfret, de la Cour Suprêine,

Me Auguste Lemieux, le T, R. P.

M.-M. Desmarais, U.P, prieur du
Couvent des Dominicains, le Dr

Lév Marion, les RR. PP. Gcorges

Simard, O.M.l, et IMenri Saint-

Denis, O.M.L, et plusieurs autres

personnalités religieuses et laïques.

C'est devant un auditoire enthou-
siaste — tantôt ému, tantôt amusé

que le solide Valdombre parla
termes nets, clairs, ronds et

souvent violents du grand pamphié-

taire catholique que fut le Pélerin
rien

 

de l’Absolu. M. Grignon nu
d'un orateur académique: sa con-

férence cst wne grande conversa-

tion OÙ un homme libre dit carré-!
ment ce qu’il pense, sans prendre

garde au nueud de sa cravate ni

au pil de son pantulon, comme dit

Montherlant du conférencier modè-
Valdumbre a improvisé presque

toujours et on sentait que tout ce
dequ'il disait venait du fond

‘ames, Parfuis de grands mouve-
ments l’emportalent et on eût pu
croire qu'il ailait éclater; parfois —
amusé par une anecdote -— il ru-

contait avec une gaieté comimnuni-

cative, M. Grignon n'est pas un
conférencier, c'est un homme qui
dit ce qu'il pense, et qui le dit bien
et suns détours. On trouvera ci-

dessous les principaux passages de

la présentation de M. Schenck, qui

nous révèlent un Valdombre réel.   Après avoir dit le plaisir de re-

cevoir le célèbre auteur du plus

populaire radio-roman canadien, M. convergentes lumières, les feux les | suprême.

Félix Desrochers dit qu'il était aus-|
si trèg heureux de lui faire enten-|
dre des chansons de chez lui par

un artiste de chez nous. M. Emile
Boucher Interpréta quatre pièces de

folklore d’une manière émouvante,
“parce qu'il sait ce qu'il chante et

Je. sent”, souligna M. Qrignon au!
début de sa conférence, Au plano;

d'accompagnement, M, Paul Larose.:

PRESENTATION

 

Voici un résumé de la présenta-|
tion de M, Grignon par M, Ernest

Schenck:

Qui n'a entendu parler de vai-|
dombre” Qui ne l'a lu? Qui. ne.
connaît pas Séraphin DPoudrier et
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Alexandre allés recevoir MM. ERNEST SCHENCK et GUY SYLVESTRE. M.!

a Grignon arrivait dans la capitale pour donner une conférence sur Léon
présidé hier une réunion du comité Bloy, à la Société des Conférences de l’Université d'Ottawa, dimanche !
de langue anglaise d'Action catho- après-midi. On lira un compte rendu de cette conférence ci-contre,
lique du diocèse d'Ottawa, qui s’est |M. Grignon était trés fatiqué à son arrivée: “Je déteste voyager en
tenue à l'église St-Joseph d'Ottawa. train”, déclarait-il à notre rédacteur. :

| ValJombre dans le journalisme, ses

! Bloy:

| raison de l'gnover, |

ce grand
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parle de ia mission de

sou argent? -Muis le voir en chair

et en us, l'entendre rugir peut-être,
le rare régal!

M. Schezk évoque les débuts de

premiers pamphlets, ses premières

exaltations et ses premiers éreinte-

ments, les premiers livres, la que-
telle du réglunalisme et de l’exotis-
me, et puis la découverte de lLéon

Bloy, “belluaire et chanteur d'hym-

nes, mystique et stercoraire, artiste

inégal mais archange en courroux, |

quand l'inspiration charge d’éclairs,

sa plume vengeresse, prophète
d'Apocalypse aux temps modernes,

tt qui u été la voix décisive suri

votre chemin de Duamiuas, l'Inspira-!

teur de votre vocaion d'écrivain‘
catholique, votre maître”, que ous|

 
lislez et faisiez lire autour de vous.
“Je souhalte ardemment la sur-

vivance des Pamphlets, Jis offrent

les conditiuns matérielles de l'indé-
vendarce... Vous êtes agressive-
ment vous-même et agressivement

convaincu dans une province oll une
race individualiste et militante par

atavisme cest devenue à certains

égards amorphe et invertébrée, Si

un ainie passionnément une chose,

on déteste passionément ce qui la

salit. Inversement, qui ne hait rien,

n’aîme rien. Ja justification de
vos violences comme celle des po-

lémistes et des croisés de tous les
temps, c’est qu’elles sont le ressac
de la foi, de l'enthousiagme, dej
l’amour. Vous êtes l'homme du,
Nord, c'est-à-dire du pays des co-i
lons robustes de corps et d'âme. le!

 
pays du curé Labelle Vous êtes:
tout d’une pièce... L'oeuvre de M,
Grignon, continue plus loin M,|

Schenck, c'est lui avec sa trinière,

de fauve, sa sincérité, sa vigueur!

son culte de l'absolu, son atavisme;

tervien, son horreur des licux com-
muns, des inusables styles blanes,!

de l’académisme exsangule. son mé- |

pris des Alégances citadines et desi

conventions et petites hypocrisies!

mondaines.”

“Mesdames et messieurs, je Vous|
présente M. Ulaude-Henri Grignon. |
défenseur et poète de la paysanne-|
rie, et qui vous parlera de Léon

-— et même s'il épargne al

nos orellles anglo-saxonnisées ‘et!

pudibondes les mots les

“shocking” et les passages les plus!
incendiaires de l'oeuvre de J’écri-
vain français ]Jyrique et virulant

entre tous, même s'il écarte de nos!
veux vlignotants. peu habitués aux

plus aveuglants de ce phare de]
mysticigme, étrange et vertigineuse, |

comme une vision du coeur incan-|

descent de la Fol et de l’Amour au!
miliéu des Ténèbres, ce sera pour
la plupart une révélation inoublia-'

ble.” ;
LA CONFERENCE :

Après  nvoir raconté quelques |

anecdutes de son voyage. arrivée à!

Ottawa, diner dans un restau-’

rant... de Hull, etc, M. Grignon;
dit: "Si veus voulez, nous allons:

maintenant parler de Léon Blox,"i
Volet le résumé de sa conférencé:
M, Grignon nous déclare que;

parler de Léon Bloy est acuottiplir

une tâche de missionnaire parce!
que c'est rendre hommage au Pè-|

lerin de l'Absolu, ve qui n'est natu-
relleinent pas de nature à plaire à

la majorit” des gens. Léon  Bloy

n'a rien d'un romancier à la mode
et ll a presque tout le monde çon-|
tre lui: cela ne constitue pas Une;

 

Le conférencier nnus dit d'abord
comment il a découvert Téon Hloy.

C'était en 1915 et !! se rendait chez
ses parents par train. En lisant un

numéro de l'Action de Jules Four-!
nier. I! tomba sur des textea des.
Dornières Colonnes de l'Eglise et Je;
I'Exégése des lieux communs. Ce
fut une révélatton, un retourne- |
ment, Alors commencérent des pé-
-igrinations d'une bibliothèque A!
‘adtrespour trouver les oeuvres de

écitvain catholique !

 

* volet:

i naire,

conDu du tous, mécounu de tous.
Et puis durant dix ans, ce fut 'a
grande découveria des veuvres de
Bluy, une par une. C'était un émer- ;
veillement con:inuel. Et M. Grie:
Bron commença à parier de Léon
Bloy partout et a propos Je tout

si bien qu'on finit par se demander|
qui était ce bonhomme. Un com-'
mence à le savoir au pays de Qué-

be:. On l'ignore encore trop.
Le conférencier rappelle Jes ori-,

sines du Pxerin de lAbsolu, fils
d'un aîhée et d'une vspagnoie mye-|
tique; ses difficultés au lycée où‘

ses cainarades sont tous des iibres-
penseurs; la cessation de ses étu-
des aprés sa versification puis sun
séjour chez un avocat car son père :
voulait le diriger vers le droit, bien

que !e jeune Léon (ût porté vers la,
peinture et l’eniuminure: son éva--

sion à Faris, ses rencontres mon-,

daines, ses heuves de tiédeur et son’
engagement dans l’armée de Cathe-
l{neau, olt i} s'est latiu en héros. |
“C’est dans la boue et dans le sang|
du soi francais que Léon Bioy a!
baptisé son propre génie de défen- |
seur du Christ au pays de Jeanne
d'Arc.”

|Auls, oout-jadécouverts«de Baie. -
bey d'Aureviily, jo séjour à l'Uni-!
vers ol I! porte bientôt ombrage à!
Veuiliot qui s'en débarrusse avec!
une élégance de dévot. Et çe fu-;
vent les tragiques années 1574-1884,

les plus terribles de toutes, les
antées de misère et de dénûment.
M. Grignon dit tout Je suite qu’il,
a là un problème central, que

Bloy était un violent, un
homme qui n'avait pas peur de dire|
la vérité. I! pouvait choisir entre

mentir et mendier, I! choisit de‘
inendier. C'est simple. lit pourtant

il eût pu facilement devenir un
écrivain à la mode, un romancier.

mondain et il serait 4nort million-,
Mais il à choisl la ligne:

droite, 11 est mort de faim ot a’

passé pour un fou. Mais il avait

tous les talents, ir avait le Génie. |
Il n'a pus voulu le prostituer. |

Après des essais discutables,

Léon Bluy écrivit un roman autu-

biographique pour Je grand public, le

Désespéré, qui est, malgré yes dé-
fauts, une date dans la vie de Bloy
et dans l'histoire de la littérature
française. C’était l'introduction du
pamphlet dang le roman. Blo. se

révèle avec ses portraits au Vitriul

de ses contemporains une espèce

de Michel-Ange de la caricature.
C’est une chose formidable, Mais
on fit la conspiration du silence.

Léon Bloy répondit avec un autre
roman — plus formidable celui-là,

plus parfait, dépoulllé de ses dé-

fauts romantiques; et qu’il faut lire
avant tout autre livre de Bloy: la’
Femme pauvre. On v trouve tuut

Bloy avec sa musique, son enlumi-

nure, son moyen age, son amour de
Dieu, “Si vous n'aimez pas la Fem-
me pauvre, inutije d'ailer plus loin;
réstez-en aux auteurs mondains.”
M, Grignon parle de la femiie et

du moyen Âge, cet âge de grandeur.

et de foi. |

Puis le cunférencier passe a la
vie privée de Léon Bloy qui n’était

ni un ivrogne, ni un débauché, ni

ven blasphémateur, comme certains

ont voulu nous Je représenter. Il

ne fut certes pas toujours un mu-

dele de vertu, mals il était un pé-

nitent, il priait beaucoup, se con-

fessait souvent et communlait pres-

que tous les jours, Ün Je voit épuu-
ger Jeanne Molbech, fille du poèt-
danois, S'il fut un peu bohême, il
revenait toujeurs à la maison, ot il
almait sa femme et ses enfants.
Bloy est un artiste qui a vécu s2s

livres, et c'est pourquoi lis ont un
accent de vérité et de douleur qu’on
ne rencontre pas chez un fignolent

de phrases À la France.

Puis M. Grignon se laisse aller à

sa verve. Il! commente des textes

amusants, curieux ou terribles de ce
Bloy aussi fin que violent, parce

que catholique intégral. !

11 faut se mettre à l'école de
Bloy, dit le conférencier, i

y

 

 
parce

qu'il est un cathollyue intégral, un
méditatif, un mystique, un priant,

un suppliant, un chrétien. 1 est un

messuger de Dieu dans un monde

matérialiste et jouisseur. 11 nous |

rappelle que le monde est pag Cei

qu’il nous semble être, mais seule-|
ment l'envers de la Patrie, C’est!
pourquoi il n'avait aucune politique]
humaine; ii lui fallait ue politique

surnaturelle,

Il faut prendre cet homme tel;

qu'il est. Quoi qu'un fasse, on ne

plug! fera jamais une plume d'une épée.[|} en était membre depuis 1927.
C’est facile à comprerdre. Les ca-
thollques y trouveront un porteur‘

de lumière et d'Espérance. les:
artistes y admireront la langue

française À son état de perfection

Il ne faut pas se priver

d'un artiste comme Léon Bloy, car!
ce serait se priver des joies les plus’
profondes, les plus lumineuses qu’un

des génies marqués de Dieu aient

créé pour la consolation des hom-

mes.

Mercredi, à 8 h. 30
Au CAPITOL

 

 

La Troupe Russe

; dame

! Llant de séduction auprès des par-
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 Ballet Théâtre
Fokine - Baronova

Markcva - Dolin, Ete.
60 — Corps de Eailet — 60

et un orchestre.

Programme:

“PRINCESSE AURORE”

“PAS DE QUATRE”

"BARBE-BLEUE"

LE TEMPS QU'IL FER
\\

DEMAIN: PLUS DOUX
MAXIMUM HIER

MINIMUM

TAG

L'UNION S
TX 13 YY Le bP

de mardi et cdevenant ensuite

 

ber

Minimum (nuit):

  
M ENTRE

(NUIT)

OSEPH
sue Dalhousie.

Le temps est devenu un peu plus froid en Ontario en fin

de semaine, et il v a eu neize légère et grésil en quelques
endroits. Dans les provinces des prairies. le temps continue à
être beau et doux.

Vallée de l'Outaouais et du haut du St-Laurent. — Vents

frais, nuageux et neige probable aujourd'hui et une partie

Nord d'Ontario. — Vents modérés ou frais:
neige légère ou giboulées et un peu plus doux ce soir et une

mardi.

— Dawson 8. Fort Simpson !,
Smith 3, Prince Rupert 41, Victoria 40, Vancouver 41, Kam-
loops 30, Jasper 27, Cnixarv 38. Edmonton 18, Medicine Hat 33.
Swift Current 28, Moose Jaw 30. Saskatoon 14, Prince-Albert
14, Winnipeg 20. Kenora 19, Moosonee 1 sous 0, Parry Sound
19. London 27, Toronto 25. Kingston 13. OTTAWA 8, Montréal
8. Sault-Sainte-Marie 19, Détroit 32. Boston 32, New-York 32,
Washington 38, Raleigh 48, Charleston 46. Augusta 46. Juckson
ville 62, Tampa 58. Miami 43, San Antonio 47. Chicaxo 32.
Salt Lake 31. San Francisco 55, Los Angeles 50.
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Ottawa  

un peu plus doux,

nuageux et
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LONDILES, 1e 26—(P.C)—Dédui-

gnant la menace d'emprisonnement. |
1,017 mineurs de charbon du Kent
ont voté à l'unanimité dimanche dej
continuer leur gréve, À moins qu'on

ne veuille jeur accorder des aug-

mentations de salaires. Trois de
leurs chefs sont en prison,

NEW-YORK, le 26—(P.A)—Ma-

Harriet EE, BRB. Flauning,|

mieux connue sous le nom de

Harfet Ward qu’elle portait au vaus
deville, est décédée d'une attaque
cardiaque, à 1'dge de 60 ans,

* +
LONDRES, le 26—(I>.C.)—1."Ami-

rauté a annoncé hier soir que 4

officiers et 29 marins avaient pro-
bablemient perdu la vie torsque cou-

la le chalutier “lady Shirley”.
* « à

MEXICO, le 16—(PA)—IÆe es-|

plonnes axistes ont commence“ A

intensifier leur travail icl, redou-

lementaires et des officiers.
*

LONDRES, le 26— (IC )—1l.c ml-

nistère de la guerre a émis hier

soir son 308e bulletin de pertes de!
 

! vie qui se chiffrent par 44; on cite
102 blessés et 9 prisunniers,

x # %

CHUNGKING, le 26—(P.A)—Le
Fouverneinent a étendu son con-,

trûôle*de la production aujourd'huii

en s'emparant du monupole du su-

cre en Chine,
% #* +%

BIRMINGHAM, le 26 -— (PCI —
Les représentants de 131,600 ou-!
vriers britanniques ont demandé

aujourd'hui l'adoption d'un pro- |

gramme en six points, dont l'un est

l'établissement d'un bureau de con-
trôle de la production pour hâter

la production de guerre.
* #% *

  

i
i

WASHINGTON, le 26-—(PMAI—,
ministère de l'Agriculture an-

nonce qu'll a acheté des produits;

de ferme pour $90.000.000 au cours:
de décembre, pour envoyer en!

Grande-Bretagne sous le bill d'aide
et pour distribuer aux Etats-Unis,
aux nécessiteux. ;

* KW i

NEW-YORK, le S6—(PAI—Le]
système de défense de la côte est

des Etats-Unis, est maintenant or-;
ganisé depuis le Maine jusqu'à la

Floride. L'armée, la marine et |

l'aviation ont cuordonn” leur pro-i
gramme de défense,

% #% +#

WINNIPEG, le 26—(P.C)—Le Dr;
John A. Munn. député libéral pro-

gressif à la Iéglslature manitobal-

ne, est décédée à l'âge de 60 ans.
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PAPIER A LETTRES

50c |

24"50¢

Evans & Kert
124, RUE QUEEN 3.1528

Limited :

40, rue Elgin — 2-9451 ||
“Plus de 13 ars de service |

impeccable de combustible” |
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Velin Balmora! mains
Papier:

Enveloppes  

PORT-ARTHU I, le 6 (PC) =
M. Mlexander J. Isbester, ingénieur
on construction de chemins de fer
et plonnier de cette région, est
mort à l'Âge de 62 ans, 11 sera !nhue
mé à Ottawa, sa ville d'origine,

* Kx +#

TORONTO, ie 26.— (10) Tle Dp
LoD, Ketchuni, professeur de psi-
chologie A I'Université de Toronto,
& déclaré que le peuple canadien se
comportait très normalement en ce
temps de guerre, quoique il prenne

cette guerre d'une manière boau-

coup plus calme et froido que celle
de 1914.

* * +

LONDRES, la 26—(1"0U) = 84 Mae
Jesté la reine Wilhelmine a nommé
samedi le Di KE. M, J. Michael van
Verduynen, ministre de Hollands
en Grande-Bretagne, membre du
cahinet Hollandais, cn remplacement

de M, van Mook, nommé gouvere

neur général dos Indes nécrlandate
ses.

À + #%

ASSOMPTION, je 16- (PA à tle
Paraguay 8 rompu hier seg preln.
tions avec [es puissances de l'Axe,

À #% *

NEW-YORK, le 26—{P A) -. Ia
BC efte une dépêche de Stockhalmn

rapportant que le chancellor Hitler

a quitté ses quartiers généraux da

Smolensk pour se rendre à Minsk.

 

 
 
 

Homme demandé
Pressier pcur travaux de

ville. S'adresser au jour-

nal le Droit, 98, rue

Gearges, Tél: 3-4061,      

 

 
 

 

 

Association du
Rosaire Perpétuel
“ROISADE VE PRIERES

POUR LA PAIX

LUNDI, 268 janvier —

Paroisse d'Embrun
Paroisse de Chénéville
Paroisse de Ste-Théréese
Monastère de Ia Visitation

MARDI, 27 janvier —

Paroisse de L'Orignal
Paroisse de Chute à Blondeau
Paroisse de Fassett.
Soeurs de N.-D. d'Afrique

Pour demande d'organisation et
de prédication de la Croisade,

prière de s'adresser uv

Couvent des Domiricains
Ottawa.
AS 
 

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger ies

Blocs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdman 3-7769   
 

 

 

  

 

Les oillets déjà retenus doivent |!
être réclamés avant 6 heures, de- ||
main.
Billets chez LINDSAY.

(2-2800)
32,10. $2.70. 83,50.

189, Sparkes  
$1.28, $1.80. 
 

 

123. rue

sur LE MOND

le R. P. VENA

a 8 h. 30 du soir. au  

CONFERENCE,

accompagnée de projectioris.

par

le MARDI 2: JANVIER 1942

LE PUBLIC EST INVITA

Rideau

E INVISIBLE

NCE, copucin,

salon de l’Institut
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Succursale d'Offawa et

|
ASSEMBLEE

ala

SALLE DES CONVENTIONS, CHATEAU LAURIER
MARDi, 27 JANVIER, 1942

a8 h15

L-s membres sont priés d'y assister.

FINLEY McRAE, président.

 

=AVIS-
LA SOCIETE DE LA CROIX ROUGE CANADIENNE

tiendra son

|

de la Vallée d'Offawa

ANNUELLE
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du soir.  
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